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ONSEÎGNBVR, 
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Toutes chojès ont leur 
tems dit le Sage. La Ville de 
Ljon vient de pleurer fou 
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E P I T R E. 

Soleil couchant , Üefl donc 
jufie quelle fe rejoütffe aux 
premiers rajons defon Soleil 
levant. Elle a deu pleurer 
comme elle a fait , à la mort 
de feu <*7ldonfigneur le 
Adore chai de Piller oy vôtre 

Pere, & nôtre Gouverneur* 

\ ‘ * T . 

oPkLais elle doit prefente- 
ment fe réjouir , & pnffer 
des larmes à la joje puifque 
vôtre arrivée luyeft un ga- 
ge certain qu'il nef pas mort 
& quil vjt encore en vôtre . 
lllufire perfonne. Comme un 
malheur public exige les lar- 
mes des petits ■ , & des- 
grands , un .bien public de 


EPITRE. 

même , donne droit aux 


moindres personnes , comme . 
aux plus Ilhtfires de s'en ré- 
jouir , Çf d'en témoigner 
leurs ' rejfèntimens . ' Les ■ 
moindres fleurs de nos par- 
terres croient d’avoir droit 


aufli bien que les plus belles 
de Je rejferrer au coucher du 
Soleil , & de [épanouir lors 
qu il fe lente . Ainji MON- - 
S E IGNE V R quoj que je 
ne fois quun petit Citoyen 
de cette grande Ville -, & le. 
moindre de tous ceux qui' 
font fournis a 'vôtreGowver- 
nement > J°fe neanmoins . 
fendre la prefje de tant de 

â iij 
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perfnnes de Qualité qui 
r vous approchent pour •venir 
•vous rendre pies devoirs t 
C 5 * reconnaître en votre per- 
fonne le nouveau Soleil qui 
Je leve fur nôtre Hortfon 
pour de la répandre fs lu- 
mières , & la douceur de 
fes influences furlerefle du 
Gouvernement. J'y viens le 
coeur plein de rejpeéîs , & 
ce petit ouvrage que je vous 
prefnte & que la Provi- 
dence Divine par une fa- 
veur toute finguliere en mon 
endroit a voulu être achevé 
d imprimer au même tems 
que vous avez, paru en 
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cette Ville , fait que je ny 
'viens Pas tout a fait les 
mains vuides. Leprefènt efi 
Peu de chofes en foy mais il 
deviendra grand entre vos 
mains , & fous vôtre pro - 
teâion , & ce qui me réjouit 
le plus c efi quefiant un pe- 
tit reciiil d Hifioires ou l on 
void le vice la vertu 
dépeints dans - les Grands- 
Hommes dont il nous four- 
nit les exemples , ceux qui 
ne voudront pas fe donner 
la peine de le lire , ri auront 
qu a jetter les yeux fur vo- 
tre Nom que je mets au 
commancement } & il l^r. 


» ii>j 
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les 'vertus au il doivent 
imiter , & par une fuite na- 
turelle . de tous tes vices 

J ' ~ * Â 

au ils doivent fuir (S* évi- 
ter . Ils verront dans vôtre 
perfonne une conduite modé- 
rée clans une fublime éleva- 
tipnd’ejprit , & de dignité, 
un humeur affable dans une 
puiffance qu’on peut dire 
Souveraine par l’Empire 
que l’amour , & vôtre mé- 
rité vous ont acquis fur 
tous ceux qui vousconnoif- 
fenti ils y admireront la Sa- 
geffe d’un Appollonf adrejfe 

t - ^ ' . 
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AGE, 



IEU cft en tout, & par tout 
admirable, mais fa fageffe 6c 
fa puîflfance ne paroiffent ja- 
mais avec plus d’éclat , que lorfqu'ii 
fait fervir les choies les plus indiffé- 
rentes d'elles mêmes à fa plus grande 
gloire. Qui a-t'il au monde de foi plus 
indifferent que l'âge des hommes foit 
pour le bien , foit pour le mal , Dieu 
cependant par une conduite admirable 
de fa Sageüc (è fert tous les jours, tan- 
tôt de & brievete, tantôt de fa longueur 
pour accomplir les deffcinS terribles, & 
impénétrables qu'il a fur les juftes, 6c 
fur les pécheurs. Bien fouvent il abrè- 
ge la vie de ceux- là dêpeur que comme 
dit le Sage la malice ne les pervertiife 
avec le tems , & s'il la confçrve longr 
Tom. I. A 
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tems à ceux-ci c’eft dit S.Auguftin, où 

parce qu’il en âtend un heureux charu* 

f ement par une falutaire penitence, ou 
içp parcequ’il veut s’en fervir à châtier 
les bons , & exercer ceux qu’il a refo- 
lu de fauver. Attila furnp'mmé le fléau 
de Dieu eft un exemple inçonteftable de 
cette vérité. Celui qui tient nos jours 
entre fcs mains lui accorda cent vingt- 
quatre-ans de vie , mais ce ne fût que 
pour lui donner le tems de fe convertir, 
ou ce qui arriva en effet., pour purifier 
fes Elus dans le creufet de i’adverfité, 
& par le feu de la tribulation que ce 
Tyran avoir allumée dans TEglifc.A^a- 
lus aut iâeo vivit ut corrtgutur ant ideo 
vivit ut per ilium bonus exerceatur . 1 

Job au Chap.4. v. y . dit Seigneur tu 
as étably des bornes à l’homme qu'il 
luy eft impoffible de paffer d’où il eft 
aifé de voir que fi l’homme peut abré- 
ger fa vie, il ne fçauroit neanmoins la 
prolonger : l’on en a veu plufieurs 
d’une excellente complexion qui félon 
Jes loW ordinaires de là nature dé- 
voient vivre long- tems , qui fe font 
donné la mort , ou qui ont perdu la vie 
.par quelque caufe extérieure x mais on 
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d’un cSWercure , & la ge- 
nerofîté dun cPldars , qui 
par mille belles allions a 
contribué de fon mieux aux 
Conquêtes de fon Souve- 
rain. Qsfyfais jarrefle icq 
tout court ma plume , le fu- 
jet ejl trop vafie pour moy } 
les Siècles , & les livres 
nefuffiroient pas pour épui- 
fer cette matière & je ne 
pourrois que pajfer pour té- 
méraire Jt fentreprenois de 
faire dans une Epitre de- 
dicatoire /’ Eloge de celuy 
dont toutes les bouches de la 
renommée ne Jer oient pas 
capables de faire le Pane- 
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gyriqtte. Vives donc MON- 
SEIGNEVR, vives pour 
l'honneur de la France pour 
la protection de la Ville de 
Lyon, (y pour la félicité de 
tous fes peuples , vivez, (V 
montez, jufques au plus haut 
point de gloire , ou la main 
de Dieu femble de jours en 
jours vous conduire fous le 
régné du plus Grand oFHo- 
narque du monde . C'ejl le 
fouhait le plus fîncere de 
celuy qui ejl avec un très 
profond respect . 

MONSEIGNEVR, 

. . * . 

Vôtre tres-humble, & tres- 
obeïflant ferviteur. 

C. P. L. J. 
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D I E U cft la dernière fin 
de l’homme ÿ vous n’en 
doutez pas » mon cher 
Le$eur> il ne doit donc rien 
oublier pour 1 éteindre* mais 
comme rien ne l’en âproche 
davantage que la Vertu, vous 
ne devez pas non plus dou-% 
ter , qu’il ne doive faire tous 
fes efforts pour laquerir. On 
peut aquerir la Vertu par 
deux voyes où par la voy c dç 
l’inftruélion que nous pou- 
vons recevoir foit de nos 
Maîtres > foie des Uvres où 
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PREFACE. 

' tant de Grands - Hommes 
nous en ont réprefente le 
Cara&ere 3 où bien par les 
exemples de ceux qui Pont 
pratiquée , & qui nous font 
raportez dans PHiftoiirc. La 
première voye eft longue , 
pleine d’épines , & difficile * 
elle n eft bonne que pour des 
pcrfônnes qui ont Peiprit , le* 
te ms , & les fecours neceffai- 
res pour bien étudier. La 
deuxième voye eft plus cour- 
te , plus feure , & plus facile*’ 
elle ne demande ni un cfpric 
fort relevé , ni une concep- 
tion vive , ni un raifonne-* 
ment püiffanr * 8c il fuffic d a- 
voir un peu de bon fens pour 
sapliquerà foy-même felorv 
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fon état & fa condition * cc 
que Ton y trouve avoir ère 
ou rejeté ou pratiqué par des 
hommes faits comme nous $ 
& c eft à ces derniers que j a«* 
dreflè ce petit Recueil d’Hi- 
iloircs où ils trouveront pour 
parler avec S .Grégoire de 
Nazianze une Sagejfe ramaffee 
far laquelle : ils pourront 
mouler leurs actions. Ils y 
trouveront fans beaucoup de 
peine ce. qu’on y aramalsé 
avec grand foin > & grand 
travail. Ils y verront comme 
en racourci une infinité d a- 
tions qui pourront leur fer- 
virde,modcJle pour la con- 
duite de leur vie. ijs -y remar- 
queront- les Vices des qps, 
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EXTRAIT DV PRIVILEGE 

du Roy. 

P A R Grâce & Privilège du Roy, 
Donné à Chaville le i . d’Aouft 
i68j. Signé par le Roy en fbn Con- 
feil, Baudouin , il eft permis à Ja- 
ques Lyon s Marchand Libraire de 
, Lyon , de faire Imprimer vendre & dé- 
biter un Livre Intitulé , Recueil Hifio - 
rique tiré des meilleurs Auteurs Grec, 
Lutin & François , augmentez de plu - 
fieurs Remarques & Hifloires tant Sa 
crées que Profanes , &c. pendant le 
tems de fix années confecutives , il 
commencer du jour qui fera achevé 
d'imprimer. Avec deflenfes à tous au- 
tres de l'imprimer ou faire Imprimer 
à peine de trois mille livres d'amande, 
comme il eft porté plus au long par' 
ledit Privilège. 

f * * . • 

Regifiré fur le Livre de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris le 8. Aoufi 
16 %}. fuivant 1 Arrejl du Parlement du 8. * 
Avril 16 } 3. & celuy du Confeil du 17, Pe- - 

Vrier 166}. Signé C. Anüot, Syndic. _ .% 

% 

Achevé d’imprimer le 1 5 . Mars 16% 6 , 

Les Exemplaires ont etc fournis. 
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H istor iqjje; 

TIRE* 

DES ANCIENS ET 
des Nouveaux Auteurs, & mis 
par ordre Alphabétique. 

AGE* 

'AGE confideré foit en fa 
longueur, foit en fa breve- 
té , eft de foy : une chôfe 
indifférente : le fcul ufage le 
rend bon ou mauvais ; ft l'homme vit" 
Chrétiennement fa vie ne peut être trop 
longue , mais s'il vit en Infidelle ou en 
Athée elle ne peut être aftèz courte : Et’ 
iî Dieu la lui conferve long- feins c'effc 
dît S. Auguftin , ou parce qu'il ên at- 
tend le changement comme fl eft arri- 
Ve àplufieurs Saint*, qui aptg$ ayoiiq 

A 
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paflc une partie de leur vie dans le cri- 
me ont enfin fait peniténce, ou pour 
s'en fervir à châtier les bons & exercer 
ceux qu'il a refolu de Sauver , comme 
l'on peut dire d'Attila furnommé le 
fléau de Dieu s à qui celuy qui tient nos 
jours entre fes mains , n’accorda cent 
vingt-quatre-ans de vie que pour luy 
donner le tems d’exercer une infinité 
de cruautez contre le Ghriftianifme : 
Dieu ne luy prolongea la vie que pour 
faire des Saints & pour purifier fes 
Bleus dans le crcufet de l'adverfité & 
par le feu de la tribulation que ce Ty- 
ran avoir allumée dans l’Eglife. Mains 
AUt ideo viviti nt corrlgatur aut ideo vi- 
vit ut per ilium bonus exerceatur. 

Job au Chap. 14. y. dit, Seigneur tu 
ps étably des bornes à l’homme qu’il 
luy eft impofilble de pafter $ d'où il eft 
aifé de voir que fi l’homme peut abré- 
ger fa vie , il ne fçauroit neanmoins la 
prolonger : l’on en a veu plufieurs 
d’une excellente complcxion qui félon 
les loix ordinaires de la nature dé- 
voient vivre long- tems 9 qui fe font 
donné la mort , où qui ont perdu la vie 
par quelque caufe extérieure * mais on 
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ri’en trouvera point qui ayent pafTé les 
bornes que Dieu iuy avoir prefcrites. Il 
n’eft pas moins impoffible à l'homme 
de prolonger fa vie d'un jour ou mê- 
me d’un moment , qu’il lui eft impoffi- 
ble pour parler avec l'Ecriture, d’ajoù- 
terà fa taille la hauteur d’une coudée. 


Au premier Age les hommes vi- 
voient fort long-tems, mais depuis la 
nature venant à s’affoiblir ils font toû- 
jours âllez en diminuant. Adam véquit 
neuf cent trente- ans , Seht fon fils 
neuf cent douze , Ènos neuf cent cinq, 
Malaleel , huit cent quatre-vingt quin- 
ze, Lamech pere de Noé fept cent foi- 
xante dix- fept : Noé neuf cent' cin- 
quante , Taré pere d’Abraham deux 
cent. Abraham cent foixante quinze , 
Moyfe cent vingt 5c le Roy David 
foixante- dix. 

Bien que certains Autheurs divifent 
l’Age ou la vie du monde en fept par- 
ties , qui eft la divifion qu’en ont faite 
l’es Hcbreux toutefois félon Eufcbe 5c 
l’opinion la plus commune 5c même la 
mieux receüe dans l’Eglife , on ne le di- 
vife qu’en fix parties qui font tout au- 
tant de differens Ages. 
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Le premier Age du monde fe compte 
depuis la Création jufques au Deluge * 
univerfel » & c'eft ce qu'on appelle fou 
enfance , laquelle commença apres que 
Dieu eût crée toutes les Créatures, 5c 
qu'ayant donné Eve à Adam & avec el- 
le un Domaine univerfel fur tous les 
animaux de la terre 5c fur les poifions de 
la mer, il leur affigna pour demeure un. 
Paradis de delices. Adam 5c Eve eurent 
deux enfans , fçavoir Cain 5c Abel, 
qui en eurent atilïî plufieurs , defquels 
fortit un grand peuple. Moyfe c,crit que 
Cain battit une Ville qu'il nomma Enoc 
du nom d'un de fes enfans. En ce tems 
Lamech fut le premier qui etift la har- 
dielfede prendre deux femmes , de l’une 
defquellcs il eût un fils nomme Tubal 
qui inventa la mufique des voix ôc des 
lnftrumens ; Cain trouva l'art de for- 
ger 5c de graver : les Geans parurent 
en cct âge, plufieurs Authcurs en par- 
lent 5c difent qu’ils étaient d’une mer- „ 
Yeilleufe grandeur & d'une force extra- 
ordinaire, mais au relie fi méchans 5c fi 
fuperbes que Dieu pour punir leur or- 
gueil 5c châtier les defordres.de leur vie _ 
envoya fur la terre le Delûge univerfel. 
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qui les fît tous périr & auec eux tout 
ce qu'il y avoit d'hommes dans le mon- 
de excepté Noé , fa femme, fes trois 
fils & trois filles leurs femmes , & cet 
Age dura félon les Htbreux mille fix 
cent cinquante fix ans. Le fécond Age 
eft depuis que Noé forcir de l'Arche 
jufques à Abraham, il dura félon les In- 
terprètes neuf cent quarante deux ans. 

Le troifiéme eft d’Abraham jufques à 
David , & eft de neuf cent quarante 
deux ans; Le quatrième eft depuis David 
jufques à la tranfmigration, ou paifage 
des Juifs en Babylonnc,& eft de quatre 
cent quatre - vingt-cinq- ans. Le cin- 
quième eft depuis la tranfmigration juf- 
ques i la Naiftance de N. Seign. Jefus- 
Chrifi vray Dielt & vray Homme, qui 
eft de cinq cent quatre-vingt neuf-ans, 

& de la Création du monde trois mille 
neuf cent cinquante- deux ans, félon les * 
feptantes Interprètes. Quant au fixiéme 
Age , on le compte depuis l'Année de 
Grâce , jufques au tems où nous fem- 
mes & il durera jufqu'à lafin du monde. 

Les Poètes en ont feint quatre, le Pre- 
mier , eft l’Age d'or , l'e Second l’Age 
d’Argent,le Troifiéme l’Age de Cuivre* 

A iij 
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Sc le Quatrième l’Age de Fer, Sc par là 
ils nous ont voulu montrer la déca- 
dence du monde & la différence qu’il y 
a entre les hommes des premiers Cèdes 
Sc ceux des derniers. 

Augufte Cefar a été le premier qui 
s*eft fait nommer Empereur des Ro- 
mains, il pofTeda cette nouvelle qualité 
au milieu d’un peuple qui n’afpiroit qu’à 
la liberté, l’efpace de cinquante fix ansj 
faveur que la fortune n’a accordé à au- 
cun de fes fueceffeurs , quoy que plu- 
ileurs nyent été élevez à cette fouve- 
raine dignité des leur jeuneffe. 

Il fe lit quelque chofe de femblable 
en faveur de S. Pierre , lequel ayant été 
choifi de Jésus-Christ, pour être le 
Chef vifibîe de fon Eglife en qualité 
de fon Lieutenant, Sc Vicaire fur la ter- 
re, eut le bon-heur de jouir de cette qua- 
lité trente-fix-ans , fçavoir cinq-ans en 
Jerufalem , fept à Antioche Sc vingt- 
quatre à Rome , ce qui ne fe remarque 
d’aucun autre Pape , ny en ayant pas 
même un qui ait jouit de cette dignité , 
autant de tems que S. Pierre a tenu le 
fiege de Rome , d’où vient que dans 
leur Couronnement on leur dit. Bca~ 
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tijjime Pater non videlis dies Pétri , c'eft 
à dire S. Pere vous ne verrez pas les 
jours de S. Pierre. 

ABSTINENCE. 

O N remarque de Socrate qu'il avoît 
accoutumé de réprimer fa foif en 
cette maniéré : Après qu'il s'étoit bien 
exercé à la courfe & avoit bien fatigué 
fon corps, il ne beuvoit qu'aprés avoir 
répandu le premier fceau qu’il avoir tiré 
du puits , afin de mortifier fon appétit 
fenîuel, & l'accoûtumer à attendre les 
ordres de la raifon. 

S. Jean Baptifte paflà la plus grande 
partie de fa vie dans un defert où il ne 
fe nourritfoit que de fauterelles & de 
miel fauvage. 

Daniel & fes compagnons mépri- 
fans la table Royale de Nabuchodo- 
nofor,ne mangeoientque dupain & des 
légumes & ne beuvorent que d’eau, & 
avec cela fe portoient beaucoup mieux 
que tout les autres enfans, qui nevi- 
voient que des viandes ejequifes qti‘0» 
l’on fervoit fiir la table de ce Mo»- 
narque. 

A » • • • 

U.j 
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Le Roy Cyrusau rapporr de Zeno- 
phon ayant agrée la priere d’un de Tes 
amis qui l’invitoit à fouper ; celui-cy le 
conjura enfuire de lui dire qu’elles 
viandes feroient les mieux de Ton goût 
pour les lui Faire apprêter , & en quel 
lieu il vouloit manger & que fa table 
fut drefsée - 3 il receut une réponfe à la- 
quelle il ne s’attendoit pas , & qui le 
délivra de bien de pcine:je veux , dit-il, 
que vous me. prépariez ce banquet au 
bord de lariviere & qu’un feul morceau 
de pain en compofe tous les fervices. 

S. Jerome recite de S.Paul Hermite , 
qu’il vécut de fruit de palmiers depuis 
l’âge de feize ans jufqu’à l’Age de foi- 
xante , & que depuis foixante jufqu’à 
l’Age de fix vingt & cinq ans qu’il mou- 
, rut , il fut nourri d’un demi- pain qu’un 
corbeau lui portoit tous les jours. 

Maxence Evêque de Poitiers vécut 
toujours de pain d’orge & ne bût ja- 
mais que de l’eau. • 

Scipion Emilien tenoit une table fort 
honorable pour fes amis,mais lors qu’il 
cftoit fêul il ne mangeoit que du pain. 

Maffimida Roy des Numides fut fi 
r ' u *" \ V A cre de auatre vingt 
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ans , il ne mangeoit qu'une feule fois 
le jour 8c encore étoit-ce de viandes 
groffieres 8c fans aprêt. 

Mitridate Roy du Pont, tout vieux 
qu’il étoit ne s’alfeioit jamais à table 
pour manger,& Annibal ne fe nourrif- 
foit pas autrement que le moindre de 
' fes foldats. 


ADRESSE. 

G Ambyfés voulant êpoufcr fa fœür 
contre les loix du Royaume voulut 
gvoir le confentement des Juges royaux 
pour pouvoir en quelque maniéré excu- 
fcr fon crime ; il leur demanda d'un air 
fier & avec un vifa^e de feu s'ils ne troü- 
- veroiéc point de Loy qui permit au frere 
d'ëpou&r fa fœur. Ces juges craignant 
fon indignation répondirent que cette 
* Loy n'étoit pas écrite , mais qu’ils en 
' trouveroicnt une antre qui permettoit 
•* âîîx Roys de Perfe de faire tout ce que 
bon leur femble, 8c par cette réponfe ils 
évitèrent le courroux du Roy 8c don- 
nèrent fatisfaéfcion à ce Monarque fans 
violer les loix du Royaume. 

• Dom Peuo Comte de Barcellone 8c 

A v 
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Roy d’Arragon eut ‘en mariage , Marie 
Éilc du Comte de Montpellier , neveu 
de l’Empereur de Conftantinople. Elle 
étoit belle & vertueufe & toutefois il 
la méprifoit & s’abandonnoit à d’autres. 
Cela caufoit un chagrin mortel à cette 
. Femme , & d’autant plus grand quelle 
n’avoit point d’enfant de lui , dans fou 
déplaifir elle s’avifa d’une adrefl'e admi- 
rable laquelle lui reuflit : elle gagna le 
Chambellan & par fon moyen elle fc fît 
introduire fecretumcnt au Lit de fon 
mary fous le nom d’une de fes Concu- 
bines. Le Roy ayant donc pafle la mjit 
avec elle fans le fçavoir, voyant appro- 
cher le jour la voulu faire retirer , mais 
elle lui dit , Monkigneur & Mari : je 
ne fuis pas celle que vous penlés , puif- 
que c’eft vôtre femme qui cft auprez de 
vous, faites moy fouffvir tout ce qu’il 
vous plaira mais je ne m’ôte point 
de vôftrc prcfence que quelques perfon- 
nes dignes de foy ne viennent icy pour 
être témoins comme cette nuit j’ay 
couché avec vous , afin que fi Dieu me 
fait la grâce d’avoir de vous le fruit que 
je defirc, le monde fâche qu’il eft à vous. 
Le Roy voyant l’honnête tromperie de 
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fa femme en fut fort fatisfait & fit venir 
deux Gentilshommes pour être Té- 
moins de cette vérité. Il plût à Dieu 
qu’elle devint grofiè & elle accoucha 
dun Fils nomme James qui fut Roy de 
Majorque & de Minorque ; il eut plu- 
fieurs enfans à qui il laifla des grands 
Etats, fon aifnéfucccda àfon Royaume, 
Dom Petro fon puifné fut fait Roy d’Ar- 
ragon & le troifiéme de fes Fils Arche- 
vêque de Tolede. Dom Petro vcquit foi* 
Xante douze ans , renonça à fa Cou- 
ronne fur la fin de fes jours, prit l’habit 
de Moine & mourut fort Chrétienne- 
ment en la ville de Valence en Efpagne 
l’année mille deux cent foixante fix. 

AD V LTE RE. 

L ’On ne fçavoit anciennement en la 
ville deSparte ce que c’étoit qu’adul- 
*ere> la répôfe que fit un Spartiate nom- 
mé Geradas à unjitrangcr en eft un Té- 
moignage évident ? celui- cy demanda à 
Geradas qu’elle peine on faifoit fouffrir 
en fon pays à ceux qui étoient furpris 
en Adultéré , mon ami il ny à point de 
peine établie contre eux pareeque nous 

A vj 
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a’cn avont point, mais s'il y en avoir , 
répliqua l’Etranger cornent eft-ce qu’on 
en ufcroit avec tux } il faudroit dit 
Geradas qu’il paya un Toureau d’une 
grandeur fi demefurée qu’il pût voir de 
detfus la montagne de Tangette dedans 
iariyiere d’Eurolas, mais commet pour- 
roit t’on trouver un Toureau de cette 
grandeur dit l’Etranger , Aufli facile- 
ment lui répondit Geradas en riant, 
que de trouver un Adultéré dans Sparte. 

Luther dans un de fes Sermons per- 
met la pluralité des Femmes & dit qu’on 
peut en eelajmitcr les faints Patriarches. 
Il permet l’Adultere difant que fi la 
femme ne veut venir on peut aller à la 
fervante , repudie-là , dit il, & à l'e- 
xemple du Roy Afliierus • fait mettre 
Efthet à la place de Vafthi, & le même 
fur la Genefe ch. ;i G. dans l’édition de 
Vvitemberg dit que c’eft une raifon d’é- 
poufer une fille durant la vie de fa fem- 
me , de l’avoir débauchée. 

ALLIANCE. _ ; a 


C E n’eft pas une chofe rare de voir 
des perfônes & même des Nations 
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entières , qui ne conviennent n'y en 
coûtumes n'y en humeurs, & qui font 
même de religion oppofée, faire Al- 
liance entre elles. On ne regarde pas 
tant à qui on s'allie qu'à l’avantage 
qu'on peut tirer de l'Alliance. l'E- 
xemple d’Abraham qui fit Alliance avec 
Abimelech Roy des Philiftins , quoy 
qu'infidelle , celui d’Aza Roy de Jiida 
duquel il efl: dit, qu'il ne fit jamais cho- 
fe dtfagreable à Dieu, & qui cependant 
demanda du fecours au Roy Benadab 
auffi infidelle , contre le Roy Banfa , 
font des preuves qui juftifient ailes clai- 
rement ces fortes d'Alliances. 

L'Écriture fainte remarque que cinq 
Roys infidelles ayant appris que les 
Gabaonites avoient fait alliance avec le 
peuple de Dieu les allèrent attaquer avec 
des forces confiderablesjmais Jofué cou- 
# rut à leur fecours & vainquit les cinq 
Roys qui de honte s'en fuirent dans une 
Caverne, où croyant d'être en afTeuran- 
ce & d'en fortir quand Jofué fe feroit 
retiré , ils en furent tirés par force 
par ordre de ce redoutable General des 
armées de Dieu, furent foulés aux pieds 
des Chevaux , & pendu ignominieufe- 
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ment & leur cadavres jettes à la voirie. 

Les Ambafladcurs d’Etolie pour âvoir 
du fecours contre les Romains , remon- 
trèrent un jour au Roy Antiochus qu'il 
étoit obligé de les afliftcr contre de fi 
puiflants. ennemis , tant par dévoir à 
caufe qu'ils étoient Tes Alliés, que par 
Ton propre intereft & pour le bien de 
fon Etats parce , difoieut-ils, que quand 
les Romains les auroient vaincus ils 
ne manqueroicnt pas de le venir atta- 
quer, au lieu que s'il s'unifToit à eux il 
.leur pourroit faire tête, & leur donner 
tant d’exercice qu’ils ne penferoient pas 
à faire la guerre ny aux uns ny aux 
autres. 

Les Achaens ne fachant comment 
ils fe dévoient comporter à l’occafion 
de la guerre qui étoit entre les Romains 
& le Roy de Macedoine , avoient 
prefque refolu de fc déclarer neutres * 
mais Arifthenes Prêteur leur remontra 
fort fagement que la neutralité ne leur 
étoit pas avantageufe qu'il faloit ou 
prendre parti contre les Romains ou fe 
Liguer avec eux,car s’ils faifoient autre- 
ment ils ne pourroient qu'en être mal- 
traités par le Vi&orieux qui yoyanç 
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qu’ils auroient attendu l’evenement des 
affaires pour fc déclarer non feulement, 
ne leur en fcauroit point de gré , mais 
même ne les efpargneroit pas s'il trou- 
-voit le moyen de leur nuire. 

Darius après la conquête de la Perfe 
penfa comme un Homme fage à fe l’af- 
furer & il ne crût pas avoir un moyen 
plus propre à cela , que de s’allier à la 
Maifon du Roy Cyrus qui i’avoit pré- 
cédé, & en effet il enêpoufa les Filles 
afin que les Peuples ne fuffent pas effa- 
rouchés du nouveau Gouvernement & 
qu’il leur fembla que le Royaume fût 
plutôt retombé dans le mcfme Cyrus 
que transféré à des mains étrangères. 

Tarquinius engagea merveilleufe- 
ment les Latins à fon amitié & à fon 
fervice par le mariage qu’il fit de & 
fille avec O&avius Mammillus Tufcu- 
J.anus ;un des principaux Seigneur de 
rUtit Jtetiom-;; ü ! i: v * 

.* ' :n:. ’> ■: ;■ lu . t/** 

ambassadeur; 


i 1 1 # v : . . 

Es En fans d’ Ammon fçavoient 
bien que David avoir trop de cœaï 
pour fguffiir des injures faite§ à fa Cou- 
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ronne fans s'en venger neanmoins, ce 
bon Roy leur ayant envoyé des Ambaf- 
fadeurs pour renotiveller l’alliance qu’il 
•avoit eu avec leur Pere , au lien de les 
recevoir avec refpedt , ils leurs firent 
cent affront & mépris , jufques à leur 
couper la moitié de leur robes, leur 
rafer la moitié de la barbe & les ren- 
voyer de la forte avec ignominie : Da- 
vid en tira un horrible vengeance , car 
les ayant attaqué avec une forte Ar- 
mée apres divers Combats,il les fit tous 
périr ou par le fer ou par le feu, & il 
n’y eut pas jufques aux animaux qu’il 
ne fit mourir. 

Darius envoya un jour deux Atnbaf- 
* fadeurs aux habitàns de Sparte, pour 
leur demander , de la terre & de’l’eau. 
Ce Peuple violant le droit des gens fit 
mettre l’un des Ambafi'adeurs dans une 
caverne & l’autre dans-un puits en leur 
difantjallés porter de la terre & de l’eau 
à votre maître. Mais depuis ce temps l’à 
ils furent -tou jours malheureux dans la 
guerre qu’ils eurent avec ce Prince, & 
Ion Suebelfeur,d’ou vient que pour ob- 
. tenir la paix, il refolurent de leur faire 
fctisfa&ion &pour cela propoferentà 
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deux jeunes hommes , le defièin qu'ils 
avoient de les envoyer à Xerxes fuccef- 
feur de Darius & les luy offrir pour en 
faire ce qu'il voudroit. Ces deux jeunes 
braves acceptèrent le parti & fe voüan 
volontairement à la mort pour le Salut 
de leur patrie, s’allerent eux même pre- 
fenter à Xerxes pour recevoir la peine , 
du crime de leur Anceftres, mais ce Roy 
généreux ad;nirant leur bonne Foy leur 
conferva la vie, & donna la paix à leur 
pays. 

Les Athéniens avoient envoyé des 
Ambafiadcurs en Arcadie, avec ordre de 
paflêr par des chemins qu'ils leurs 
avoient preferits, mais ne croyant pas 
cet ordre fi importât ils prirent d'autres 
routes fans penfèr qu'on leur en d'euç 
faire un crime,cependant quoy-que leur 
Ambafiade eut été tres-favorable à la 
Republique ils furent tous condamnés à 
mort à leur retour. 

Policrades ayant été envoyé en am- 
bafiade au Roy de Perfe, fes miniftres 
lui demandèrent , s'il venoit de fon 
propre mouvement où s’il eftoit envoyé 
du Public , il répondit fi j'obtiens ce 
que je demande, c'eft de la part du Pu- 
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blic que je viens , finon c’eft de mon 
propre mouvement. 

Les Lacedemoniens ayant envoyé 
un Ambaifadeur à Demetrius fils d'Anti- 
gonus , & ayant appris qu'en partant il 
Favoit appelle Roy ; à Ton retour ils le 
condamnèrent à l'amande , bien qu’il 
les eut afluré par fon AmbafTadc d'une 
Emine de bled pour chaque tête de leur 
Ville en tems d'extreme famine. 

Tifmenie Tkebain avoit été envoyé 
Ambafladeur au Roy de Perfe,&deman- 
doit avec inftance de parler à lui même 
lors qu'un Tribun lui dit s'il fçavoit les 
ceremonies qu’il faloit obferver en cette 
audience j non dit-il, mais apprens les 
moy & je teferay obligé, fâche donc ô 
Thebain que nous avons une loy, que 
-perfonne ne peut parler au Roy fi pre- 
mièrement il ne fe jette à fes pieds , fi 
vous ne voulés vous foumettreà cete loy 
il ny à point d’Audiencc pour vous, 6 c 
il faudra que vous me difiés ce que vous 
demandés & je lui en donneray advis , 
alors Tifmenie lui dit , conduifez moy 
au Roy & je ferày tout ce que vous me 
dites.Ellant donc arrivé à ion Trône , 
il laiiïa tomber à fes pieds l'anneau qu'il 
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portoit au doigt 6c Ce bailfant pour le 
rcprendrcjil parût avoir fait la reveren- 
ccau Roy de la maniéré qu’on le fou- 
haitoit 6c avoir fatisfàità la loy j Ayant 
donc expofé les çaufes de fa légation 
il obtint du Roy tout ce qu’il demandoit 
fans s’écre humilié 6c fans avoir donné 
aucune atteinte à l’honneur 6c à l’au- 
thorité des Grecs. 

Les Samiens avoient envoyé des Am- 
bafladeur à Sparte leiquels , furent fi 
longs en leurs harangues qu’aprés qu’ils 
eurent achevez de dire , les Spartiates 
leur répondirent nous n’avons pas oüy 
la fin de vos Harangues, parce que nous 
avons oublié le commencement. 

AMBITION. 

L 'Ambition eft la plus dangereufe & 
la plus vehemente de toutes les paf- 
fion de l’homme, & on n'en peut pas 
douter puifque fon cœur qui femble 
facrifier tout à l’amour, facrifie fouvent 
fon amour même à l’ambition j c’cffc 
dans cet efprit , qùe les Scipions 
6c les Alexandres 6c plufieurs autres 
Grands Perfonnages, furmontant corn* 
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me parle S. Aug. un vice par un autre, 
viiium vitio ont en du refpcét pour de 
tres-b. Iles Perfonnes qu’ils avoient en 
leur pouvoir , ils ne furent chartes que 
par Ambitiô, ils ne furent les maîtres de 
leur amour que pour avoir l’honneur 
d’en paroitre les maîtres. Nous avons 
un bel exemple de ceci dans un Empe- 
reur Turc , c’étoit un des plus gencreux 
& des plus vaillans qui foient jamais 
monté fur ce Trône , mais après une in- 
finité de belles avions par lefquelles il 
avoit fort étendu fon Empile , comme 
s’il eut voulu fe delafler de tant de fati- 
gues, il cominéçoità s’amufer à faire l’a- 
mour & négligeant ou faifant femblant 
de négliger les grands affaires de l'Etar 
il paiïoit prefque tout fon temps auprès 
d’une Efclave du Serrail qui étoit bel- 
le comme le jour j On commença à en 
murmurer en cette Cour , & les Janif- 
faires faifoient déjà bruit & menaçoient 
de le détrôner s’il ne vivoit autremenr, 
mais lui qui n’étoit pas moins fage que 
vaillant , pour les guérir de leur erreur , 
s’avi fa d’une chofe qui ne pouvoir ce 
Tenable tomber que* dans l’efprit d’un 
.Turc ; il fit préparer une grande fale de 
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apres y avoir fait drdfer un Theatre il 
y fie venir tout cequ'il avoitde Grands 
Hommes en fa Cour , & tout autant 
de Janiffaires, qu'il y en pût entrer j lui 
parut le premier fur le Theatre & 
s'étant aflis furfon Trône , leur dit en 
peu de paroles & avec la Majefté d'un 
Empereur,qu'il avoit appris que l'on le 
plaignoit de fes Amours, quoy qu'on 
eut bien pu les lui pardonner apres 
avoir tant travaillé pour l'Empire, mais 
que cependant pour leur faire voir qu’il 
étoit encore moins Criminel qu’ils 
n'auroient pû penfer , il vouloir qu'ils 
euflènt le plaifir de voir celle qu'il ay- 
moit, elle parut en effet d'abord félon 
l'ordre qu’il en avoit donné,mais fî bel- 
le & avec tant de charmes,que frapant 
leur coeur aufli bien que leurs yeux 
peu s'en falut qu’il ne la priffent pour 
une Divinité ; elle fit plusieurs tours de 
Théâtres pendantTefquels ils crioient 
tous qu'il avoit raifon de l'aimer, & ; ; 
qu'ils avoient tort de l'avoir blâme, 
mais lui qui étoit defeendu de fon Trô- 
ne & qui la fuivoit dans toutes fes dé- 
marchés, lui même dis- je lors qu'elle ôc 
eux s'y feroient le moins attendu , de 
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fa propre main lui abatit la tête par un 
coup de Cimeterre,faifant voir par la ce 
que jay dit, que nôtre cœur facrifie 
fouvent l'amour à fon ambition» 

L'ambition occupoit tellement l'es- 
prit du Roy Ach:.b , que n'ayant pu 
avoir la vigne de Naboth , qu'il vou- 
loit joindre à fon Jardin, il fe perfuada 
fi bien que fon honneur étoit interdTé 
en ce refus qu'il en perdit le manger, 
le boire & le dormir, cette foiblefle 
étonna toute fa Cour, qui ne pouvoit 
concevoir comment un Prince auffi 
puiflant que lui s'affligeoit fi fort pour 
une bagatelle. 

Si Marcus Craffus, fût le plus riche 
Homme de fon tems,il fût encore le plus 
Ambitieux, il avoit remporté pltifieurs 
belles Vi&oires qui lui avoit acquis 
bien de l'honneur mais brûlant du de- 
fir de fe voir toujours dans de nouveaux 
triomphes, il voulut encore à l’Age de 
foixante-ans par une pure jalou.fie con- 
tre Cefar, & contre le fentiment du Sé- 
nat, entreprendre une guerre qui lui ap- 
prit que la fortune feait mettre des 
tomes à nôtre Ambitiop lors que 
nous n'avons pas affés de Vertu pour y 
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en mettre, car il y rifqu'a lhonneur de 
la Republique par la défaite entière de 
fon armée, 8c fut tué avec vingt mille 
Hommes des liens. 

La mort du Roy des AflTyriens fût 
également un effet de la fimplicité de ce 
Prince , 8c de l'Ambition de Semira- 
mis. Elle avoit obtenu de lui par Adrefi- 
fe, & par l'Authorité qu'elle s'eftoit 
acquife fur fon efprit , de pouvoir rég- 
ner abfolument fur tous fes Sujets l’ef- 
pace de cinq jours ; dans ce peu de 
temps elle.fe rendit fi bien maîtrefTe de 
tous fes Etats , 8c y acquit une authori- 
té fi abfoiuë qu'ayant ordonné qu'on le 
fit mourir , elle fut obcïe aufîî-tôt, 8c 
lui privé de la vie 8c de fon Royaume. 

L'Ambition fut la caufe de la mort 
de Spurius Melius Sénateur Romain; cet 
Homme Ambitieux afpiroit à fe rendre 
maître de Rome , 8c croyoit y parve- 
nir en s'attirant l’aftë&ion du peuple 
par de certaines diftributions de fro- 
ment qu'il faifoit , mais fon deffein 
ayant été découvert , Cincinnate 
Di&atur le fit aflaffiner, rafa famaifon , 
& ruina fa Famille. 

Marins avoit pafïé par tons les de- 
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grés d’Honneur ou l'on pouvoit afpi- 
rer dans Rome , & ce qui n’eftoit ja- 
mais arrivé à aucun Romain il avoir 
été fix fois elevé à la dignité de Conful 
mais fon Ambition infatiable l'ayant 
porté dans un Age extrêmement avancé 
à s’oppofcr à l’élévation de Sylla, qu’on 
deftinoit Generaliffime de l’Armée Ro- 
maine , pour l’aller Commander lui 
même & obtenir par ce moyen un fep- 
tiéme Confulat j cela brouilla telle- 
ment les affaires & donna tant de cha- 
grin à Sylla qu’il porta le fer & le feu 
par toute l’Italie , & reduifit la Ville 
de Rome fous le Joug de fa Tyran- 
nie. 

Pompée ayant reçeu des Lettres du 
Sénat qui lui ordonnoient d’aller Com- 
mander l’Armée contre Mitridate 6c 
Tigrane , s’efcria , ô Dieux , ne feray- 
je jamais en repos , & la Fortune en- 
vieufe de ma tranquillité me tiendra 
t’elle toujours fi efclave, que fous pré- 
texte de nouveaux Honneurs je ne 
me piiilfe jamais dépctr«r de fes liens , 
ny vivre quelque tems en repos chez 
moy avec ma Femme , & mes en- - 
fans. 

.♦ * 

Pitaque 


Digitized by Google 



Ambition. 15 

Pitaque Tan des fept Sages de Grè- 
ce ayant efté contraint d'accepter un 
employ Public fort confïderable dit 
tout haut , ô qu'il eft difficile d'eftre 
homme de bien , comme s’il euft dit 
que c’eftoit contraindre un homme à ne 
l’eftre pas , de l'élever à des charges Pu- 
bliques. 

Pindare PAcedemonien ayant elle fur 
le point d'eftre éleu à une charge emi- 
nente par trois cent Sénateurs & ne 
l'ayant pas efté le retira tout joyeux de 
TAftemblce difant qu’ils étoit ravi de 
voir qu'en fa VieillefTe il fe trouvoit 
dans Sparte trois cens hommes meil- 
leurs , & plus gens de bien que lui. 

Torquatus,& Fabricius s’abfenterent 
de Rome , l’un pour ne pas vouloir 
accepter la Di&arure , & l'autre , le 
Confulat. 

Scipion après avoir fait mille belles 
A&ions à la Gloire de l'Empire Ro- 
main , malgré la nature - de l’Am- 
bition qui e'ft toujours poulfée du dcfir 
d’une nouvelle gloire , refolur enfin de 
paftcr le refte de fa vie dans le repos 

d'une vie tranquille. 

* • .. * . . . . * '‘.jL* ». ■ .'i • 
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AMI. 

L E Philofophe Arefilaus eftant aile 
voir un de Tes amis malade & s’étant 
appcrçeu qu’il eftoit extrêmement pau- 
vre j après quelque difeours de confo- 
lation j s'en revint chez foy , ou ayant 
-pris une belle fomme d’argent a il l’alla 
bientôt revoir & fans faire femblantde 
rien la lui mit fous Ton oreiller. Vn 
faux ami n'auroit pas exerce cette libé- 
ralité. 1 V 

Periades fût un jour fupplié par un 
de fes amis , de porter un Faux Tefmoi- 
gnage pour rendre fa caufe bonne , 
mais il lui fit la réponce d’un homme 
de bien : je fuis , dit il a à mes amis , 
Vfque ad aras , c’cft à dire tandis que 
pour eux il ne faut point offenfer les 
Dieux. 

Pour faire un homme de bien difoit 
Diogene, il faut qu’il ait des amis & 
des Ennemis \ les uns lui apprenent à 
faire le bien , & les autres l’empechent 
de faire le mal. 

Spartian dit , de l’Empereur Tra- 
. jan , qu’eftant un foir à Table , & par- 
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lant des Amis il dit qu'il ne fe fouvenoi c 
pas d'en avoir jamais eu aucun qui lu 1 
euft efté infidelle, auffi ajouta- t’il je 
n'en ay jamais eu de menteur , & d'a- 
vare , & il eft vray que' qui à ces deux 
mefchantes qualité ne fcauroit eftre 
bon ami. 

Apres l'entiere défaite de Marc- An- 
toine par Augufte , Herodes qui eftoit 
bon ami de Marc- Antoine vint trouver 


Augufte , & ayant mis fa Couronne & 
fon Sceptre à fes pieds , lui dir, djun 
courage .magnanime , ces ‘paroles: 
vous devez içavoir ô gràtod Augufte 9 
que ft Marc- Antoine m'euft creu , vous 
, auries éprouvé que je fuis un jterrible 
Ennemi & lui auroit connu que j’ëtois 
fbn véritable Ami j foiï malhcut vrènt 
de ce que prenant de moy feulement 
les deniers, il prenoit fes Confeilsde 
Cleopatre mais voyez prefentement, 
mon Royaume , ma perfonne , & ma 
Couronne , je les iriets à vos pieds , je 
vous les offre , tout eft à voftre fervice, 
mais avec cette feule condition ô invin- 


cible Augufte , que vous ne m'oblige- 
res jamais de dire- mal ou d'ouyrmal 
parler deMarc-Afctoine, mon ami, 8c 

. - ’ ‘ B ij •* 
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mon Seigneur. 

Jules Cefar fût fi bon Ami de Cor- 
neille Fabat Conful , que paflant les 
Alpes où ils ne trouvèrent une nuit , 
autre logis qu’une grote pour fe retirer, 
Cefar la céda au Conful qui eftoit ma- 
lade & demeura ainfi toute la nui& ex- 
. posé au froid & à la neige. 

Cicéron & Salufte furent deux fa- 
meux Orateurs , & deux mortels Enne- 
, mis. Cicéron avoir pour ami tout le 
. ,Senat r , & Salufte n’avoit pour lui que 
Marc-Antoine j s'eftant un jour ren- 
contrés ils en vinrent à de grolfes pa- 
roles. Cicéron entre autres , dit a 
.•.. Salufte avec un grand dédain > qu'eft- 
. ce que tu peux me faire pnifque en 
, toute la Ville tu n'as pour Ami que 
Marc - Antoine , & que nioy , je 
n'ay que ce feui ennemi , à quoy 
Salufte répondit , tu te glorifie ô 
Cicéron de n'avoir qu'un feul ennemi 
de tu me méprife parce que je n'ay 
qu'un fcul Ami mais j'efperc moyennât 
les Dieux immortels que ce feul Enne- ‘ 
mi fera fuftifantpour te perdre & que 
. ce feul Ami fera capable de me garen- 
de tout deplaifir. Ce qui arriva bien- 
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tôt , car Marc- Antoine eftant en peii 
de jours monté an plus haut degré de 
puillânce par le moyen du fameux Tri- 
umvirat j il demanda la Telle de Cicé- 
ron qui lui fut accordée & éleva Sahifte 
aux plus belles Charges de l'Empire. Et 
de là on doit tirer cette leçon fç avoir 
que fi un feul Ami peut nous faire beau- 
coup de bien , un feul Ennemi peut 
nous faire beaucoup de mal. 

* * J 

AMITIE 1 . 

r 

L Es Philofophes ont regardé l'Ami- 
tié comme le plus excellent de tous 
les biens de la fortune, comme le moins 
fujet à fes bizarreries , & le plus 11e- 
cclTaire à l'homme. 

Un parfait Ami dit Ariftote , ayme 
fon Ami plus pour fon bien que pour 
le lien propre , Ci cela cil difoit Hôïnc- 
re avant lui, celny làefl: bien trompé 
qui cherche un ami en Cour , où cette 
maxime d'A ri Ilote , amicabilia ad alte- ; 
mm ex awicabilibus ex fe , régné dans 
* route fon étendue. 

Alcibiade voulant éprouver , s'il 
avoir autant d’Amis qu'il penfoit , les 

B üj ; 
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appella un jour l’un apres l’autre en un 
lieu fort obfcur où il leur faifoit entre- 
voir un fimulaçre de corps mort , ôc 
leur difoit que c’étoit un homme qu’il 
avoit tué ôc qu’il les prioit de l’aider 
a l’enlever : mais il n’en trouva qu’un 
nommé Caliins qui y voulut entendre.. 

Alexandre le grand aimoit fi paflio- 
nement Appelés que ce fameux pein- 
tre ayant fait le portrait d’une de fes 
femmes Ôc en eftant devenu amoureux 
parce qu’elle étoit extrêmement belle 
ce Prince ne le fccut pas plutôt qu’il 
s’en priva lui même pour fon amy > Ôc 
la lui fit époufer. 

Achilles ôc Patrocles 6*aymoient fî 
fort , que l’un deux rompit le ferment 
qu’ils avoient fait de ne jamais com- 
battre pour venger la mort l’un de 
lautre. 

Phalarée ayant été Banni de fon 
Royaume difoit que la rencontre qu’il 
avoit faite en fon exil du fage Crates 
lui tenoit lieu de fon Royaume , ôc lui 
ôtoit tout le chagrin de fa mifere. 

Orefte ôc Pyfade fe difputoient tous 
deux pour porter le nom d’Orefte par- 
çe que çelui-cy ayant cfté condamné à 
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mort chacun deux vouloit fauver la 
vie à Ton ami. 

Ephene & Encrite ayant été tous 
deux condamnes à mort par Denys 
le Tiran de Syraèufe , ils le îlipplierenc 
de leur permettre d'aller en leur pays , 
mettre ordre à quelque affaires domel- 
tiques avant que de mourir : de quoy 
le Tyran fe mocquant , leur demanda , 
qui voudroit être la caution de leur re- 
tour j Damon & Pythie fc prefente- 
rent pour cela 5 ils furent acceptés Sc 
les prifonniers à qui on accorda fîx 
mois de terme furent élargis; La fin du 
terme s'approchant pluficurs fe moc- 
quoient des Cautions , mais eux fans 
setonner répondoient toujours qu'ils 
cioient allurés que leurs amis ne man- 
qûeroient pas de parole , en effet ils 
arrivèrent le dernier jour des fix mois 
affignés j ce qui parut fi merveilleux au 
Tyran que non feulement il pardonna 
aux Criminels mais les pria encore de 
le recevoir au nombre de leurs amis. 

Pififtrate Prince des Athéniens, 
ayant apris que Trafille fon neveu étoit 
entré dans la conjuration qu’on avoit 
fait contre luy , lui écrivit en ces ter- 

B iiij 
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mes. Trafile mon Neveu ta devroîs te 
fouvenir non pas que je t’ay nourri en 
ma maifon , que nous fommes de mef- 
me fan g , que je t’ay communiqué mes 
fecrets , que je t’ay donné ma Fille en 
mariage & avec elle la moitié de mes 
biens,mais que je t’ay tendrement aymé 
tu es donc devenu perfide en mon en- 
droit j ^je ne l’aurois jamais cru car tu 
fçais que je ne t'en ay jamais donné le 
fujet. Quoy qu’il en foit, ce qui me fâ- 
che le plus en cela , c’eft que fi je puis 
m’empefeher d’avoir aucun commerce 
avec toy je ne puis pas également a 
m’empefeher de t’aymer , le commerce 
peut fe rpmpre parce qu’il regarde les 
aérions extérieures de la vie civile; mais 
il n’en cft pas de même de l’amour que 
{ je te porte, qui çft dans l’interieur ÔC 
dans le fond du Cœur. 

Tite Flamin grand Capitaine & Con- 
fiil Romain, à mérité beaucoup de lou- 
anges pour avoir délivré toute la Grece 
de fervitude, & de fait, en bataille ran- 
gée par deux fois Philippe Roy de 
Maccdoine; mais rien cependant ne la 
rendu plus recommandable que le plai- 
fir qu’il avoit de faire plaifir à un cha- 
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cun> il aymoit toujours ceux qu’il avoir 
une fois aymé , il les rcgardoit comme 
ii c’eftoit lui qui en euft receu du bien 
& il eftoit toujours prêt à leur en faire 
de nouveaux. „ 

* t'y , 

Alexandre le Grand ayma tant fes 
foldats qu'un jour il en porta un tout 
glacé de froid , fur fes épaules jufques 
fur fon lit Royal 3 le fît bien chaufer&: 
ne crut pas faire chofe indigne de fon 
Gara cher e de lui donner à manger de 
fes propre mains.. 

Trajan eut la même amitié pour fes 
fervitcurs, & mit un jour en pièces fon 
propre Diadcme pour bander la playe 
d’un qui avoit été bit lié. 

L’AMOUR. 

L 'Amour difoient les Anciens cft un 
pouvoir Divin qui enchaine nos 
cœurs qui regne fur nos Ames & qui 
leur donne la forme qu’il luy plait, il les 
façonne tout à fa mode , & les faifanc, 
entrer dans tous fes fentimens il fait 
bien connoitre qu’elles en relèvent 
comme d’un Souverain. . 

L’Amour, cil un uanfport & an 

c v . ; rt 
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Mouvement continuel de la volonté 
Ters la chofe aymeé , & ce tranfport ou 
mouvement lui vient de la pente qu'elle 
a à 4a beauté ou à la bonté de l’objeét 
qui la charmé. 

L'Amour fait tomber les Amans 
dans une agrcable foiblefTe d’efprit 
qui les alfujetti à toute les foiblelfes 
de la perfonne aymée,car s’il eft befoin 
il faut filer comme un Hereule , s’ha- 
biller en femme comme un Sardana- 
pale , fe farder comme Nerginus , enfin 
fe depoüiller de tous fes fentimens 
pour s’accommoder à l’humeur de celle 
que l'on ayme. 

Les Poctes ont feint que l’Amour 
portoit dans fon Carquoy diverfes flé- 
chés de differens prix & de differentes 
vertus, les unes de fer , les autres d’ar- 
gent & les plus belles d’or , les premiè- 
res font tardives à obtenir la vi&oirc » 
les autres préparent le Triomphe,^ mais 
celle d’or font la Loy à tout & Triom- 
phent de tour. 

Heracle Philofophe foutient que le 
premier mobile du monde & qui en 
a fait mouvoir tous les relforts , n’eft 
autre .ehofe que l’Amour Platon le Di- 
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vin qui avoir pénétré fort avant dans 
la connoiflànce de cette divinité , dit, 
que fcs myfteres font adorables. 

* Chacun des Amans ayme à fa mode 
Marc- Antoine aymoit fa Cleopasre 
d'une maniéré qui lui étoit toute pro- 
pre, Paris fon Helene & Pénélope fon 
Uliire. • 

Ariftidas fut fi fou , qu’il fe tua entre 
lès bras de fa Maitrelfe croyant qu’ au- 
près d’elle il ne devoir pas relfentir les 
ïigeurs de la mort. 

Erafiftrate Médecin du Roy Seleu- 
que parut extrêmement habile par la 
decouverte qu’il fit de la caufe de la 
maladie d’Antiochus fils de ce Monar- 
que j cette maladie ne procedoit que de 
l’Amour qu’il avoir pour ft. belje mere , 
mais pcifonne n’y connoitfbit rien- à 
caufe que le malade auroit mieux aymé 
mourir que d’en découvrir la caufe , 
mais un jour qu’Erafiftrate lui touchoit 
le pouls la Reine venant à entrer dans . 
fa chambre & le malade Payant apper- 
ceuë , fon Pouls s’cfmtut fi fort & pa- 
rut fi agité, que le Médecin connut que 
c’étoit là la caufe de fon mal ; il le dit 
à fon Pere qui en fut à la vérité furpris j 
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mais qui aymant mieux perdre fa fem- 
me , que de perdre Ton fils la lui céda 
volontairement, & par cette ceffion lui 
donna la vie que fa paillon lui alioit 
faire perdre. 

Anaxagoras difoit autre fois que l'A- 
mour eft à nos Ames ce que le foleil eft 
au monde & que de même qu'on ne 
peut rien voir au monde fans lumière , 
auffi ne trouve t’on rien de beau fans 
l'Amour. 

On dit de Poliphemcs qu'il n'étoit 
jamais fans Amour , & que lors mefme 
qu'il étoit dans la tribune ou par fou 
éloquence il raviffoit les âmes par les 
oreilles il fe lailloit lui même enlever 
le cœur par les doux charmes de quel- 
que beauté j aulli av.oit-il un grand 
nombre de Maîtrelfes , & il en faifoit 
tous les jours affin difoit- il d'être efcla^ 
ve en plufieurs lieux tout à la fois. 

Xamis Philofophe voulut mourir d'a* 
mour croyant que c'étoit là la feule, 
mort qui put être agréable. Hercule 
qui avoir dompté tant de monftres fut 
enfin abbatu par les charmes de Deja- 
nire & Samfon qu'on peut appeler Iè 
véritable Hercule ne put refifter à ceux: 
de Dalil.v 
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Denys le Tyran fût fi idolâtre cfe 
Mclie qu'il lui fit élever un Temple , & 
drelTerun Autel, où enfin elle fut immo- 
lée en punition de ce qu’elle avoit foüil- 
lé les Autels des Dieux , & avoit eu la 
témérité de prendre leur place. 

Annibal qui palFoit pour invincible 
perdit courage au milieu de fes triom- 
phes devant la femme de Lucius fou 
ennemi , fi bien que ce que des armées 
rangées n’àvoient*peu ébranler en lui» 
la beauté d’une Dame l’abatit entière- 
ment. 

Meneander embrafa fon pays pour 
contenter Argie Lydienne qui le brûloir 
du feu de fon amour. Julius apres avoir 
long-tems refifté aux attaques de l’A- 
mour mourut de la première bleffure 
que fes traits firent dans fon ame. 

La belle Didc étoit fi amoureufe de 
de foy même qu’elle eut voulu que tous 
les lieux où elle demeuroit , & que 
routes les rues où elle pafloit euflènt 
été garnies de miroirs tant elle prenoit 
.de plaifir à fe voir en plufieurs endroits 
tout à la fois,. 
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L'AMOUR CONJUGAL. 

L E Roy Darius, qui n’étoit pas in- 
fenfiblc aux accidents de la fortune, 
fit paroûrc neanmoins tant de grandeur 
d’ame dans la perte de deux batailles 
rangée contre Alexandre, où on lui enle- 
va tout ce qu'il avoit de pretieux avec 
les plus belles Provinces de fon Royau- 
me , qu'il n’en donna jamais aucune 
marque de trifkffejmais quand il apprit 
la mort de fa femme il ne pût s’empê- 
cher de pleurer, 5c de verfer des larmes 
en prefence de fes amis. 

Plautius Numide & Silanus tous deux 
Çitojc* Romains fe tuèrent eux même, 
le premier lors qu’il apprit que fa fem- 
me e'toit morte, & le fécond parce que 
la (Senne lui avoit été enlevée par 
Néron. 

Periander de Corinthe & Domini- 
que Catalufe, aymerent tant leurs fem- 
mes, que le premier coucha encore 
quelques jours avec la Tienne apres 
qu’elle fut morte , & le fécond ne vou- 
lut pas priver la fienne de fa table 
de fon li& quoy qu’elle fut ladre» 
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Seneque ayant été condamné à more 
par Néron avec permiflion de choifir le 
genre de fa mort, fe fît ouvrir les vei- 
nes dans un bain ï ce que fa femme 
Pauline ayant feeu elle fe fit auffi ou- 
vrir les veines dans le même lieu pour 
couronner leur parfaite union par le 
mélange de leur Lang j Mais Néron en 
étant adverti , ordonna qu'on lui fer- 
ma les veines , & la contraignit de vi- 
vre encore quelque temps dans une ex- 
trême trillclLe. 

Hipparchie fort belle , & fort riche 
ayma tant le Philofophe Crates tout 
laid , & pauvre quii étoit , qu'apres 
l'avoir époufe malgré fes parens elle le 
fuivitpar toute la terre habillée à la Ci- 
nique cét à dire bien pauvrement , Sc 
toujours pieds nuds. 

Macrine femme de Torquate ayma 
tant fon mary, que dans une abfence 
d'un an elle ne voulut jamais fortir de 
fa mai fon ny regarder par les fenêtres. 

Le Mary de Pifca depeur de la fâ- 
cher lui avoit long - tems caché une 
maladie prefque infupportable & tout 
à fait incurable qu'il avoit , mais enfin 
la lui ayant découverte elle eut tant de 
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peine de. voir Ibuffiir celui qu’elle ay-r 
moit plus que foy- même, qu’elle lui con- 
feilla d’y mettre fin par la mort & pour 
le lui perfuader plus efficacement, elle 
lui promit de lui faire compagnie,, 
à quoy s’étant accordé ils le précipi- 
tèrent tous deux cm b râliez ,- du haut 
d\in Rocher dans la mer, 

A N I M $ L, 

A Ppc lies avoit fait le portrait d’Ale- 
xandre , 6 c croyoit d’avoir fi bien- 
reulïï qu’il ne doutoit pas qu’il ne dent 
palier pour Ion Chef d’œuvre, cepen- 
dant ce Prince témoigna d’abord n'en< 
être pas content ,ccla facha Appelles , 
& lui donna du chagrin, mais il en fût 
bien-tôt vengé : car ayant prefenté ce 
portraità fon chevatBtteephale, cet ani- 
mal ne l’eut pas plutôt appercû, qu’il fit 
connoître par fes démarchés, & par fies- 
hanniffimens qu’il le prenoit pour 
Alexandre ce qui lui donna occafiom 
de dire à ce Monarque qu’il étoit fur- 
pris de voir que tout éclairé qu’il pa£~ 
£bit parmi les hommes, il avoit un Che- 
val plus raifonable & plus capable de 
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juger de Tes ouvrages que lui. 

Appion Autheur Grec au rapport 
d'Aulugelle , 6c d’EÜan , au livre des 
animaux écrit comme témoin ocu- 
laire , qu'un certain jour de fête auquel 
on avoit accoutumé dans Rome d’ex- 
pofer aux bêtes dans l’amphitheatre des 
hommes condamnez à mort , on y jet- 
ta Tefclave d’un Sénateur Romain, ap- 
pelle Androde contrelequel on fît for- 
tir un Lyon qu’on avoit amené d’Affri- 
que ; chaqu’un étoi| attentif à regarder 
comment ce mifcrable fe defendroit 6c 
qu’elle feroit l’ilîue du combat , lors 
qu’on s’appcrçut que ce Lyon ayant un 
peu confïderé l’efclave,& l’ayant recon- 
nu vint à lui tout doucement 6c au lieu 
de le mettre en pièces comme on at- 
tendoit il fe mit à le careflêr & à le cô- 
toyer amiablement ne plus ne moins 
que feroit un chien fon maître qu’il 
n’auroit vcu depuis long temps. An- 
drode tout furpris de cette merveille 
prend courage , careflfe le Lyon à fon 
tour , 6c lui applaniffant le poil 6c le 
regardant attentivement le reconnoit 
enfin. L’Empereur admirant ce prodi- 
ge fait venir Androde à lui > 6c lui de- 
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mande où il à veu ce Lyon,à quoy il ré- 
pondit qu’étant en Affrique , du temps 
que Ton maître étoit Gouverneur de cet- 
te ProvincCjil fut contraint de fe fauver 
à caufe des mauvais traitemens qu’il en 
reccvoit, & que comme il paffoit dans 
un grand bois il fît rencontre d’un 
Lyon qui non feulement ne lui fit au- 
cun mal; mais qui s, approchant de lui, 
lui montroit une de fes pattes bleffée 8c 
toute enfanglantée comme s’il lui eût 
voulu demander quelque remede , ou 
foulagcment à fon mal , ôc qu’en effet 
lui prenant la jambe , & ayant apperceu 
une épine qui étoit fichée dans fa patte 
il la lui avoit arrachée 8c avoit arreté 
le fang le mieux qu'il avoit peu , telle— 
men que la douleur étant appaifée le 
Ly on fe mit à repofer & à dormir fur 
lui ; aptes quoy durant tout le tems 
qu’il avoit demeuré avec lui, cct animal 
l’avoit toujours nourri de la meilleure 
partie du gibier qu’il prenoit à la chaffe. 
Il avoit difoit-il, mené cette vie durant 
trois ans , mais s’en étant enfin ennuyé 
un jour que le Lyon étoit à fa quête or- 
dinaire il quitta , pour aller chercher 
quelque nouvelle avanture , mais il ne 
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fut guere loing du bois qu’ayant fait 
rencontre de certaines gens qui l’a» 
voient recônu & renvoyé à fon maître , 
celui- cy l’avoit fait condamner à mort , 


& expofer aux bêtes où comme il vo- 
yoit il avoir été reconnu de ce Lyon. 
L’Empereur ayant ouy ces chofes lui 
donna la liberté , & au Lyon auflï , 


lequel on àveu long tems après, aller 
par les rués de Rome en la compagnie 
d’Androde fans faire mal à petfonne. 
Le peuple charmé de cette merveille 
leur faifoit beaucoup de bien, & nom- 
moit ordinairement Androdc , le 


médecin du Lyon , & le Lyon l’hôte 
d’Androde. 


S. Jerome raconte d’un autre Lyon 
qu’ayant été guéri d’une femblable pla- 
ye par un faint Hermite , pour recon- 
noître fon bien-faéteur ilaccompagnoit 
ordinairement l’afne dont il fe fervoit 


pour aller chercher du bois & l’appor- 
ter à l’Hermitage. 

Godefroy de Bouillon apres avoir 
conquis la Terre Sainte , fe divertifToit 
quelque fois à la chalfe , & étant un 
jour en cét exercice trouva un Lyon 
aux prifes avec un ferpent qui lui fer- 
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roir lî étroitement la gorge avec fa 
queue qui i’alloit infailliblement tuer fi 
Godefroy ne fût pas venu à fon fècours 
& n’eut tué le fetpent. Le Lyon en fut 
fi rcconnoittant qu’il le fuivoit partout 
l’accompagnoit comme un garde, Ôc 
lui fervoit même de chien de chatte 
quand il y alloit. Mais Godefroy s’étant 
tin jour Embarqué fur mer & n’ayant 
pas trouvé bon de mener le Lyon,cette 
bête ne pouvant foufFrir de demeurer 
en terre & ne pas fuivre fon maître fe 
jetta dans l’eau & fe noya avant qu’on 
le pût fecourir. 

Un Moittonneur voyant un aigle fe 
débattre avec un ferpent qui l’avoit 
prefque fuffoquée , tua le ferpent avec 
la faulx , 6e délivra l’aigle , quelque 
temps apres comme iîmoittonnoit fes 
compagnons le prierentd’aller quérir de 
l’eau à une fontaine qui n’étoit fort 
éloignée de la où ils étoient , il y alla 
mais comme il approchoit il vit l’aigle 
à qui quelques jours auparavant il 
avoit rendu ce notable fervicc , volti- 
ger par dédits 6e tout d’un coup venir 
à lui pour l’empêcher d’aborder la fon- 
taine , 6e lu?i arracher des mains avec 
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fes ferres , la bouteille qu’il avoir prife 
pour y mettre de l’eau ; ne Tachant que 
dire de cela il s’en retourna à fes cama- 
rades , leur raconte le fait & fe plaint 
forcement à eux de l’ingratitude de 
l’aigle ; eux étonné de ce récit y vont 
pour en voir la vérité, mais ne voyant 
point l’aigle il crurent , qu’il les avoit 
voulu jouer , & fans façon s’en vont 
boire à la fontaine , mais ils n’eurent 
pas plutôt beu qu’ils tombèrent roides 
morts 5 l’homme de l'Aigle ne les vo- 
yant point revenir , va les chercher , 
Ôc les trouvant en cet e'tat fans coups, 
& fans blelfure ne fçavoit à quoy at- 
tribuer ce malheur, lors qu’il s’apperçut 
que quantité de Serpents alloient boire 
à la fontaine & jugeant par là quelle 
étoit empoifonnéc il ne peut jamais af- 
fés admirer le fervieeque lui avoir ren- 
du l’Aigle quand elle l’avoit empcché 
d’en boire. , 

En la ville de fatras un enfant nout- 
rifloit un jeune Dragon avec autant de 
foin que d’affe&ion i ce Dragon étant 
devenu grand , ceux qui gouvernoient 
en cette Ville jugèrent qu’il faloit le ren- 
voyer au Defert qui étoit le lieu de fa 
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nailfance,& l’y renvoyent en effet mal- 
gré les oppofitions de l’enfant, qui ne 
fçavoit pas alors combien cela luy de- 
voir être utile. Comme donc il fut de- 
venu grand il paffa, faifant voyage, 
par le dcfert où le Dragon s’étoit retiré, 
&c y fut attaqué par des voleurs fur 
quoy s’étant mis à crier au ft cours ce t 
animal entendant fa voye fè prefenta 
aufïï-tôt à lui , donna la fuite aux vo- 
leurs , & la liberté à fon bien faéteur. 

Maffimiffa Roy des Numides qui ne 
manquoit pas des hommes fidelles 
dans fon Royaume , & qui pouvoir 
au moins tenir auprès de luy cinquante 
Fils qu’il avoit tous vivans,ne fe fervoit 
que *de chiens pour fa garde. 

ASSISTANCE. 

A Traquer quelqu’un où donner du 
fecours contre lui font des choies 
également odieufe* , on s’irrite même 
quelque fois plus contre celui qui afïif- 
te un ennemi que contre l’ennemi mê- 
me, 6c c’eft fur lui qu’on décharge fou- 
vent fa colere avec plus de fureur que 
contre celui qui eft principal en eau- 
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fe , comme ils fe void par les exem- 
ples fuivans. 

Le Roy de Lydie Crefus, aflîfta les 
Babyloniens contre Cyrus,-mais ce fè- 
cours lui coûta bien çher , car Cyrus 
ayant vaincu les Babiloniens alla tout 


droit attaquer les Lydiens, s’empare de 
tout les pays , fait jpifonnicr Crefus, 
& le condamne à mourir par le feu fur 
un bûcher , d’où il ne fut délivré que 
par la feule compaflïon qu’en eut fon 
vainqueur, Darius en fit prefque de 
même aux Athéniens , parce qu’ils 
avoient afïïfté les Joniens contre lui. 


Alcibiades parlant à Thymphernes 
Lieutenant du Roy Darius lui difoit de 
confeiller à fon maître de ne pasaffif- 
ter trop vigoureufcment les Lacedemo- 
niens contre leurs ennemis , non feu- 
lement parce que la victoire ne feroit 
pas pour lui, mais encore parce que la 
politique demandoit qu’il entretint., la 
Guerre, bien loin d J y devoir mettre 
fin par une entière vidoire, car difolt- 
il , tandis qiïe les Grecs feront ‘aux 
mains avec leurs ennemis le Roy ton 
maître fera l’arbitre de la paix ôc de la 
guerre , & pourra .même fe* rendre 
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maître facilement de tous les deux 
quand il fe feront afFoiblis & ruinés par 
leurs propres armes. • 

AST-ROLOGIE. 

L Es Aftres ont par leurs Influences 
un droit cfl fouveraineté fur nous, 
non pas pour forcer nôtre liberté , 
mais bien pour nous difpofer à fuivre 
le fentiment le plus Conforme à rhu- 
meur qui domine en nous , par exemple 
fi nôtre humeur nous fait pancher du 
côté du vice & que l’Aftre qui preflde à 
nôtre naiflance fomente cette inclina- 
tion il eft moralement impoilible d’y 
reflfter parce que pour cela il faudroic 
comme s’arracher par violence de foy- 
même , & reprendre une nouvelle vie 
fous un Aftrc nouveau. 

Les Devins & les A Urologues qui 
font profeffion de prédire toutes cho- 
fes , font en cela très ignorants , qu’ils 
„ ne fçavent pas que l’ignorance des 
chofes avenir eft l’appanage de leur 
condition coihmc leur connoillance 
eft le propre cara&ere de celle de Dieu 
félon cette parole d’Ifaye chapitre 41. 

v. a 3. 
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v. 13. Annmtiate cju& ventura, funt & 
fciemus quia Dij eflis. Ils tachent de 
porter leur ve lie au delà dej fon activi- 
té' , ôc ridicules qu'ils font , il leur ar- 
rive allez fouvent de ne voir pas la pier- 
re qui eft à leurs pieds ôc qui les fait 
tomber , ils fe mêlent de prçdire les 
malheurs d'autruy , ôc fouvent ils ne 
voyent pas celuy qui les talonne. 

Caride regardant le Ciel , ôc conful- 
tant les Aftres tombât dans un puits , 
où il trouva aflemblées toutes les ma- 
lignes influences des eftoilles qui bâti- 
rent fon tombeau tandis qu'il étoit oc- 
cupé à en éviter la rencontre. v 

Pericles étant fur mer , ôc voyant le 
Pilote de fon Navire furprit au fujet 
d'une Eclypfe étendit fon manteau fur 
les yeux du Pilote, ôc lui demanda s'il y 
avoit en cela quelque merveille il rê- , 
pondit qu'il n'y en reconnoiflbit point, 
c'eft dit-il, le même accident qui arrive 
au Soleil, ôc ainflilnya pas lieu de 
s'en étonner. ' 

On dit de l'Empereur Adiian qu'il 
étoit fl fçavant en Aftrologie que tou- 
tes les Années au premier de Janvier il 
écrivoit tout ce qui dévoit lui a£rivex. 
Tom. I. C 
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durant l’Année , mais l’Année qu’il 
dévoit mourir il écrivit feulement juf- 
qu’an mois de fa mort, donnant à con- 
noître par fon filence qu'il en ayoit 
preveu le temps. . . 

ATTENTION. 

L E Roy Numa inftitua plufieurs ce- 
remonies à l’honneur des Dieux & 
afin que les Peuples ne manquaient 
jamais de refpeéb en ce qui concernoit 
leur culte, mais apportaient une gran- 
de attention à tous les Myfteres qu’on 
celcbroit à leur honneur, il ordonna 
que toutes les fois que les Miniftres 
des Autels feroient quelque chofe qui 
jregarderoit le fervice Divin il y eut 
toujours un Héraut qui cria Hoc âge 
.c’e/t à dire prends garde à ce qui fe 
reprefente devant tes yeux. 

On dit qu’Alexandre le grand fai- 
fant facrifier aux Dieux & afîmant lui- 
même au Sacrifice , quelque charbons 
de feu tombèrent par hafard , ôc s’en 
qu’on s’en apperceut dans la manche 
d’un de fes Pages j qui n’ofant inter- 
rompre l’attention qu’on avoit à cette 
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Ceremonie ayma mieux endurer l'ar- 
deur du feu qui lui brûloit le bras que 
de te'moigner extérieurement la dou- 
leur qu'il en fouffroit. 

Plutarque raconte de lui même que 
Déclamant dans Rome en prefence de 
Rufticus, on apporta à celuy-cy une 
Lettre de la part de l’Empereur Domi- 
tien,de maniéré que croyant qu'il vou- 
droit la lire , il s'arrêta court pour luy 
en donner le temps, mais Rufticus au 
lieu de la lire fe remit en pofture d’é- 
coutant & obligea ainfi Plutarque à 
continuer fa Harangue à laquelle il 
continua aufli de donner une attention 
naerveilleufe. 

AVARICE. 

L 'Avarice dit Ariftote eft un vice de 
l'Ame qui s’attache aux richeftes 
fans confiderer ft elles font bien , où 
mal acquifes , elle eft dit S. Paul la 
fource de tous les maux , & comme 
dit S. Aug. au traité du libre arbitre 
clic rend l'homme menteur , parjure# 
mauvais payeur , ufurier , trompeur * 
traître , larron, tyran & idolâtre. 

C ij 
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L'Avare eft facile à prendre, difficile 
à donner , il eft dit S. Jerome dans 
l'indigence de ce qu'il a & de ce qu'il 
n'a pas , & celui là ce femble a bien 
rencontré qui a dit qu'il n'étoit propre 
a rien , qu’il n’eft ny bon Maître 
ny bon valet , ny bon Père , ny 
bon Fils, ny bon Voifin, ny bon Amy. 
& qu'il ne fait jamais bien que quand 
il meurt. , , . 

S. Chryfologue Sermon- 104. die 
qu'il eft ingrat à Dieu, méchant à foy 
même,Jl'ennemi des pauvres , l’oppro- 
bre des Riches & la prifon de la nar 
ture. , 

Judas peut bien tenir le premier 
rang parmi les Avares, puifque ce vice 
•prés l'avoir fait larron des deniers 
qu’on donnoit par aumône au Fils de 
Dieu &c à fes Apôtres, il le porta en- 
core à vendre fon divin Maître, & foi* 
Seigneur. 

Tybere étoit fi fujet à l'avarice 
qn'encore qu'il fut Seigneur de tout le 
monde il fit neanmoins mourir Çneu.r/ 
Lentulus, qui l'avoit inftitué fon[Htri— 
tier pour entrer plutôt dans la poiFe£- 
fiçn des grands biens que cet amy lui 
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laiiToit par Ton Tettament. Il en fit au- 
tant j êc pour le même fujet au Roy 
des Parthes qui s'étoit réfugié vers luy 
& à qui il avoit promis fa prote&ion. 
Il chargeoit fi fort les Peuples de tail- 
les 3 & de gabelles que les pauvres gens 
étoient contrains d'abbandonner leur 
Pays & laifier' les Villes defertes Sc 
inhabitées enfin vivant toujours dans 
line avarice infatiable , Caligula le fit 
étouffer entre deux matelats. 

L'Avarice d’Archelaus Roy de Ly- 
die, fut caufe que fes Peuples fe révol- 
tèrent contre lui , & qu'aprés l'avoir 
pris & miferablement tué , ils le pen- 
dirent par les pieds comme pour luy 
faire rendre gorge , vomir tant de 
Tréfors dont il avoit nourri fon Ava- 
rice. 

Le Fils de Mulafiem Roy de Thu- 
nes, fut fi dénaturé qu'il lui creva les 
yeux , & devint fon parricide pour 
s'emparer plus facilement de fes Tré- 
fors. 

Caligula Empereur qui dans un an 
par une prodigalité prodigieufe , dé- 
penfa foixantc- fept millions d’or que 
Tybere fon predecclfeur lui avoit laif- 

C iij- 
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?é, Rit neanmoins fi Avare qu’il n’eft 
point de moyen quelque abominable 
qu’il fut, qu’il ne mit en ufage pour 
avoir de l’argent. Il en vint jufqu’à 
cet excès que de mettre un Impôt fur 
l’urine, pour apprendre à toute la terre 
qu’il fçavoit faire d’argent de tout 
puis qu’il en droit des plus vils excrc- 
jnens de la nature. 

Néron ne vivoit que de Cruautez 8c 
de Conçu fiions qu’il faifoit fur les 
Peuples ; fon Avarice , & le defîr d’a- 
mafîcr des Tréfors lui firent faire mille 
lachetés,& cependant en quinze-ans 
de régné, il donna aux Miniftres de fa 
Cruauté & tyrannie, la valeur de cin- 
quante-cinq millions d’or , Couron- 
nez. U fit bâtir un Palais fi fuperbe * 
& fi grand qu’il occupoit une grande 
partie de Rome. On le ruina apres fa 
mort pour effacer de la mémoire des 
Mortels , le fouvenir d’un fi cruel 
Tyran. 

Calippe Roy de Pcrfc avoit rempli 
une tour, d’or, d’argent , de Joyaux ôc 
de Pierres pretieufes , après quoy il fe 
crût heureux & fc perfuada que rien 
- ne lui dévoit manquer, mais ayant e& 
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Guerre avec Allan Roy des Tartares, 
il fut fi mal fervi de fes Soldats parce 
qu’il leur étoit extrêmement Avare 
qu’il perdit la bataille , fut fait prifon- 
nier , & mis dans la tour même où il 
avoit tout fon Trefor & c’eft là que 
fon vainqueur Tétant allé voir , il lui 
reprocha fon avarice , & lui dit que- s’il 
euft fçut fe fervir de fes richefles , fes 
foldats ne Taur oient pas abandonné fî 
lâchement , & qu’il ne feroit pas dans 
les peines où il étoit , mais qu’au refte, 
il pouvoir demeurer en toute aflTuran- 
ce là où il étoit, & y jouir de tous fes 
Tréfors au milieu defquel il le lailfa 
mourir de faim. 

Denis l’ancien Tyran de Syracufe * 
ayant appris qu’un riche Avare fon fu- * 
jet avoit caché en terre un grand Tré- 
for, il lui fit commandement fur peine 
de la vie de le lui apporter , ce qu’il fit 
au moins en partie,car il en retint une 
pour lui avec laquelle il fe retira de 
Syracufe & l’employa à acheter une 
terre , de quoy le Tyran étant adver- 
ti,il l’envoya quérir & lui rendit lerefi. 
te de fon argent lui difant qu’il lui fai- 
foit cette gracejparce qu’il avoit appris 

C iiij 
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qu’il s’étoit fait fage & qu’il ne s’amu- 
foit plus à enfouir fes Tréfors, & à ren- 
dre ainfi inutile ce qui eft fait pour 
l’ufage de l'homme. 

L'Avarice de Darius Roy de Pcrfe 
fe trouva', bien moquée par la fubtilc 
invention de Nitocris Reyne de Baby- 
lonne, ( quelq’im l’attribuent à Semy- 
ramys ) cette Princell'c eut tant d’hor- 
reur de ce vice que pour en faire leçon 
à fes Suceifeurs elle fit erigerau deflus 
d’une des portes la plus fréquentée de 
la Ville un Maufolée & y fit graver 
ces mots : fi quelqu’un des Roys d 
Babylonne fe trouve court de Finan- 
ces qu’il faffe ouvrir ce Tombeau , car 
pourveu qu’il ne le faffe que dans la 
necefliré il y trouvera tout ce qu’il 
fçauroit fouhaiter. Après plufieurs Siè- 
cles & la mort de plufieurs Roys de 
Babylonc , qui n’y avoient pas voulu 
toucher 5 Darius s'étant rendu maître 
de ce Royaume voulut le faire ouvrir, 
mais il ny trouva qu’un Squelete avec 
un écriteau fur lequel il y avoit ces 
mots, fi tu n’étois pas infatiable dans 
ton Avarice , tu n'aurois pas fait ou- 
vrir ce Tombeau. 
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Heumocratc fut fi attaché à fes tré- 
fors qu'il s’inftitna lui même fon heri- 
tier , &c Athenée fait mention d’un 
certain qui fur l'heure de (à mort 
auala plufieurs picces d'or & ordonna 
qu'on enterra le relie avec luy. 

Valere le grand raconte qu'en la 
Ville de Calîïline Alîlegée par Anni- 
bal, il y eut un homme qui préféra un 
petit gain à fa propre vie , car il aima 
mieux mourir de faim que de manquer 
l'occafion de vendre un rat deux cens 
deniers, duquel il auroit pu fe fecourir 
dans fa necelïîté ; l’acheteur plus fage 
que lui, fauva fa vie par cette viande, 
laquelle ne lui parut pas trop chere en 
cette occafion. 

Jovian Pontan rapporte une plaifantc 
Hilloire d'un certain Seigneur nommé 
Agelot ; il avoit accoutumé , dit il , 
quand fes Palefreniers avoient donné 
le loir l'avoine aux Chevaux de défi- 


cendre par une faufe porte en l'Ecurie , 
& de la leur ôter de devant pour la 
x remettre en fon grenier. Cela dura fi 
long-tcrïis qu’en fin le Palefrenier s’en 
étant apperceu il fe cacha dans l'Ecu- 
ïie St l’ayant furpris fur le fait lui don- 

C v 
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na tant de fa fourche fans le eonnoî- 

tre qu'il en penfa mourir: 

Alexandre Severe faifoit mourir à 
la fumée comme vendeurs de fumée 
ceux de ces Miniftres que l’avarice 
avoir porté à vendre leur crédit & leur 
recommendation. 

L’extreme avarice de Craffus Con- 
ful Romain le fit toujours nager au- 
milieu de deux ligues qui partageoient 
tout l’Empire Romain , l’une pour 
Cefar & l’autre pour Pompée j il fer- 
voit tantôt l’un tantôt l’autre , de 
changeant de patty félon que les af- 
faires tournoient il ne fe montroità la. 
vérité ni bon ami ny aulïi dangereux 
Ennemy, mais ilétoit toujours ferme à: 
tenir le party où il trouvoit à gagner^ 
l’Amas qu’il fit de tant de richeffes en 
fût une preuve évidente, car quand i-fc 
commença à entrer dans les affaires il. 
n’avoit vaillant que trois centtalens* 
cét à dire félon nôtre monnoye que: 
quatre-vingt mille écus, mais quand il 
partit pour aller à la guerre contre les 
Parthes , il avoit des fommes immen- 
fes, car après avoir offert la dixiéme 
partie de fes bien à Hercuks > après- 
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avoir fait un feftin Public de mille 
tables à tout le Peuple Romain , après 
avoir donné à chaque Citoyen autant 
de bled qu’il lui en falloir pour vivre . 
trois mois il fe trouva qu'il avoit enco- 
re vaillant fept mille cent talens. C'ét 
à dire quatre millions deux cent foi- 
xante mille écus, mais toutes fes gran- 
des richedès ne rempcfcherent pas de 
mourir de mort violente. 

Jamais l'Avarice n’a infpiré une 
aétion plus lâche que celle qu'elle fit 
faire à Lucius. Ce miferable préférant 
cette funefte paflïon à l’amitié , ayant 
appris que fon ami Graccus avoit été 
Profcrit Sc que le Conful Oppimus 
avoit fait publier que quiconque ap 1 - 
porteroit fè tête il lui donneroit au- 
tant pefant d'or, eut bien le Cœur de 
- la lui couper lui même ,& de la porter 
par toute la Ville à la pointe d'une 
lance après quoy, on adjoute qu'avant 
que d'aller recevoir la recompcnce 
promife à celui qui l'apporteroit , il la 
vuida de tout ce qu’elle avoit de cervel- 
les, & la rempli de plomb affin qu'elle 
pek davantage.. 


C Vjr< 
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AVEUGLE. 

A Ppius Claudius grand Prêteur, 
fore eftimé de Cicéron & de 
Tite-live , tout aveugle qu'il étoit fut 
élu Cenfeur à Rome & en cet état fè 
maintint dans une û grande authorié 
que lui feul empêcha la paix que tout 
le Sénat Romain avoit conclu de faire 
avec le Roy Pyrrhus. 

Cajus Drufus grand Jurifconfulte &c 
Advocat fameux étoit Aveugle , ÔC 
neanmoins fa maifon êtoit toûjours 
pleine de gens qui venoient le con- 
fulter, & qui aimoient mieux fe laiffcr 
conduire par ce fage Aveugle que de 
fuivre leurs propres lumières. 

Tel a été de nôtre tems i'illuftri (li- 
me Profper Fagnan,qui a fervi la Cour 
de Rome durant l'efpace de cinquan- 
te* huit-ans fous fept differens Papes, 
à Commencer depuis Paul V. Dans 
fon Aveuglement , il compofa fes 
Commentaires fur les Decretales , en 
fept Volumes, qui furent receus avec 
uue joye particulière , de la Républi- 
que des Lettres , Se dajjs ççt état fut 
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toujours TOracle de Rome 3 de toute 
l'Italie 8c même de toute la Terre d’où 
il étoit confulté de toute part. Clé- 
ment I X. fit mettre à Pyftoÿe dans fa 
Galerie le portrait de ce Grand-Hom- 
me 8c au delfous fon Anagramme en 
ces termes. 

Profper Fagnamts a cîvitate Sœntti 
Angelt, 

Argus pie flagrans non cœcutit Sa- 
pientia. 

On dit de Democrite qu'il ne faifoit 
que rire , mais on peut dire qu'il à 
bien donné lieu au monde de rire de 
lui, s’il eft vray ce que dit Aulugelie 
qu’il fe creva les yeux pour être plus li- 
bre 8c s’appliquer plus facilement à la 
méditation des fecrets de la nature. 

Bclafanfir fécond Roy d’Hongrie 
ayant été élu Chef de l’Armée des 
Hongrois , eut les deux yeux crevez 
par l’ordre de Roy Coloman fon On- 
cle. Apres , ce malheur il fe retira en 
Grece &s’y rendit fi recommandable 
par fa prudence & par fon courage * 
que le Roy Etienne fils du Roy Calo- 
man le fit r’appeller , 8c le maria avec 
la fille du Comte de Servie * apres 
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quoy le dit Roy Etienne étant mort iï 
fût élu Roy d'Hongrie & régna l’ef- 
pace de neuf ans > il remporta plufieurs 
belle Vi&oires contre Bo-ccus fils na- 
turel de Coloman , & laifia le Royau- 
me paifibie à fes Enfans. Cela arriva 
l’an de Nôtre Seigneur mille cent qua- 
rante.. 

En L’Année mille trois cent cin- 
quante le Roy Jean de Boëme tout 
Aveugle qu’il étoit voulu venir au fe- 
cours de Phiiipe Roy de France fon 
parent , qui avoit guerre contre Edo- 
vard Roy d’Angleterre ; & dans une 
Bataille fe jettant comme les autres- 
avec un cœur de Lyon dans la mê- 
lée il mourut avec le Comte de Flan- 
dres &c plufieurs autres François. 

A V E N TU RE. 

U N Mathematitien qui avoit per- 
du tout fon bien, fût plaifamment 
confolé , il alla un jour dans un bois 
pour fe pendre & comme appercevant 
au pied d’un arbre une terre fraiche- 
ment remuée il fût curieux de feavoir 
la xaifou de ce qu’il yoyoit, leboa^ 
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heur lui en voulue tant qu'il trouva un 
Tréfor. L’Ufurier qui penfoitde temps 
en temps à l’or qu’il avoit enfoui , al- 
loit de temps en temps au lieu où.- 
étoit fon cœur t mais comme enfin au 
lieu de trouver un tréfor il trouva une 
corde ,l’Hiftoire dit qu’il prit la corde 
8c qu'en fin il trouva la mort où le Ma* 
thematicicn avoit trouvé la vie.. 

Livie Femme de l’Empereur Augu- 
fte allant de Rome, en un lieu hors la 
Ville de Vejetam elle s’affit fous un 
laurier où un Aigle paffanten l’air fur 
{à telle lailfa tomber en fon fein k 
travers les branches de l’Arbre une 
Poule blanche comme la neige , qui 
portoit en fon bec une branche de 
laurier ; Livie étonnée de cette mer- 
veille fit nourrir la poule & planter le 
Laurier ; la Poule en fit tant d’autres 
femblables que le lieu où elle fut nour- 
rie fut appelé Gallina r 8c le Laurier 
iervit à en planter quantité d’autres 
dans ce même lieu y où Augufte 8c fes- 
Succe{Teurs,en faifoient couper & les 
portoient en leurs mains aux jours de 
leur Triomphe. Ce qui eft de remar- 
quable en ceci c’eft premièrement qu’a*; 
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pies le Triomphe on replantoit le 
Laurier qiuàvoit été coupé , & il re- 
prenoit vie comme les autres -, en fé- 
cond lieu toutes les fois qu J un Empe- 
reur mouroit le Laurier qui avoir été 
planté après fon Triomphe mouroit 
aufll j & enfin iorfquc Néron le der- 
nier des Cefars mourut , tous les Lau- 
riers qui avoient été produits du pre-» 
mier , apporté par la Poule, & toutes 
les Poules mêmes qui étoient venues 
de la première moururent auffi. Cho- 
fe apurement digne de remarque. 

Marc-Varron , l’un des Conjurés 
pour la mort de Jules Cefar, fe trouva 
en la Bataille qu’Augufte & Marc- 
Antoine donnèrent à Brutus & Cafi- 
fius , qui étoient les principaux des 
Conjurez, mais ceux-cy ayant été mis 
en déroute , il s’enfuit & déguifé fous 
l’habit de fimple foldat il fût pris, 
vendu <Se fait Efclave. Batbulas Che- 
valier Romain qui l’avoit achepté, 
ayant reconnu que fon Efclave étoit 
Romain &c un homme qui marquoit 
quelque chofe de Grand , lui dit de fe 
découvrir à lui , de lui dire qui il étoit 
& que s’il étoit quelqu’un des Conjq.- 
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rés, il lui promettait d'obtenir fa grâce 
d’Augufte. Mare- Varron n’en fit pas 
difficulté , il fe découvrit à Barbulas, 
& celui- cy ne manqua pas de faire fa 
paix, & le mit fi bien dans les bonnes 
grâces d’Augufte , qu’il le fit un de fes 
Capitaines. Quelque tems après Au- 
gufte & Marc - Antoine ayant rompu 
enfemble , Barbulas fe jetta dans le 
parti de Marc-Antoine qui ayant été 
défait par Augufte , Barbulas fe fervit 
de la rufe de Varron , & ayant été 
achepté par Varron même , qui ne le 
connoiffoit plus à caufe qu’il étoit dé- 
guifé & qu’ils ne s’étoient veûs dépuis 
long-tems, il demeura ainfi quelque 
tems l’Zfclave de Varron qui l’ayant 
enfin reconnu , lui rendit ce qu’il lui 
avoit prêté , lui donna la liberté 3 ob- 
tint fa Grâce d’Augufte & lui fit re- 
prendre le rang qu’il tenoit dans l’Ar- 
mée. Ce qui eft un rare exemple de 
l’inconftance de la forrune. 

A MA SONNES. 

C E mot d’Amafonne fignifie en 
langue Grecque , Femme fans 
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mamelles. Les femmes qui ont porte ce 
nom dans l’Hiftoire, où dans la Fable 
avoient accoutumé de fe brûler la 
mammelle gauche parce que tirans de 
l'Arc elles s y frapoient de la main 8c 
fe faifoient mal j elles alloient à la 
guerre toutes cuiralfées , & étoient 
extrêmement vaillantes. Elles ne vou- 
lurent jamais être gouvernées par des 
hommes , & faifoient pour cela mou- 
rir tous leurs enfans mâles aufïï tôt 
qu’elles les avoient mis au monde, elles 
ne nourrilfoient que leurs Filles , 8c 
pour n’en pas perdre la race elles 
«voient recours à leurs Voihns, 8c fe 
retiroient en leur pays lorfqu’elles fe 
fentoient groû'es j ce qui fut caille que 
Talcftris leur Reine ayant oüy parler 
de la valeur d’Alexandre le Grand, el- 
le eût envie d’avoir un enfant de lui,& 
le vint trouver pour cela en la Ville 
de Babylone qu’il avoir nouvellement 
Conquife y l’ayant falué elle lui dit que 
^ les grandes A&ions que la Rénom- 
mée publioit par tout de lui , i’avoient 
fait fortir de fon Pays pour venir le 
voir & le prier même , de vouloir la 
tenir quelques jours en qualité de Fen\- 
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me, parce qu'elle avoit une forte pat 
lion d'avoir un Enfant de lui. Si j’a- 
couche lui » dit-elle , d'une Fille je la 
feray heritiere de mes Etats , & il je 
fais un Fils je vous l'enyoiray> Alexan- 
dre lui accorda ce qu'elle demandent 
& elle s'en retourna fort contente, 

AUMONE. 

A Naxagorc mal traité de la Fortu- 
ne fe refout à mourir de faim , 
Pericles qui étoit averty de cette refb- 
lution , va viiîter ce Philofophfc & 
comme pour l'exhorter à vivre , il lui 
reprefenta qu'il avoit encore befoin de 
fes confeils,il receut pour réponfe que 
ceux qui avoient affaire de la Lampe y 
mettoient de l’huile , c'cft comme s’il 
eut dit que ceux qui ont befoin d'étre 
éclaires, font du bien à ceux qui font 
capables de les illuminer. 

Diogène le Cinique étant un jour 
interrogé par quelqu'un d’où venoit 
que les hommes donnoient plutôt 
l’Aumône aux Boiteux & au Aveugles 
qu'aux Philofophes , & aux hommes 
Sçavants > c’eft dit il , parce qu'ils ap- 
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prehendent bien plus de devenir Boi- 
teux ou Aveugles que Philofophcs, &c 
Sçavants. 

L'Empereur Zenon faifoit volon- 
tiers l'Aumône, d'où vient qu'une hon- 
nête Dame à qui il avoit enlevé la fil- 
le priant un jour la Sainte Vierge d’a- 
voir compaffion d’elle & de venger 
l’aflfront qu’on lui faifoit, elle receut 
cette réponce ma Fille il y auroit long- 
tems que mon Fils auroit fait ce que 
tu fouhaite, mais fon Bras vengeur eft 
retenu par la, main même de l'Empe- 
reur qui fait tant des Aumônes -, c'eft 
cette main charitable qui fait qu'on 
l'attend encore à penitence. Baron.tom. 
6 , art. 474. 

AFFLICTION. 

L E patriarche Noé fût fenfiblement 
affligé quand il apprit que Cham 
fon Fils, qu’il avoir fauvé du Deluge, 
s'étoit mocqué de lui. Jofeph fut outré 
de douleur de fe voir vendu par fes 
propre Freres à des Etrangers : lui qu'ils 
auroient deû défendre fi on l'avoit at- 
taqué, & qu'ils auroient deu l'acheter 


1 

Digitized by Google 



Affliction. £9 

fi on l'avoit fait Efclave. 

Rien n'affligea tant Samfon quand 
les Philiftins lui eurent crevé les yeux, 
que le fouvenir d'avoir été trahi par 
Dalila qu'il avoit tant aimée. Saul di- 
foit hautement que le plus grand cha- 
grin qu’il avoit jamais eû 3 étoit d’avoir * 
veû Jonathas fon Fils vivre de bonne 
intelligence avec David , qu'il regar- 
doit comme fon Ennemy. 

* ABOMINATION. 

L Es Sodomiftes furent lî abomina- 
bles, que.de vouloir contraindre le 
Patriarche Loth à leur livrer pour 
leurs infâmes plaifirs, deux Anges qui 
éroient logez chez lui , fous la figure 
de deux beaux jeunes hommes. Ces 
Anges furent les Protecteurs de Loth, 
aveuglèrent les Sodomiftes & les con- 
firmèrent tous le lendemain par un 
Déluge de feu. 

AUGURÉ. • •; n, 

H Oratée Ancien hiflorien raconte 
que toute l'Armée d'Alexandre 
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s'arrêta pour confiderer le vol d’un oy- 
feau d’où un Devin vouloit tirer quel- 
que prefage , ce que voyant un Juif 
nommé Mofellan, il lui tira une flèche 
& le tua/e mocquant des Grecs qui at- 
tendaient leur deftin d’un animal qui 
avoit fi peu connu le ficn. Heratheus 
apud Cuncum lib. 3 . de Republ. Hebr&e- 
7Hm. 

Tarquinius Prifcus voulut éprouver 
fi ce qu’on lui difoit des Augures étoit 
vray. Il fit appeller Attius Nanius, qui 
paffoit pour habile en cet Art ; & lui 
demanda fi ce qu’il penfoit alors étoit 
une chofe qui pût le faire. L’Augure 
ayant obfèrvé le vol des Oifeaux lui 
repartit qu’oüy ; je penfois lui répli- 
qua le Roy fi je pourrois coupper cet- 
te pierre, ( il en tenoit une entre fes 
mains ) avec un rafoir. Tu peux donc 
le faire lui dit l’Augure , & en effet y 
appliquant en même tems le rafoir il 
la coupa , & par cette aétion les Au- 
gures s’aquirent un merveilleux crédit 
chez les Romains.- !. 



* 


Digitized by GoogI 



Babil. ft 
BABIL. 

L 'Illuftre Phocion appelloit les 
grands Parleurs les Larrons du 
tems , & Plutarche les compare aux 
Vaifleaux vuides qui font plus de bruit 
que ceux qui font pleins. 

Un certain grand Parleur s'entrete- 
nant un jour avec Ariftote, lui deman- 
doit à tout bout de champ , fi ce qu'il 
lui difoit n'étoit pas merveilleux , non 
vrayment lui dit- il, après l'avoir beau-? 
coup écouté 3 mais ce que je trouve 
d'admirable c’eft qu’un homme qui a 
des pieds puifle fi long- rems fouffrir 
ton Babil. Et un autre lui ayant dit 
après un long difcours, que peut-être 
il lui avoit bien rompu la tête , non 
vraiment, lui dit- il , car je ne t’ay pas 
écouté, & ay encore moins penfé à ce 
que tu difois, 

La Ville d’Athenes fût prife & fac- 
cagée par Sylla Dictateur Romain & le 
babil de quelques viellards qui en dé- 
couvrirent le foible dans la boutique 
d'un Barbier où ils s'entretenoient , en 
fût la feule caufe. , . 
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Un homme pour avoir trop parlé 
fût caufe que Rome ne fût pas délivrée 
de la Tyrannie de Neron,car voyant un 
Prifonnier defefperé de ce que le Ty- 
ran avoit refolu de le faire mourir 3 il 
lui dit de prier [Dieu qu'il pût échaper 
j u % u'au lendemain feulement , &c qu'il 
auroit occalion de fe rejouir.Le Prifon- 
nier ayant ouy cette parole fk voulant 
joiierà l'allurée & fauver fa vie décou- 
vrir au Tyran ce qu'il fçavoit lequel 
ne manqua pas de remedier à la con- 
juration^ de fauver la vie à celui qui 
la lui avoit fauvc'e. 

Les deux Uoleurs qui tuerent le Po- 
ète lbique penfoient être bien en af- 
furance parce qu'ils n'avoient été veus 
de perfonne,mais il fe découvrirent eux 
mêmes delà maniéré qui fuit par l'in- 
continence de leur langue. Ce Poète 
dans fon malheur ayant veu palier des 
Grues leur cria tout haut , 6 Grues 
vous me ferez témoins de ce que ces 
gens me font ; on fût long-tems fans 
fçavoir qui étoient les coupables de fa 
mort , mais ces- malheureux étant un 
jour dans une foire , l'un deux ayant 
oiiy des Grues qui faifoient grand. 

' bruit. 
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bruit , dit en riant à Ton Compagnon; 
écoutc,écoute, voila les Témoins de la 
mort d'Ibique qui s'en Vont } ce qui 
ayant été oüy iis furent déférés au Ju- 
ge qui les fit prendre & appliquera la 
queftion,où ayant confeflé leur crime 
ils furent punis comme ils meritoient. 

Caton dés fon enfance étoitfi filen- 
tieux & fi difcret en fes paroles , que 
quelques amis l'en ayant un jour re-v 
pris il leur fit cette belle réponfe , il 
m'importe peu que l'on me reprenne de 
mon Silence ( pourveu qu'on n'aye 
pas occafion de me réprendre de 
ma maniéré de vivre. Il avoit fans 
doute appris de bonne heure ce que 
difoit le Philofophe Zenon , fçavoir 
<jue la nature nous a donné deux oreil- 
les & une feule langue, pour nous ap- 
prendre qu'il faut oüir beaucoup de 
parler peu. • * 

j - » ’ J , - * ' ■’ - - • - . . ' 

, f BAISE R. 

T Rafibuie étant devenu amoureux 
de la Fille de Pififtrate , & l'ayant 
un jour rencontré en fon chemin lui 
donna un baifer ; fâ mere s'en offen» r 
Tom. I. 
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la fi fort quelle en demanda vengean- 
ce à fon Mary, mais il luy répondit fa- 
dement : fi nous haillons ceux qui 
nous ayment, que ferons nous à ceux 
qui nous haUTcnt , & donnant fatisfà- 
éfcion à cét homme , il permit qu'il 
époufat fa Fille. 

. Les.Roys des Numides par une 
coutume de leur Nation ne baifoient 
jamais perfonne , ils en ufoient ainfi, 
pour nous apprendre qu’il ne faut pas 
que ‘ceux qui pofledent les Charges 
honnorables d'un Etat , foient trop 
familiers s’ils veulent maintenir leur 
authorité , & fe faire rendre les hon- 
neurs qui leur font deus. 

BEAUTE’. ■ 

L A Beauté difoit Perfine eft un 
morceau de verre de toutes cou- 
leurs, onia voit tantôt rouge tantôt 
blanche , tantôt pâle , tantôt noire , 
elle eft blanche chez les Europens ôc 
noire chez les Ethÿopiens. Le Soleil 
l’offenfe comme s’il e'toit Jaloux des 
belles choies , le feu qui eft le fymbo- - 
le de l’Amour en détruit les appas Ôc 

v », .* 

- ' • v . ■ - 
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ptefque toute la nature confpire à la 
ruine de ce divin ouvrage. Ce qui eft 
admirable c'eft que toute foible qu'elle 
eft, elle fe fait adorer des pluspuif- 
fans j on n'a gueres veû de grand cou- 
rage refifter à fes attraits , & les plus 
genereux ont toujours fait gloire d'en, 
être les Efclaves. Il fenible même 
qu'elle foitpius puiftate que les Dieuxj 
car fi Jupiter metamorphofe les Hom- 
mes en fleurs , elle metamorphofe les 
Dieux en bêtes, ou du moins elle leur 
en fait prendre la figure. Témoin Eu- 
rope qui fe fit enlever par Jupiter fous 
la figure d'un Taureau. 

La Beauté n'exige ordinairement de 
nous des facrifices que dans l'aveugle- 
ment de nôtre efprit, & le fommeil de 
nôtre raifon ; toute fa force confifte à 
tromper les yeux , à charmer le cœur , 
à enforceler & aveugler l'efprit , & un 
certain avoit raifon de dire que tous, 
les hommages de refpeéfc , d'amour, de 
fervitude & d'idolâtrie qu'on lui rend 
font des erreurs d'enfance, des a&ions 
de minorité, des a&ions d'un homme 
qui eft dans l’aveuglement ou detenif 
dans des fers, & defquelles il eft per- 

D ij 
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mis d'appeller quand on a tout fou 

fcns & qu’on eft en pleine liberté. 

Pyrfius adora Leriane , mais ce ne 
fut qu’aprés quelle lui eût bandé les 
yeux. Romptide avoua que fa maî- 
treffe le tenoit enchaîné , & lui fit 
drelfer des Statues pour l’alïurer de la 
fervitude , & Heroylias ne donna là 
Couronne à Penapfée qu’aprés lui 
avoir donné fon cœur , car difoit-il, 
qu’elle apparence de refufer fon bien 
à une perfonne qui nous polîede ab- 
foliiment , enfin il faloit bien que la 
Beauté de Cleopatre eût aveuglé, char- 
mé & enforcelé Marc-Antoine , puif- 
quelle lui fit preferer la gloire de fon 
amoureufe fervitude à la Couronne de 
l’Empire, il ayma mieux être l’Efclave 
de cette Beauté que le maître abfolu 
du monde , il foula les Lauriers pour 
lé Couronner de myrrhe ou plutôt de 
cyprès , car dés qu’il fc crût triom- 
phant de celle dont il étoit véritable- 
ment l’Efclave, le malheur triompha 
par tout de lui. 

La Beauté artificielle a fait quel- 
quefois les mêmes effets fur les.efprits 
& fur les cœurs des hommes , que la 
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Beauté naturelle. 

Témoin Alca'ides qui fut tellement 
Amoureux de la Cypris , d’Appelles , 
qu'il devint idolâtre de ce portrait. 

Phydias fît fi belle la Statue de 
Parmenide Macédonienne qu*on au- 
roit dit , que tous les traits & toutes 
les proportions étoient autant d'ap- 
pas propres à blefl’er les Coeurs; Me- 
nocrate en fut en effet fi vivement 
bleffé qu’il vendit tout ce qu'il avoit 
' pour l'acheter , & étant ainfî devenu 
miferable , il ne laiffoit pas de s'efti- 
mer heureux parce, difoit-il avec Cicé- 
ron , que celui-là eft heureux & ne 
manque de rien qui eft content. 

Elifide ayma fi fort le portrait de 
Protcgilas, qu'elle confefta en mou- 
rant que les feuls traits de fon ombre 
l'avoient bltffée , & lui avoient caufé 
le mal dont elle mouroit. 

Arifthenes paffant un jour devant 
la boutique d’un Peintre, il s'y arrêta 
pour voir le portrait d'une Nymphe, 
en a&ion d’enchaîner un jeune gar- 
çon endormi auprès d’elle j mais par 
malheur ces chaînes peintes chan- 
geais ce femble de nature^ui lie- 

D nj 
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rent fi étroitement le cœur , qu’il 

avoir accoutumé d’appeller l'Auteur 

de cét Ouvrage le Geôlier de Ton 

cœur qui le tenoit en prifon fans y 

jenfer. 

BLASPHEME. 


L E Blafphemc eft un péché detefta 1 - 
ble qui va attaquer Dieu jufques 
fur Ton Trône, & celuy qui le pronon- 
ce eft rempli d’iniquité > la playe dit le 
Sage ne s’éloignera pas de fa maifon. 

Il eft dit dans le Lcvitique qu’un 
Ifraëlite fe querelant avec fon Cama- 
rade , il lui échapa de blafphemcr le 
nom de Dieu : cela fut rapporté à 
JMoyfe, il le fait mettre en prifon : Il 
confulte l’Oracle & demande à Dieu 
ce qu’on en doit faire ? qu’on le jette 
dit Dieu hors du Camp extra Caftra 
comme indigne de converfer avec les 
hommes , comme un excommunié , 
comme une pefte qui infe&eroit tout 
ifraël , & que tout le Peuple l’aflomme 
à coups de pierre. Voilà la punition 
d’un Blafpheme prononcé dans la co- 
lère, &^ut-étre fans réflexion. 
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Holofernes n'eût pas plutôt Blafr. 
phemé, difant qu'il n'avoit point d'au- 
tre Dieu que Nabucodonofor, qu'il fût 
dés ce moment condamné à mourir de 
la main de Judith , à qui Dieu cjq in- 
fpira la refolution. 

Sennacherib Roy des Affiriens 
ayant Affiegé la ville de Jerufalem , & 
élevé fon orgueil jufques à Blafphe- 
mer le Seigneur» la nuit fuivante»l'An- 
gç exterminateur frappa fon Armée , 
lui tua cent quatre - vingts - dix mille 
hommes , & lui fuyant dans ce defor- 
dre fut tué par fon propre Fils. / 

Les Madianites , Ammoneens ÔC 
Moabites , ayant de même Affiegé Je- 
rufalem y & fait de grandes menaces 
au Roy Jofaphat 3 accompagnées de 
Blafphemes contre Dieu , Dieu jetta 
tellement l’épouvente & le trouble 
dans toute leur Armée , qu'ils s'entre- 
tuerent tous les uns les autres. 

L’Hiftoire Ecclefîaftique nous ap- 
prend que dans la primitive Eglifè 3 on 
puniffoit le Blafphcme fort rigoureu- 
fement. En ces tems-là , on impofoit 
une penitence de fept-ans à un Blas- 
phémateur , durant lefqucls tous li$ 

D * * 
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Vendredis & Samedis de l'Année il 
croit obligé de jeûner au pain 8c à 
l'eau, 8c à fe tenir tous les Dimanches 
à la porte de l'Eglife la corde au cou , 
pieds - nuds 8c en chemife , pour de- 
mander les prières de ceux qui y en- 
troient. 

L J Hiftoire de France rapporte que 
fous le régné de Robert le meilleur , le 
plus fage , & le plus dévot de nos 
Roys, après S. Loüis , ce Royaume fut 
extrêmement agité de Guerre & à la 
veille de fa ruine , & que ce bon Roy 
étant à Orléans Dieu lui révéla qu’il- 
ne retireroit point ce fleau .de Ton 
Royaume, s'il n’en banniflbitles Blak» 
phemes 8c les autres pcchez publics. 

BANQUET. 

« 

M Oyfe écrit dans l’Exode que le 
Peuple s’affit pour manger 8c 
pour boire , mais qu'aprés cela il fe 
leva pour joüer 8c pour pécher. Il 
vaut mieux, dit le Sage dans l’Eccle- 
fîaftique, aller en la maifon des larmes 
que dans celle où l’on fait Feftin. Eve 
croyoit bien regaler fon mary , & lui 
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faire un grand feftin quand elle lui 
prelènta à manger du fruit défendu , 
mais par malheur il y trouva le poifon 
qui donna la mort à lui 6c à toute & 
pofterité. 

C'eft au milieu d'un grand Feftin. 
que Balthafar ayant fait apporter les 
vafes d'or qui avoient été enlevés du 
Temple de ]erufalem, il vit une main 
qui écrivoit fur 1^ muraille l’Arrêt de 
fa condamnation. 

/ C'eft dans les joyes & les diftolu- 
tions d'un Banquet qu’Herodes fit 
mourir S. Jean Baptifte, & que pour 
contenter Herodias il donna la tête de 
ce fainr Precurfeur , à fa Fille qui la 
lui demandoit. 

C'eft enfin dans la chaleur d'un Fe-* 
(lin , que Flaminius Capitaine Ro- 
main fit trancher la tête à un homme, 
pour plaire à une Dame qui étôit à -ùt 
table, 6c cela prfur avoir feulement dir, 
qu’il ne l'avoit jamais veuë. 

Xenophon écrit en fa Ciclopediei 
que lorfque Cyrus faifoit quelque Fe** 
iîin, il avoit coûtume d’envoyer à ceux 
qu’il aymoit & honoroit le;plus , k$ 
viandes les plus exquifes de fa table/ 

D v 
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Alexandre difoic que pour faire un 
fouper délicieux , il falloir faire un dî- 
né fobre. 

BANNISSEMENT. 

K 4 

V jT Ecellus fut tres-mal recompenfë 
JLVJLdes Vidfcoires quil avoic rem- 
portées fur Jugurre Roy de Numidie» 
car après cela il fut banni de Rome, 
feulement pour n’avoir pas voulu con- 
fentir à une Loy qu’on y vouloit foire. 

Chacun fçait ce qu’Annibal avoir 
fait pour fa Patrie , il n’avoit rien ou- 
blié pour en relever la gloire , par 
plufieurs Vidtoires qu’il remporta con- 
tre les Romains , cependant il en fut 
chafTé comme un miierable. 

Le fameux Camille avoit été injn- 
flement banni de Rome > lorfque les 
Gaulois apres l’avoir prife, affiegerent 
le Capitole, mais ce brave ayant été 
rapellé en chalïa à fon tour les Gau- 
lois , & délivra de l’oppre-flion ceux 
même qui l’avoient banni. 

Lentulus qui avoit fi courageufè- 
ment défendu la Republique , & ré- 
primé les furieufes entreprifes des 
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Grecs fut enfin banni de Rome , & 
relégué en Sicile , mais avant que d'y 
aller il pria les Dieux de ne jamais 
permettre qu'il retournât à un Peuple 
ii ingrat. 

Le fameux Coriolanus après avoir 
fait mille beaux explois pour le bien 
de fa Patrie , fut pareillement bannf 
de Rome. Outré de cette ingratitude 
il la vint Afficger , & y auroit tout 
mis à feu & à fan g fi on ne fe fur 
avifé de lui envoyer à la rencontre » 
fa mere, fa femme % fes enfans & prê- 
que toutes les Dames Romaines pour 
appaifer fa colere, & lui demander mi- 
fericorde. 

Boëce Severin homme illuftre & 
d'une vertu fans reproche , fut banni 
de Rome fur le feul foûpçon qu’eût 
Theodoric , qu’il ne voulut remettre 
fa Patrie en liberré. Et Benoit cin- 
quième fi nous en croyons à Paul 
Diacre grand Hiftoriographe , fut de 
même banni de Rome, par l'Empereur 
Othon contre toutes fortes de Loix 
Divines 6c humaines. 

• * N -* 

* * »<.*•»* •* . n * * 

D yj 
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• , t 

A Grippa difoit à un Courtifan 
que pour bien faire fa Cour, il 
avoir à faire deux chofes , l'une difoit- 
il, eft de faciliter toutes chofes à fon 
Prince j & l'autre de lui ceder l'hon- 
neur en toute forte d'entrcprifes. 

Les Princes ne trouvent pas bon 
qu'on contefte avec eux de fufiifance, 
qu'on veuille par exemple paroître 
plus fage dans les Confeils, plus folide 
dans les jugemens qu'on fait des cho- 
fes, & plus expers dans l'execution des 
grands deifeins. ils ne veulent pas être 
mis en comparaifon avec perfonne , 
non pas même avec leurs plus proches 
parens, cela fe vit clairement en Saül* 
qui bien des fois tenta la mort de Da-. 
vid, parce que les Filles d'ifraël chan- 
toient que Saül avoir tué mille Phili- 
flins, & David dix mille. 

Il coûta cher à Clitus d'avoir vou- 
lu faire le brave en prefence d’Alexan- 
dre le Grand, cela & les louanges qu’il 
avoit donné en quelque oecaiion au 
Roy Philippe fon Pere , & à Parme- 
Jiion lors qu'il eût été bleifé d'une 
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lance au côte , lui attirèrent les mau- 
vaifes grâces de ce Prince & tous les 
malheurs qui lui arrivèrent depuis, 

CHARGES. 

L Es hommes doivent faire eftimer 
les Charges, & non pas les Char- 
ges faire eftimer les hommes ; Cepen- 
dant Cicéron qui étoit un perfonnage 
tel que chacun fçait , eût bien peine 
à arriver au Confulat * la Noblefïe 
criant que c’étoit profaner les Di- 
gnités, de les mettre entre les mains 
d'un homme dont la naiftance n’avoit 
rien d’illuftre n’y d’éclatant. 

Les Corinthiens envoyèrent un 
jour des Ambaftàdeurs à Alexandre le 
Grand pour fe réjouir avec lui , de 
l’heureux fuccez de fes affaires , & lui 
offrir de le faire Bourgeois & Citoyen 
de leur Ville ; lui qui regardoit cela 
.comme une chofe bien au defTous de 
lui fe prit à rire , mais un de la com- 
pagnie s’en étant apperceu lui dit har- 
diment , fçache 6 grand Prince que tu 
ne dois pas méprifer un honneur que 
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les Corinthiens n'ont jamais accordé 
qu'au Grand Hercule ; ce qu'ayant 
oüy, il l'accepta volontiers, les remer- • 
cia de la grâce qu'ils lui faifoient , 8c 
leur fit toute forte de bon accueil. 

Le Pere de Manlius Torquatus , re- 
fufa la Charge de Conful qui lui ctoit 
prefentéc par le Sénat , & comme on 
le preflb'it de l'accepter , non dit-il, je 
ne le puis pas parce que je ne pour- 
rois pas fouffrir vos maniérés de faire, 
ny vous ma maniéré de commander. 

w » • 

CHASTETE’. 

L A Chafteté eft fi rare difoit Lu- 
cîan qu'on n'en a jamais vu que 
l'ombre, 8e il y a apparence, difoit-il, 
qu'elle & la Juftice fe font retirées 
dans le Ciel , puifque l'on n'en voit 
•jci bas que des Tableaux à qui encore 
la malice du Siccle à enlevé les plus 
beaux traits i c'tft ainfi que parloit un 
homme qui ne connoifioit pas la ver- 
tu de la Grâce , & qui à la vérité avoit 
raifon de dire que la Chafteté eft rare 
fur la terre , mais non pas qu'elle en 
foit entièrement bannie, puis quelle 
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a éclaté dans tant de Saints 5 j’avoüe 
qu'il eft difficile de la conferver, mais , 
il n’eft pas impoffiblc, il faut con- 
fefltr que les combats que l'on donne 
pour elle , font rudes, puifque comme 
parie Tertulien , il eft plus aifé de 
mourir pour elle que de vivre avec 
elle , Ma jus eft vivere cum Caftitate 
quàm pro ea mon ; mais cependant ils 
ne font pas au defl’us des forces de la 
grâce. 

J'en appelle à témoin le Martyr 
Nicetas , qui ne combattit pas pour 
elle, comme S. Benoît fur des épines, 
comme S. François dans de la neige , 
comme S. Martinien au milieu des 
flammes, mais fur des fleurs , car ayant 
été couché fur un lit de rofes, lié avec 
des Cordons de foye , & enfin aban- 
donné aux carefles d'une Fille impu- 
dente, pour s'en défaire il fe coupa la 
langue & la lui cracha au nez. Voila 
des exemples de la Loy de Grâce , lef- 
quels fi nous voulions tous rapporter, 
le Monde entier ne pourroit pas con- 
tenir le volume qu'on en feroit 5 il y 
en a eu aufli une infinité d'exemples 
dans la Loy écrite , mais je n'en r’ap- 


Digitized by Google 



88 Chasteté*. 
porteray qu’un pour pafler à ceux que 
les Payens même nous ont donné, & 
par lefquels ils peuvent faire confu- 
fion à beaucoup de Chrétiens. 

La Chafte Sufanne étoit un jour 
dans le bain j deux Viellards l’y fur- 
prirent & la preflerent vivement de 
confentir à leur infâme défit , & 
pouflerent leur impudence jufqu’à ce 
point que de la menacer de l’accufer 
a’Adultere, & de la faire mourir. 5 elle 
devoir ce femble être affés embarraf- 
fée, car fi elle confentoit à leur dcfl'ein 
elle offenfoit Dieu, & fi elle n’y con- 
fentoit pas, elle s’expofoit à la mort, 
& à pafler pour un infâme aux yeux 
des hommes : mais aymant Dieu plus 
que fa vie ôc fon honneur, elle aban- 
donna l’un & l’autre à fa providence 
de peur de lui déplaire. Les Viellards 
.irrités de fon refus l’acculèrent en ef- 
fet , & dépoferent l’avoir veiie avec 
un jeune homme, elle alloit donc 
être lapidée comme portoit la Loy,lors 
que Dieu qui eft le prote&eur des in- 
nocents fufeita le jeune Daniel qui de- 
inanda à revoir le procès & à oüyt 
les Témoins > cela lui fiat accordé > il 
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les interrogea , il # les confondit & les 
fit condamner an même fupplice. 

. Hyponc droit une Dame de Grece , 
elle fût prife un jour par des Corfaires 
qui délibérant de lui ravir ce qu'elle 
eftirooit plus que fa vie , elle fe jetta 
dans la mer , aymant mieux fe noyer 
que de fouffrir ce deshonneur. 

Scipion l’AfFriquain fût chafte avec 
la jeune Cloria , Alexandre avec la 
Femme de Darius , & Lyfandre avec 
Porcie. -, . 

La Do&e Marcia Fille de Marc*. 
Varron , fît bien voir qu'elle droit 
Chafte, car bien qu'elle fût tres-habile 
dans l’art de la Sculpture & de la Pein- 
ture > elle ne voulut neanmoins jamais 
faire la figure d'aucun homme. 

O 

Macrine fille de Manlius Torqnatus 
fût fi Chafte que l'efpace de onze-ans 
que fon mari fût à la guerre , elle ne 
forcit jamais de fa maifon , elle ne re- 
garda jamais par la fenêtre , elle ne 
découvrit jamais fon vifage , n'y 11e 
parla: 2 aucun homme qui eût pafïe 
l'age de huit ans. Son Mary étant de 
retour elle devint enceinte, & l’ayant 
laifïée en cet état pour retourner à la 
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Guctre elle continua ce meme genre dé 
vie. Ce qui eft admirable c'eit que la 
crainte qu'elle eût d’étre veuë du mon- 
de, lui fit faire une fi extrême violence 
fnr elle-même pour ne pas voir un 
monftre qui palïbir par les rues , & 
fous les fenêtres de fa maifon , qu'elle 
en tomba malade , & en mourut. 

On reprocha un jour à Hieron Ti- 
tan de Siracufe , qu’il avoit l'haleine 
puante, cela le mit en colere, non pas 
contre celui qui le lui avoit dit , mais 
contre fa femme qui ne l'en n'avoit 
jamais averti ; à quoy elle répondit 
fagement, qu elle avoit crû jufqu’à lofs 
que ce défaut étoit naturel à tous les 
hommes , & par cette réponfe fit con- 
noître fa Charte fidelité. 

Un Homme de condition , faifant 
Solliciter une Lacedemonienne , d'une 
faveur qu’elle ne croyoii pas honnête, 
elle répondit au Porteur de la Lettre, 
quand j'étois Fille je ne faifois rien 
uns l'avis de mes Parens , & depuis 
que je fuis mariée je ne fais rien fans 
l’avis de mon Mary, fi donc vôtre maî- 
tre croit que la demande qu'il me fait 
foit jufte , il n'a qu'à s'adrelfer à mon 
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Mary & la lui déclarer } après quoy il 
me trouvera fourni fe à toutes fes vo- 
lontez. Cette réponfe qui venoit d'un 
cœur Chafte ferma la bouche au Mef- 
fager , & à fon Maître quand il l'eût 
apprifê. 

difulphe Duc de Frioul, ayant été 
battu & vaincu paifCavanus Roy des 
Huns , tout fon Duché fut expofif au 
pillage, & à la*rage des Soldats ; & fi 
fes deux Filles qui étoient aufli belles 
que Chaftes,n'euflènt trouvé le moyen 
de fe garcncir de l'infolence des trou- 
pes on les auroit infailliblement des- 
aonnorécs 5 voicy l'artifice dont elles 
c Servirent ; voyans approcher les 
loldats elles fe mirent de la chair tcn- 
re fous les aiflelles, & autour du fein, 
iquelle venant à fe corrompre par la 
laleur elle jettoit une puanteur in- 
pportable qui les fuivoit par tout: 
s Huns étant donc entrez au Châ- 
iu , furpris de la beauté de ces Prin- 
fles, coururent d’abord à elles pour 
forcer , mais comme ils en appro- 
oient l'horrible puanteur qu'elles 
îaloient éteignoit le feu de leur con- 
>ifcence & les contraignoit de les 
Viidonner. 
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Au Sac de la Ville de Thebes un Ca- 
pitaine après avoir violé par force une 
Dame d'honneur , lui demanda où 
croit fon argent > elle lui dit qu'il étoit 
dans un puits où étant defcendu elle 
eût bien le courage de l’y aflommer à 
coup de pierre pour fe vanger de l’af- 
front qu'il lui avcfit fait. 

Une Veftale c'eft à dire une Fille qui 
faifoit profcflion publique de garder 
la Chafteté , viola cependant fon vœu 
à la première attaque que lui fit Porcil- 
le } & comme on lui faifoit ce repro- 
che elle n'eut point d'autre raifon pour 
excufer fon crime , que de dire qu'il 
étoit fort aifé à un homme & à un 
Dieu de triompher de la foiblefïe d’une 
fille. Elergie Profifla la condition des 
Veftales non pas par vertu,mais parce- 
que la froideur naturelle metamorpho- 
foit fon cœur de chair en un cœur de 
glace. On dit encore de Thalie qu'elle 
ne fatjChafte que par force, & parce 
que fa laideur incomparable lui attiroit 
la haine & le mépris de tout le monde. 

Les Femmes des Cimbres parurent 
véritablement genereufes après la de- 
faite de leurs maris par Marins appui. 
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acfiw Sextias , c’eft à dire proche la 
Ville d’Aix en Provence. Car après 
s’çtre armées de tout ce qu’elles purent, 
& avoir long- tems défendu leur liberté, 
& leur Chafteté , voyant quelles ne 
pouvoient plus foutenir , elles deman- 
dèrent quartier , & d’étre conduites à 
Rome au fervice des Veftales j ce qui 
leur ayant etc refufé elles entrèrent 
lans une fureur inoiiye. Car jcttans 
curs en fan s contre terre, elles les tue- 
ent tous , brûlèrent tout ce qu’elles 
voient de bien 8c de meuble & fe pen- 
irent toutes pour ne laitier aux Vain- 
icurs que leurs Cadavres , & éviter 
honte de fe voir violées & menées 
triomphe comme des efclaves. 

*i ( ■ » 

CLEMENCE. . 

* * 

> Avid ayant trouve Saul fon en- 
memi mortel endormi dans une 
erne, Ce contenta de lui couper un > 
trceau de fa robe comme une preuve 
l avoit etc en fon pouvoir de le 
. Cette a&ion de Clemence fût très 
able à Dieu , & fit voir qu’il étoit 
edu choix qu’il en avoit fait pour 
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le faire monter fur le Trône d’Ifraël. 
En effet c'eft la plus belle Vi&oire qu'il 
ait jamais remportée , & en la quelle 
particulièrement les Princes Chrétiens 
dévroient l’imiter , fur tout après l’ex- 
emple de Jesus-Chrisi Roy des Roys 
qui n’a employé pour vaincre le mon- 
de , que la douceur , fa patience , fa 
charité & fon amour. 

Cleopatre ayant envoyé à Murius 
Bibulus les meurtriers de fes Enfans, 
pour en prendre telle vengence qu’il 
lui plairroit , cet homme plein de clé- 
mence les renvoya fans punition à 
Cleopatre. 

L’Empereur Marc - Aurelle , difoit 
qu’M n’avoit jamais refufé la clemence 
à celui qui la lui avoit demandée 3 ni 
jamais fait aucun mauvais traitement à 
ceux qui s’étoient fiez à lui : Il n’ap- 
peiloit pas vi&oire celle qui n’étoit pas 
mêlée de Clemence j la Viétoirejdifoic 
ilj eftune aéfcion humaine, mais le par- 
don des ennemis eftune action Divine, 
Sc les Dieux immortels ne font pas 
tant eftimés par la punition quils exi- 
gent des crimes,que par la ntiferi cordc 
dont ils ufent envers les Criminels. 
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Augufte ne voulut pas condamner un 
>mme qui étoit accule de l'avoir 
>ulu tuer. Les indices & les preuves 
-tant pas afles fortes il ayma mieux 
bandonner au jugement de Dieu, 
-icingue reformateur des Lacedemo- 
;ns fur qui toute la République avoit 
)ofé & fleuri fort long-tems , ayant 
l'œil crevé dans une fedition qui 
toit elevée contre lui, à caufe de la 
ueurde fes Loix,l'émotiô appaifée il 
voulut prendre aucune vengence de 
ui qui avoit fait le coup quoy qu'on 
ui eût mis entre les mains , pour en 
e ce qui voudroit } il fitplus,car 
- prit pour Ion domeftique , & après 
avoir donné des inftru&ions dignes 
titel maître , il le mena au bout 
l'an dans une Alfemblée publique 
Sénat & du Peuple, & leur dit, voi- 
^leflîeurs celui que vous m'avez re- 
, vous me l’avez donné tres-mc- 
nt, je vous le rends très- vertueux, 
uopre à rendre de bons ferviceà la 
nïblique. - : 

Uigufte étant un jour en campagne 
c un de fes Serviteurs , un Sanglier 
eux vint à eux, qui fembloit les al- • 
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1er mettre en pièces ; le Serviteur en 
eût telle peur qu'au lieu de fe mettre 
en defenfe, & expofer fa vie pour con- 
ferver celle de Ton maître , il fit rem- 
part de Ton corps , & fe cacha derrière 
ce Monarque. Il n'eft perfonne qui 
n'eût dit qu'il meritoit la mort , mais 
il voulut bien lui pardonner > difant 
qu’il faloit exeufer fa lâcheté. 

: Alphonfe d'Arragon Roy de Sicile, 
ayant mis le Siégé devant la ville de 
Gayete , on en fit fortir toutes les 
bouches inutiles , c'eft à dire les Viel-- 
lards, les Femmes & les Enfans ; mais 
lai les fai foit repou fier par fes Soldats , 
du côté de la Ville, de maniéré que ces 
pauvres innocens fe voyant ainfi en--’ 
tre deux ennemis , criaient de toute 
part mifèricorde fans qu'on voulut les 
écouter. Le Roy en fut touché de com- 
paflïon , & après leur avoir donné de 
quoy vivre leur permit de fe retirer où f - 
iis voudraient. > .[ .v/ 
i:*Lc même par une pieté 8c un zele 
admirable de Religion, ne rencontrait 
jamais le faint Sacrement quand oh le 
portoit aüx Malades,qu'il ne defeendit 
de Cheval - pour le fuivre f étant un 

jour 
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.jour aller de cette maniéré chez une 
femme affligée d’un flux de fang , il 
lui fit donner un jalpe de grand prix 
comme un fouverain remede à ce mal: 
quand cette femme fut guerie , elle 
vint le remercier > & lui dire en même 
rems qu’elle avoit perdu cette pierre 
precieufe. Les Courtifans s'emportè- 
rent d’abord contre elle , mais le boa 
Prince Fexcufant, leur dit , tout beau, 
, tout beau. Meilleurs (î vous aviez un 
bon remede chez vous , vous ne l'ab- 
bandonneriez pas fi aifement. 

Jamais la Royauté ne s'eft veüe 
allée à un efprit plus doux & plus Clé- 
ment , que dans la perfbnne de Ro- 
,bert Roy de France. Il pardonna à 
;-douze meurtriers, qui avoient eû défi- 
•fejn, d'attenter à fa vie, après les avoir 
fait Confeffer & Communier , difanc 
qu'il n’étoit pas jufte de condamner 
ceux que l'Eglifc avoit abfous , & de 
donner la mort, à des hommes qui 
.avoient receu le Pain de vie. Mais 
dequby^ n'étoit pas capable celui qui 
fur prenant un Geux , qui lui avoit 
.coupé la moitié de fon manteau for- 
.ré d'hermine , lui dit doucement, 

Tom. I. E 

» 
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qu'il fe fauvA & qu'il laijfa le refie à 
un autre , qui en pourvoit avoir befoin . 
Helgande en la vie du Roi Robert. 

COLERE. 

L A Colere eft une marque de foi- 
blefle , c'eft une paflion tres-per- 
nicieufe à l'ame > c'eft une efpece de 
phrenefie qui ne différé de la véritable 
que du plus où du moins , c'eft à dire, 
qu’en ce qu'elle dure peu & l'autre 
beaucoup. 

Arcehlaüs ayant invité plufieurs de 
fcs Amis à fouper , quand il fut que- 
ftion de fe mettre à table, il ne fe trou- 
ya point de pain dans la maifon , un 
autre fe feroit mis en colere contre fes' 
.ferviteurs , mais lui tournant la chofè 
en raillerie dit aux invités, voyez Met» 
fieurs , s'il ne faut pas être bien fage 
pour dreftèr un banquet. Cet homme 
ctoit plus fage que l'Empereur Valen- 
tinien, qui mourut pour s'étre rompu 
une veine du col en criant de colere. 

Athenodore prenant congé d'Au- 
gufte, lui donna un moyen d'éviter les 
cfêts de fa colcre,à laquelle il fe lailToit 
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facilement emporter , il faut dit-il. 
Grand Prince qu’avant que rien faire 
dans vôtre colere , vous recitiés les 
vingt - quatre lettres de l’Alphabet 
Grec. 

Corys [Roi de Thrace , aïant rcceu 
plufieurs vafes délicatement travaillas, 
& fort aifés à caffer parce qu’ils et oient 
de verre, apres avoir bien recompenfc 
celui qui lui en avoit fait prefent , les 
calïa tous lui -même craignant , difoit- 
il, que fi quelqu’un de fes domeftiques 
venoit à les rompre, cela ne lui donna 
ocafion de fe mettre en colere, & 
quoy il étoit fort fujet. 

L’Empereur Theodofe fc laifla û 
fort emporter à la Colere contre U 
Ville de Theflalonique , où il y àvoit 
èû quelque fedition , qu’il ordonna 
que fans épargner Femmes & Enfans, 
on les paflTa tous par le fil de l’épée, 8c 
ce meurtre s’étendit fur quinze mille 
perfonnes. Il s’en repentit à la vérité, 
mais trop tard puifque la chofe éroit 
executée. Cependant pour ne pas re- 
tomber en cét inconvénient, il fit une 
Lôi{ par laquelle il étoit ordonné que 
ton n'executcroic pointai tavenir fes 
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Lettres Patentes , quand il s’agiroit de 
punit quelqu’un, que trente jours après 
leur lignification. t . 

Un jour que Platon étoit fort en 
Colere contre un de fes Valets, voyant 
entrer chez lui le Philofophe Xeno- 
crate, il le pria de vouloir châtier fon 
Serviteur, parce difoit-il, que je ne fuis 
pas bien prefentement maître de moy- 
même. 

Le même tenoit un jour fous lès 
pieds , un de fes ferviteurs & la main 
levée avec un bâton, il étoit tout dif- 
pofe à lui en donner comme il meri- 
toit, un Philofophe l’aïant trouvé en 
çet état, que fais-tu là Platon j lui dit 
«il , Caftigo PUtonen , je châtie Platon, 
lui répondit Platon même , je châtie 
ma colere , quand je me retiens & que 
je ne frape pas ce Valet à qui je ne puis 
pas faire faire fon devoir. 

L’Empereur 'Aurelian étoit doüé ‘de 
vertus infignes, mais au relie fi fujet à 
une eipece de Colere fi étrange, que la 
mort feule de ceux contre qui il s’étoit 
fâché en étoit le remede : s’étant |un 
jour emporté contre Meneftus fon Se- 
crétaire & l’ayant menacé, * çejui-cy 
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qui connoiflbit le naturel de fon mai-, 
tre crût qu'il faloit le prévenir, & il 
s'avila pour cela , de contrefaire fon . 
carraétere dans uii petit billet où il 
avoir mis les noms des principaux 
Capitaines de fon Armée a comme de 
ceux qu'il auroit refolu de faire mourir, • 
& le leur porta difant avoir- veu tom-- 
ber ce billet de la manche de: l'Empe- 
reur ; ceux-cy fort étonnez ne perdi- 
rent pas tems & le firent mourir préve- 
nant ainfi le malheur qu'ils avoit crû- 
leur devoir arriver. ■: . i t* 

COMMANDEMENT. 

D ieu ayant ordonné à Mo'yfe de 
fraper un coup de fa verge fur le 
Rocher , pour en tirer de l'eau , il en 
frapa deux contre l’exprés commande- 
mét qui lui en avoit été fait. Cette fau- 
te qui n' avoit été faite que par furprife, 
irrita Dieu de telle maniéré qu’il le 
priva d'entrer dans la terre promife. 
Moyfe eut beau prier , pleurer & gé- 
mir , il falut fe contenter de la voir de - 
loin. 

Manlius fit mourir fon propre Fils 

E iij 
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pour avoir eombatu fans Tes ordres » 
quoy qu'il eût aquis beaucoup d'ho- 
aeur dans le combat. 

Les Athéniens firent mourir des 
AmbafTadeurs qu’ils avoient envoyés 
en Arcadie , feulement pour être re- 
tourné par un autre chemin que celui 
qui leur avoit été marqué , bien qu'ils 
fe iuflent fort honorablement aqui- 
tés de leur AmbafTade. 

Cyrus difoit que pour commander 
il faloit être meilleur que ceux qui 
•beïlfoient. 

CONFIANCE. 

À Prés la Vi&oire d'Alexandre fut 
Darius, ce Monarque étant tom- 
bé malade , fon Médecin lui ordonna, 
une medecine. Dan? le tems qu'il l'a 
preparok Parmenion\nvoia une let- 
tre à Alexandre, où il leçôjuroit de ne 

S as prendre le breuvage ordonné par 
>n Médecin , s'il ne vouloit être em- 
poifonné , parce qu'il avoit été cor- 
. rompu à force d'argent par Darius. 
Alexandre fans faire cas de cet avis , de 
pour montrer la confiance qu'il avoir 
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à Ton Médecin, prit la coupe qu'il lui 
prefenta , & lui remetant en même 
tems la lettre de Parmenion entre les 
mains avala lajnedecine fans hefiter , 
le Médecin l'ayant leiie ne fe troubla 
point , mais d'un ton ferme & afleuré 
dit 2 Alexandre , Sire vous connoître 
en peu d'heures par le recouvrement de 
votre fan té, que cette lettre n'enfêrme 
qu’une pure calomnie. Ce qui arriva au 
contentement du Malade & du Mé- 
decin. 

CONJECTURE. 

A Rdrubal connût que l’Armée de 
fon ennemi avoit receu du ren- 
fort quoiqu'il lui fût venu tien fecre- 
tement , à voir de loin le mélangé de 
plufieurs differens boucliers , par la 
maigreur des chevaux qui paroifloient 
avoir été. fatigues, & par plufieurs au- 
tres chofes , qui le détournèrent pru- 
demment de donner bataille,à la quel- 
le il étoit refolu au paravant. 

CONSTANCE. 

L A mort qui étonne les plus hardis 
ne pût faire changer de vifage à 

E mjt 
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Seneque, il vit d’un œil fec Ton fang 
découler avec fa vie & s’il parut touché 
de quelque chofe, ce ne fût que du peu 
de pitié du Tyran qui le condamna ; 
il fembloit qu’il eût defiré d’étre cou- 
pable , pour luy ôter la tache du crime 
qu’il commetoit, en faifant mourir un 
innocent. 

Les trois jeunes Hébreux, Ananie , 
Afarie & Mifaél , ne pâlirent point à 
la veuë de la fournaife ardente où 
Nabucodonofor les fît jetter j il felaiA 
fit rent lier fans refiftance & fe prefen- 
terent à la mort, avec autant de joye 
que s’ils fuflënt allez à un banquet j 
•auflï Dieu qui eft le Prote&eur des 
innocens , & en qui ils avoient mis 
toute leur efperance leur envoya un 
Ange , qui écartans les fiâmes fit de 
cette fournaife un jardin de delices,ou 
pendant que les mêmes fiâmes de- 
voroient les bourreaux, ils chantoient 
des hymnes à la gloire de Dieu. 

Tel fût le Venerable Vieillard Elea- 
zar âgé de quatre-vingt- dix-ans , qui 
durant la cruelle perfecution d’Antio- 
chus contre les Juifs , aima mieux 
mourir que de manquer de fidelité à 
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Dieu , & de donner mauvais exemple 
à ceux de fa Nation. On voulut con- 
tre l'exprefl’edéfcnfe de la Loy le con- 
traindre à manger de la chair \ de 
porceau , mais il s’en défendit Vigoii- 
reufement , & comme fes aniis par’ 
une faute compaflion , lui dirent de* 
feindre au moins d’en ; manger pour 
contenter Antiochus , & fauver ainfi 1 
fa vie. A Dieu ne plaife , dit-il , en 
jettant une ceilade fur le Tiran, à Dieu 
lie plaifè qu’Eleazar commette cette 
faute, non, non , mon courage à tou- 
jours été fans lâcheté, ma Foy fans in* 
conftance, ma Religion fans hypocri- 
te, & ma vertu fans feinte & fans de- 
guifemept ; je choifis plutôt de fou* 
frir mile morts que de jetter une ta- 
che fi noire , & fi honteufe fur la vie 
•que j’ay menée, j’ay les cheveux blancs 
& la' barbe grife , & que diroieiit les 
jeunes gens , de voir que j’eute ainfi 
préféré quelques momens d’une vie 
mortelle & corruptible , à la fidelité 
que je dois à mon Dieu j heureux , fi 
je meurs pour lui , & qu’en mourant 
je laite cet exemple de conftance à 
ceux qui me fuivropt. A peine ce iaint 

E v 
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& genereux Vieillard eût achevé ces 
paroles, qu'on le traîna au lieu du fup- 
plice , où la douceur & la compaflion 
qu'on avoir eu pour lui , ayant fait 
place à la cruauté , on lui fit foufrir 
tout ce que la rage des Bourreaux fût 
capable d'inventer , & mériter en mê-. 
me tems la gloire du premier des Mar- 
tirs de l'ancienne Loi. 

. Cet Exemple fut une belle exorta* 
tion aux fept Freres Machabées , & à 
ieurmere, à qui le même Antiochus 
fit foufrir le plus cruel des Martires $ 
il fit déchirer les uns à coups de fouets, 
couper la langue aux autres , arracher 
les cheveux,& la peau de la tête à ceux- 
ty , jetter ceux-là dans une chaudière 
Bouillante , & pour comble de cruau- 
té n'épargna pas la mere qui les avoit 
encouragé à ce cruel combat. 

Chacun fçait que Job fût admirable 
par la confiance qu’il témoigna dans 
ratant de funeftcs accidens qui lui fucce- 
doient les uns aux autres, & que ne foi 
ïfcftant ce femble pour confolation que 
la compagnie de fa femme, ce fût elle 
qui mit le comble à fon afli&ion, par 
-ks reproches fanglans qu’elle lui rai* 
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(bit* 8c qui lui étoient bien plus fenfi- 
blcs que (es douleurs, tuais Dieu cou. 
ronna fa confiance en lui rendant au 
double tout ce qu’il lui avoir ôté , Ôc 
Thonnorant de la qualité de jufte par 
excellence. - 

On dit de Socrate qu'il netoit ja- 
mais ni plus trifte , n’i plus riant une 
fois que l'autre, qu’il ne changeoit ja- 
mais de . vifage pour quelque accident 
qui pût lui arriver, & que ce fut avec 
cette même confiance qu’âgé de plus 
de 60. ans il oiiit prononcer fa fenten- 
ce de mort, & avala le poifon par le- 
quel il dévoit mourir. 

Alcibiade aprenant qu’il étoit con- 
damné à mort on fe trompe dit- il , ce 
n’eft pas moi, puifque je va vivre avec 
les Dieux immortels , mais les Athéni- 
ens que je lailfe encore parmi les hom- 
mes fujets à la mort. 

Crefus Roy des Lydiens , ayant été 
privé de fcs Etats , & fait prifonnier 
pat le Grand Cyrus , montra plus de 
vertu , de confiance & de generofité 
dans ce malheur , qu’il n*avoit fait lors 
qu’il étoit fur le Trône, 5c qu’il joüif- 
ioit de tant detréfors où il femblofc 

E vj 
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qu’il eue mis fa félicité 5 car étant fur 
le bûcher où il dévoit être confumc 
fe fouvenant des avis admirables que 
lui avoir donné le fage Solon, il parut 
vouloir mourir avec une confiance , & 
une gayeté de cœur à laquelle on ne 
fc feroit pas atendu. C’tft en cet état 
qu'on l’oiiyt par trois fois crier tout 
haut , O Solon , & que le Roy lui en 
ayant fait demander la raifon il répon- 
dit que ce Sage lui ayant fouvent dit 
que le monde n’étoit que vanité , 
qu'il ne faloit pas fc fier à l'éclat de 
la félicité humaine , & qu'enfin on 
n'étoit jamais plus heureux qu'à l’heu* 
re de la mort , il le remcrcioit prefen- 
tement de fes avis , & lui difoit que 
s’il n'avoit pas le tems de profiter de 
tous ilproficoit au moins du dernier, 
en mourant content. Ces paroles a- 
tendrirent Cyrus , il fut touché de 
compaffion pour ce Prince , il . lui 
donna la vie , & la liberté , il le remit 
en pofTelïion de fon Royaume , & 
l’employa fouvent dans fes Confeils. 

Ariftime fût malfacré par fes Sujets 
à caufè de fes cruautés ; fes deux filles 
qui étoient parfaitement belles fuient 
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obligées de fubir le fort de leur’peres» 
avec cette diference qu’on leur lai(Ta 
la liberté de choisir le genre de leur 
mort \ ce qu’elles firent avec un cou- 
rage & une confiance admirable , car 
s etans enfermées dans une chambre , 
elles fe pendirent toutes deux avec des 
cordons qui leurs fervoient de cein- 
ture. » ■ . 


CONSEIL. 

> , ' • 

f * 

R Oboam fe moqua du Confeil de 
fes vieux & expirementes Capitai- 
nes, qui lui confeilloient de traiter lès 
Sujets avec douceur,pour fuivrele con- 
feil de quelques jeunes étourdis,qui lui 
confeillerent te contraire * cela mit la 
defolation dans tout fon Royaume, Sc 
fut caufe qu’il perdit dix des douze 
Tributs qui fe révoltèrent contre IuL 
Abfalop ayant fuivi le confiil d’A- 
chis Philiftin & infidèle, qui lui con- 
feilla de faire la guerre à fon Pere le 
Roy David, fût fi mal heureux qu’il fe 
pendit lui-même par fes cheveux en 
.paflant fous un Arbre, & fût depuis ce 
rems- là l’objeû de la makdition de 
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tous les Peuples. 

Jefabel fuivit le confeil des Prophè- 
tes Baal , & commit mile injuftices 
par l’avis de ces faux confeillers, mais 
enfin elle & eux périrent miferablc- 
ment , les Prophètes furent égorgés , 
& elles ftt précipitée du haut d’une 
fenêtre , foulée aux pieds des chevaux, 
& mangée des chiens. 

Les gens de bon Confeil font plus à 
cftimer que ceux qui font propres à 
l’execution ; témoin ce grand Capi- 
taine qui ne fouhaitat pas dix perfon- 
jies comme Aiax*mais dix tels qu’étoit 
Ne&or, & ne doutoit pas qu'avec eux 
il ne fût bien-tôt maître de Troie. 

Les Romains firent beaucoup plus 
de cas de Fabius Maximus, que de 
Marcellusjils apelloiét celui- cy le glai- 
ve de leur Republique , & celui-là le 
bouclier , voulant dire par-là que l’un 
dtôît bon pour acquérir & l’autre pour 
confervcr. - 

Cicéron n’eftimoit pas moins So- 
lon que Themiftocles, parce difoit-il, 
que les Victoires de celui- cy ont été 

éfet des bon Confeils de celui-là. 

- Caton qui ayoit long-teras conduit 
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les armées Romaines pour obliger de 
toutes les maniérés fa République, fe 
mit à écrire de l'art militaire dans la 
penfce que les grands exploits d*un 
homme ne durent qu'un certain tems, 
mais que les bons confeils , qu'il laitfe 
font utiles pour toujours. 

Ceux de Thrace faifoicnt la guer- 
re aux Athéniens avec tant d’animo- 
lîté, qu'un jour ils firent une Loi la- 
quelle portoit que celui qui confeille- 
roit où parleroit de faire la paix avec 
eux on le feroit mourir : quelque tems 
apres un des citoyens de la ville voyant 
le grand dômage que la guerre appor- 
toit à fa patrie parut dans une grade af- 
femblée du Peuple la corde au col criât 
tout haut qu’il venoit là afin de déli- 
vrer par fa mort la République de tant 
de maux qu'elle foufroit , qu'on pou- 
voit le faire mourir quand on voudrait 
mais que pour lui tant qu'il vivroit il 
confeilleroit de faire la paix. Son con- 
feil fut fuivi & on lui fit grâce. 

CONTENTION. 

C A ton n'étoit pas fâché de voir 
quelques petites Contentions * & 
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difputes entre Tes ferviteurs car difoit- 
il , qu'ils foient méchants où qu'ils 
foicpt bons, un peu d'émulation entre 
eux n'eft pas inutile : s'ils font bons 
elle les maintient dans leur devoir , & 
js'ils font méchans elle empêche d'exe- 
cuter leurs mauvais deflfeins. 

- Appius ne vouloit pas confentir 
qu'on augmenta le nombre des tri- 
buns : mais Cincinnatus lui reprefenta 
qu'il êtoit expédient parce que c'eftoit 
le vray moyen de diminuer leur puiC. 
fan ce à caufe que plus ils feroient, 
moins, ils feroient d'accord & fe ruine- 
roient plus facilement. 

: CORRECTION. 

f • - • 

P Hilippes de Macedoine faifoit un 
jour vendre quantité defclaves pri- 
fonniers , en fa prefence, l’un d'eux fe 
hafarda de lui demander grace,Philip- 
pes lui demanda pourquoy il la pre- 
tendoix plutôt que fes compagnons* 
c'ét dit-il , que je puis vous faire un 
pîaifir fi feulement vous voulez per* 
mettre que je vous difè un mot à l'o- 
jçille , il le lui permit, & s'çtant avai> 
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ce, il lui dit , Sire , abbaiffes le devant 
de vôtre robe car en la pofture que 
vous êtez affis vous montre ce qu’il 
n’eft pas honnête de découvrir , le 
Roi prit cet advis de bonne part , & 
ordonna qu’on le mit en liberté. 

. ’ 1 *• 

COURTOISIE. 

t . ' . * - J - 

L ’Affabilité ou la courtoifie font les 
vrays moïens de fe faire des amis 
c’eft par cet voie qti’Abfalon tâcha de 
s’infinùer dans les bonnes grâces du 
peuples dTfraël , il fe ievoit de grand 
matin , & atendoit à la porte du Pa- 
lais ceux qui ven oient à fon Pcre , il 
les abordoit, il les careffoit, il leuE 
faifoit mile ofres de fetvice & fi quel-; 
qu’un s’en retournoit mécontent du 
Roy il tâchoit de le confoler ? il leur 
témoignoit qu’il avoit bien du deplai* 
fit du peu de fatisfa&ion qu’ils en 
avoient , & leur difoit que s’il êtoit le 
Maiftre les chofes n’iroient pas de cet- 
te maniéré. 

Les Romains acrurent infiniment 
leur puiflânee par l’honnéteté avec la 
quelle üs trait oient les Nations qu’ils 
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avoient vaincues j au lieu de les mal- 
traiter ils leurs faifoient mille carelTes, 
ils les déchargeoicnt, d'impôts, & bien 
loin, de les regarder comme leurs 
éfclavcs, ils les deelaroient fouvent ci- 
toiens de leur Ville. 

Philippe Roi de Macedoine fut ex- 
trêmement loué de l'honnêteté qu’ils 
fit aux Athéniens à l’ocafion de la 
première victoire , qu’il obtint fur eux, 
car au lieu de maltraiter les prifon- 
niers , il les renvoia tous chez eux fans 
rançon d’une maniéré fort obligeante. 
Son fils Alexandre ne mérita gueres 
moins de louanges quand apres la vi- 
ctoire qu’il obtint fur Darius , aïant 
trouvé ce Prince étendu mort fur le 
champ de bataille, il témoigna qu’il luy 
faifoit grande pitié & le couvrit^dc fon 
manteau Roïal. 

. Les Romains atirerent finguliere- 
ment i’afe&ion des Celtiberiens par 
la maniéré honnête dont Scipion ufa 
envers une belle & Jeune prifonnie- 
re qu’il rendit à fon époux fans l’avoir 
çouchée & à qui il fit prefent , en au- 
gmentation*^ dote , de tout ce qu’on 
lui avoit aportc pour fa rançon. 
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Alexandre le grand Invincible par 
tout , le fut encore en honnêteté & 
bonté. Taxilles Roi des Indes ou ce 
Monarque êtoit entré pour en faire la 
conquête, lui vint à la rencontre & lui 
dit agréablement qu’il nevouloftpas 
avoir guerre avec lui , mais avec cette 
condition ajouta t’il que fi je fuis plus 
riche , & plus puiiTant que toy tu re- 
cevra les dons que je te ferai , & que 
fi au contraire tu es plus riche & plus 
puiflant que moi je recevrai ceux que 
tu me feras , à quoi Alexandre répon- 
dit,: non, je veux avoir guerre avec 
toi , mais auffi je veux que ce foit à 
Voir qui de nous deux fc fera plus de 
bien i en quoi ce Rrince fit voir qu’il 
aur.oit été bien fâché de ceder à un au- 
tre en bôté,en douceur & en hônéteté. 

Les Empereurs Theodofe , Julien, 
& Conftantin n’ont jamais été plus 
louez que d’avoir toujours été tres- 
faciles à écouter un chacun , & Mitri# 
dathe Roi de Pont pour le pouvoir 
faire plus commodément apprit les lan* 
gués de vingt deux Nations qu’il avoit 
fous fon obaiflance. 

.. Marc-Aureilie Empereur fe rendit 
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de fi facile accès à tous fcs fujets qu’il 
n’eut jamais de gardes non feulement 
autour de fa perfonnt , mais même à 
la porte de fon Palais. 

Le Roi Numa cafla les trois cens 
hommes que Romulus avoit pourfii 
garde,difant que comme il n’auroitpas 
voulu commander à un peuple qui fe 
defieroitde lui > anffi croyoit-il ne de- 
voir pasfe defier d’un peuple qui s’étoit 
BéUay.i ' 

„ . * i J . ^ 

V CRA IN TE. 

A Lcibiade l’Qrateur fut fi craintif 
qu’il n’ofoit haranguer e& public, 
ce que voyant Socrate } il l’aborde un 
jour en particulier , & lui dit ; dis moy 
Alcibiade , craindrois tu de parler en 
prefence d’un Savetier, non répondit- 
il , & devant un Trompeté , non , & 
Socrate lui aïant ainfi nommé plu- 
fieurs gens de Métiers & après eux, 
quelques perfonnes delà première qua- 
lité , il répondit toujours que devant 
chacun d’eux en particulier,ilparleroit 
, fans crainte , à quoy Socrate lui dit, 
& ne fçais tu pas que le peuple ri’eft 
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cotnpofé que de ceux que je t*ay nom- 
mé, fi donc tu ne crains pas de parler 
devant eux en particulier & tête à tête, 
il femble que tu doive encore moins 
les craindre iorlqu’ils font afiemblezj 
cette raifon le convainquit , il perdit 
fa crainte , & devint excellent Ora- 
teur. 

Denis le Tyran vécût toujours dans 
une grande crainte , l’efpacc de trente 
huit-ans qu’il régna dans Syracufe , il 
n’avoit aucune familiarité avec lès 
amis, fes femmes ne l’approchoient 
point que toutes nues, la chambre où 
il couchoit êtoit environnée de folTés 
fort profonds , on y levoit le pont le- 
vis quand il y êtoit entré , & il s’y fer- 
moir tout feul en dedans j enfin là 
crainte fut fi grande qu’il ne vouloir 
point qu’on lui fit la barbe aveciera- 
foir , il fe la faifoit faire par fes pro- 

Î )rcs filles 6c d’une maniéré qu’elles ne 
e touchoient que fort legerement. . 

CRUAUTE*. 

A Thalia Reine de Jerufalem , fit 
egorger lès propres enfans pour 



llu Cruaut’e 5 

régner toute feule apres la mort de fon 
mari. Ceux qui eurent cet ordre en 
cachèrent un qui étant devenu grand, 
monta fur le trône de fon Pere , fit 
mourir fa mere & la fit egorger com- 
me elle avoit fait fes propres enfans. 

« Pour voir des cruautés extrêmes 
exercées fur un peuple il faut voir en 
l'Exode chap. Premier, celles que Pha- 
raon exerça fur le peuple quand il 
parla de quiter l'Egypte, & aler facrifier 
au defert fous la conduite de Moyfe. 

Abimelech , fils du Grand Gedeon 
üt egorger foixante dix de fes Freres 
pour regner tout feul $ Tandis que ce 
mifcrable êtoit occupe à cette fanglan- 
*e execution, & que le fang de fes Fre- 
res rejallifloit {ur fon vifage comme 
.pour l'aveugler il ne vit pas lorfque le 
plus jeune , mais le plus heureux de 
tous fe fauva & êchapa tout feul de 
cette cruelle boucherie. 

David fuï ant la perfecution de Saiii 
pafla par la ville de Nobbé , où étoit 
l'Arche d'AÜance, gardée par le grand 
Prêtre Abimelech, & fe fit donner 
:ipar adrefle des Pains de Proposition, 
& i'épée de Goliat.Saül en fut adverti 
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aufli-tôt & fàifant venir à lui Abime- 
Tech par une cruauté fans exemple en 
ifraël, fans avoir égard n y à la dignité 
de Pontife ny à ces marques honora- 
bles qui diftinguent les perfbnnes Sa- 
crées , ny enfin aux raifons légitimés 
qu’il lui aportoir, il le fit maflacrer 
cruellement avec quatre-vingt cinq 
-Prêtres qui étoient avec lui , tous 
les habitans de Nobbé , de forte que 
qui que ce fut n’échapa de ce carnage, 
qu’Abiathar l’un des enlâns d’Abi- 
melech qui en porta la nouvelle à 
David.. : . • : ' r 

Jamais on n’a veu Empereur té- 
moigner au commencement de fon 
régné plus: de douceur & de clemence 
-que Nerôn 5 quand il lui fâioit ligner 
“la condamnation de quelque Crimi- 
nel , il s’écrioit haï que je fuis mal- 
heureux, plût aux Dieux que je n’culïc 
-jamais foptis à écrire , mais il chan- 
;gea bientôt d’dmmeur , & cette bénig- 
nité apàrente né tarda gueres à fc 
convertir en véritable cruauté. Cha- > 
cun fçait qu’il fit mourir fa -Mere, fon 
Précepteur & une infinité de gen$ 
de bien. Il Àt mettre le feu de propos 
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délibéré par tous les quartiers de Ro- 
me , & défendit fur peine de la vie, de , 
travailler à l’êteindrc ; il fît mourir 
une infinité de Chrétiens lefquels par 
une malignixé extreme , il accnfa de 
cet embrafement , & inventa pour les 
mieux tourmenter des fupplices qui 
rjufqu’à lui avoient été inoüis ; enfin 
'ces cruautés furent fi exceflives qu’a- 
prés s’être aquis le dltte de cruel 
par excellence , il a donné celui de 
Néron à tous ceux qui l’imitent en ces 
cruautés. . • '■ f- 

Tullia dénaturée Princefle fe hâtant 
pour aller faluer Tarquin fon mari 
qui avoit été proclamé Roi dans le 
Capitole, fit pafler fon Carrofle fur le 
-ventre de fon Pere Tullius qu’elle trou- 
va fur fon chemin , & qu’elle fçavoît 
avoir été aiïafliné par l’ordre de ce 
parricide ; & quoy que les chevaux 
-êpouventés & éfrayés du Cadavre re- 
-fufa fient de marcher & Üflent mine de 
vouloir s’arrêter , elle plus dénaturée 
que les bêtes mêmes les força de pafièc 
outre , & fir voir par là que l’ambition 
;êtqit plus force en elle ,qu© les>jplus 
iu^es fentiraents de la. nature. 

Tamerlaa 
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Tamerlan que la fortuné aYoit fait 
de p aï fan Roy d'une grande Monar- 
<hie,devint fi fuperbe & fi cruel qu’a- 
yant pris Bajazet Empereur des Turcs, 
8c l'ayant fait fan prifonnier il le fit 
enfermer dans une cage de fer , où il 
ne le nourri (Toit que des miétes de pain 
<jni tomboient de delTus fa Table, 8c 
Ton ajoute que par un faite outré, 
ils s'en fervoit comme de marche pied 
pour monter à chevalr 

Albain Roy de Hongrie ayant fait 
trancher la telle au Roy des Girpides, 
£t de fon crâne une taire , où il beu- 
voit au jour de fes Triomphes. Il êpou- 
£a la fille de ce malheureux Roy, 8c 
i'obligeat un jour dans un fellin de 
Boire dans cette tafie faite du crâne de 
Ton Pere , elle en fût fi piquée qu'elle 
fe prollitua à deux Seigneurs de la 
Cour à condition qu'il tucroient fon 
mari ; ils le firent & le malTacrcrenc 
pendant qu'il jrCpofoiç. , , . v }i> . f 
Attilius Regulus ayant été fait,, pri- 
fonnier par les ; Cartaginois, ils le ren- 
voyèrent fut parole au Sénat Ro-' 
main pourrçioy^nner quelque accomo- 
«lement entre Rome 8c C art âge . il fit 
Tom. L ' /' ■ 
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tout le contraire , & ne lailla pas par 
une grandeur d'amc non pareille,de ve- 
nir le remettre entre les mains de Tes 
r ennemis ,qui ayant fçeu ce qu'il avoit 
fait, au lieu d'admirer fon courage le 
mirent dans un VaiiTeau tout plein de 
doux très aigus,& lui ayant coupé les 
paupières pour l’empêcher de dormiç, 
le 1 aidèrent mourir ainfi comme enra- 
ge dans ce cruel tourment. 

Les Scithes faifoient mettre leurs 
criminels dans un corps de beuf où de 
s cheval mort , & les y nourrilîoient 
jufqu'à ce que ces pauvres patiens euC 
fent été mangés des vers qui fortoient 
du cadavre où ils avoient été enfermés. 

Maximin Empereur Romain les 
attachoit à des corps morts , face con- 
tre face , & bouche contre bouche , 
les y laidant jufqu'à ce que la puanteur 
qui en fortoit les eût fait mourir. 

Enfin Alexandre Phereen les failbic 
mettre dans des peaux d'ours où de 
lyon, puis les expofoit à des gros ma- 
tins qui croyant que ce fufent vérita- 
blement ces fortes de bêtes les déchi- 
roient , & mangoient tout vifs. 

Tybere avoit tant d'inclination à 
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faire mourir , qu'ayant condamne un 
homme à mort qui prévint fon fuplicc, 
en fc donnant la mort lui même, il s'é- 
cria eft-il poffible que cct homme m’é- 
chape ; la cruauté alloit jufqu'à ce 
point , que de faire boire les gens juC* 
qu'à regorger.» après il leur faifoit lier 
les conduits de l'urine pour les faire 
mourir par des douleurs exceflives. 

Caligula n'étok gueres moins cruel 
que Ty bere , il fouhaitoit que tout le 

* Peuple Romain n'eut qu’une tefte pour 
pouvoir s’en défaire tout d’un coup. Il 

* ie croyoit malheureux de ce que de 
fon tems il n'y avoir ni pefte , ni guer- 
re, ni famine, ni tremblement de terre, 

: ni deluge pour faire périr le monde. 

Ayant demandé à quelques perfonnes 
; exilées par fon Predeceflèur , qu'eft-ce 
- qu’ils fàifoicnt dans leur banniflement^ 

* ils répondirent qu’ils prioiét les Dieux 
affîn que Tibere mourut bien-tot , ôc 

* que lui fiicceda à l'Empire , là defTus 

-il eût peur que ceux qu’il avoit banni 
' n’en filTent autant , & il les fit tous 
•^mourir. ' : - \ 

Néron fit mourir fa merc Agripine,' 
-qui lui avoit procuré l'Empire au péril 

F ij 
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. même de fa vie,car quelqu’un lui ayant 
, prédit qu’il la feroit mourir, s’il mon- 
toit à l’Empiré , elle répondit , qu’il le 
. fafie pourveu qu’il régné Occidat modo 
regnet. Ce malheureux Prince après 
l’avoir fait maflacrer , lui fit encore 
ouvrir le ventre pour voir d’où il étoit 
forcit , & la voyant toute naë , dit 
qu’il ne croyoit pas d'avoir une mere 
fi belle. Il fit mettre le feu dans Rome 
ôc pendant qu’un chacun étoit dans 
la dcfolacion , il prenoit plaifir à voir 
cette incendie au travers d’une Eme- 
raude. Ce fût lui qui fi&mourir S. Pierre, 
& S. Paul , & qui par une cruauté 
digne du feul Néron, faifoit fouvent 
, mettre les Chrétiens entre deux aix 
revêtus d’une chemife enfoufrée, & y 
. faifant mettre le feu par le bas , les 
faifoit ainfi expofer la nuiéfc aux car- 
refours de la ville, afin que ces pauvres 
vidâmes ferviifent de flambeau à ceux 
qui pafloient par les rues : ayant un 
jour oüy fur le Theatre , un vers Grec 
qui difoit ainfi , qu’aprés ma mort le 
Ciel , & la terre puilTent fe confondre 
enfcmble , il dit tout haut * j.ç vou- 
drois au contraire que cela arriva du- 
rait ma vie. 
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Domitien ufoit d’an autre cruauté 
envers les Chrétiens qui n’etoit pas 
moins extraordinaire , il faifoit abbaik 
fer à grand force des branches d’arbres, 

& après leur avoir fait lier une jambe à 
une branche & l’autre jambe à une 
autre , il ordonnoit qu’on lacha cis 
branches , lefquelles s’en retournants 
avec impetuohté mettoient ces bien- 
heureux Maatyrs en quartiers. 

Perillus croyant faire plaifir à Pha- 
fciris homme cruel , inventa un Tou- 
reau. d’airain dans lequel ceux qu’on y 
mettoit étant confumés à petit feu 8c 
criant de douleur, imitoient le mugif- 
fement des bœufs & des toureauxv 
Perillus fût le premier qui en fit l’effay y 
& l’on peut dire que Phalaris ne fit 
jamais rien de plus jufte que d’y faire 
mettre tout le premier , le pere d’une 
invention h diabolique. 

'• . » . , • . r ' ' * ? , , A - • . ! . 

CURIOSITE’. .. 

’ - * i 

P Hilon Juif dit que la curiofité 
eft une ardeur envenimé,qui confu- 
me l’efprit peu à peu jufqu’à ce qu’elle 
l’ait réduit en cendres. *-> 
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Salomon dit qu'elle à été donnée à 
l'homme comme un châtiment parti- ' 
culier de Ton péché. 

L'orgueil dit Horace monte en haut . 
avec les ailes d'un Icare, jufqu'à ce 
qu'elle ait rencontré les foudres de Ju- 
piter , & la curiofité au contraire fon- 
de les abyfmes les plus profonds , & 
ne celle de defeendre qu'elle n’ait trou- 
vée les enfers. 

Empedocles fe précipita dans le feu 
du mont Ethna , par une paillon de 
curiofité > & pour y aller apprendre la 
caufe de fes fiâmes. 

Polianthe eut les yeux crevés pour 
avoir eu la curiofité de voir Sophro- 
nie toute nuë dans le bain. 

Arillophane perdit la veuë pour 
avoir regardé le Soleil de trop prés. 

Zenon fut frapé de la foudre fur le 
haut d'une montagne, où il étoit allé 
trop eurieufement chercher la caufe de 
ce Metheôre. 

Pericides devint foi ,pour avoir par 
trop de curiofité recherché le princi- 
pes de la folie. 

Alexandre le grand fut fi curieux 
qu'il fit ouvrir la terre autant qu'il 
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peut par des fofToyeurs, pour y cher- 
cher un autre monde. 

Ariftote appellé par quelques-uns le 
démon de la nature, à caufè de fa pro- 
fonde Science dans les choies natu- 
relles pouvoit encore être appelle un 
démon de curiofité , puifque defèfperé 
de ne pouvoir penetrer les caufesdu 
flux & reflux de l^Euripe,il fe précipita 
dedans 9 difant dans Ton defefpoir 
Capiat me quem capere non pojfum , 
c'eft à dire celui là me comprenne que 
je n’ay pû comprendre. 

Demarate ayant été plufieurs fois 
interrogé par un curieux importun, qui 
étoit le plus homme de bien^de S par» 
les , il lui fit une réponce par laquelle 
il châtia fa curiofité, car il lui dit, c'eft 
celui qui te rdfemble le moins. 

Le Confui Fabatus fut fi peu curi- 
eux qu'en foixante & dix ans qu'il 
véquit , il ne voulut jamais aller de 
Regio à Maflana qui n'en étoit éloi^ 
gné que de deux milles par eaux ^ Ôc 
comme on lui en demandoit la raifon» 
il dit fort agréablement la barque eft 
une folie , elle fe remué fans ceffe ; le 
Marinier eft fol il change d'opinion 

F iiij. 
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à tout vent ; l'eau eft foie , elle n’eft 
jamais en repos; le vent.eft fol il court 
toujours s fi donc nous nous ôtons 
de devant un fol quand nous le ren~ 
controns fur la terre, pourquoy s’ab- 
bandonner à tant de fols fur mer. 

Le Philofophe Tafiles contemploit 
les Aftres, l’ors qu’il fe lai fta tomber 
dans un fofte plein d’ordure , ce qui 
ayant été apperceu d’une fort fage 
Femme elle courut pour l’en retirer, & 
lui dit , en vérité Monfieur je fuis fur- 
prife que vous vouliez fçavoir ce qui 
eft fi éloigné de vous, cependant que 
yous ne voyez pas Ce qui en eft fi pré*. 

COEUR. 

A Riftote tient que l’homme feul à 
le cœur du côte gauche , 6c que 
tous les autres animaux l’ont au milieu 
de la poitrine ; c’eft la première partie 
qui fe forme en lui , comme la racine 
de toutes les autres , 6c félon la plus 
commune opinion c’eft de tous les 
membres le premier vivant .& le der- 
nier mourant. Il eft fi délicat qu’on 
ne fçauroit le toucher que l’homme ne 
meure., ■; 
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Pline dit qu'il y a des hommes qui 
ont le cœur velu , êc que ceux qui 
l'ont; ai?? fi.font ordinairement forts , ÔC 
généreux . y cela parut .en Ariftomene 
qui ayant tué de fa main 300. Lacé- 
démoniens ei? une bataille,& ayant fait , 
des actions d'une force extraordinaire 
pour cçhaper de plusieurs périls -, fut 
ouvert apres fa mort , & trouvé avoir 
un cœur tout velu , & chargé de poil. 

Le même dit encore que fi l’homme » 
meurt de venin » fon cœur ne peut 
point être brûlé ou confumé par les 
fiâmes , on en fit l'experjence fur ce-, 
luy de Germanicus pere de l'Empereur 
Caiigula,piufieursontcmque le cœur 
eft.le fiege de l'ame , & non pas le 
cerveau comme l'a dit Platon > c'eft 
l'opinion du venerable Bede en fes 
commentaires fur S. Marc. & qui eft 
confirmée par le Sauveur du monde, 

Î [uand il dit que les mauvaifes penfées 
brtemducœur. - 


CRUEL. 


3 *Imon Phiiofophe Athénien étoit 
, d’une humeur ,fi farouche , & fi. 

E v 
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cruelle qu’il ne pouvoit fouffrir fes 
femblables. Il fut un jour rencon- 
tré par Aperaat , homme de fa for- 
te qui lui dit , ô Timon que nous 
fommes heureux de nous trouver ici 
tous deux tout feuls-j oui lui dit- 
t’il , je le ferois s’il n’y avoir que moy 
au monde, il vivoit ordinairement 
dans une maifon'de Campagne où il 
avoit fait drefTer des fourches , & invi- 
toit un chacun à fe venir pendre : des 
defcfperés y venoient de tems en tems> 
c'eft pourquoi ayant eu à faire un bâ- 
timent dans l’endroit où etoit ce gibet» 
& étant par confequent obligé de le 
faire abbattre, il vint un jour de gran- 
de folemnité en la place d'Athenes où 
tout le peuple êtoit alfembléi& impo- 
fant filence à un chacun comme s'il 
avoit eut quelque chofe d'importance 
à leur communiquer , il leur dit Mef- 
fieurs je viens vous apprendre que j’ay 
defTein de bâtir dans le jardin au j’ay 
dreflc mes fourches , que je les veux 
faire abbatre & qu’ai n fi , fi quelqu’un 
veut s’y'jfaire pendre il ait â fe depécher; 
apres quoi il s’en retourna en’ fa mâf- 
fon pu avant que de mourir» il orden* 
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na qu'on ne l'enterra point dans le Ci- 
metière commun des autres hommes, 
mais qu'on lui fît Ton Tombeau au 
bord de la Mer afin qu'il y fut couvert 
des ondes, & que l'on y fit graver cet- 
te pitoyable Epitaphe. 

- jiprés ma miferable vie < . * 

Je fus enterré fous cette Onde, 

De Jçavoir mon nom naye envie 
O Letteur , que Dieu te confonde \ 

CHATIMENTS. 

L Es Enfansd'Aaron , Nadab , & 
Abieu furent devorez d'un feu qui 
fortis miraculeufement du Tabernacle 
parce qu'ils fe fervoient d'un feu étran- 
ger dans les facrifices. 

Le Roy Baltafar au milieu d'un fe- 
ftin où il prophanoit les Vafes d’or, 
& d'argent qui avoient fervi au Tem- 
ple , aperceut vifiblement une main 
qui écrivoit contre la muraille fa con- 
damnation. 

Achab fut tué miferablement d'Une 
flèche pour avoir prophané le Temple, 
& drell© une Idole à Baal. 

Pompée après avoir donné au fac 

F vj 
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& au pillage la ville & le Temple de 
Jerufalemdont il fie un étable, fut tou- 
jours mal-heureux & celui qui avoir 
fujugué vint-deux Rois fut enfin vainr 
eu & mis à mort par celui en qui il 
s'étoit le plus confié. 

JLe Fils deDarie fût fi fuperbe,& 
fi prefomptueux qu'aprés les hommes 
;il fe prit aux. Dieux , mais ayant un 
jour envoyé quatre mille foldats pour 
abbattre le Temple d’Appollon une 
fi grande quantité de grc ûe tomba du 
Ciel, qu'ils en furent accablés. Le bon 
Empereur Marc - Aurclle n'en n'au- 
t oit pas ufé ainfi , lui qui écrivit une 
lettre au Roy Tricranie qb il lui fai- 
foit reproche, de ce qu'il avoit fait dé- 
molir la moitié d'un Temple poux 
élargir fa maifon* 

' DEFIANCE. . . 

L *Hommc défiant n’a jamais de re- 
pos il ne void & n'entend rien qqS 
•ne, -lui faffe peine , fi on s’en ap- 
proche trop il craint * fi on ; s’en éloi- 
gne il croit qu'on lui en veut ; s'il- volt 
deux perfonnes enfcmble il fe pet- 
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fuade que c’eft pourle trahir*!! on lui 
fait beau fcmblant il croit que c'eft 
pour l’atraper * en un mot tout lui eft 
fuipeft, tout lui donne ombrage ôc ap- 
prehenfion > il na jamais de conteniez 
ment parfait , de quel côté qu’il Ce 
tourne il n’eft jamais alfeuré 6c lorf- 
qu'il Ce promené il auroit befoin de 1$ 
faire toujours comme Domiticn dans . 
des galeries tapillées demiroirs pour 
voir à côté & derrière lui. Il ne fçair 
à qui fe communiquer, fes propres En- 
fans -n’oferoient s’approcher, & il n’a 
garde non plus que Denis le Tyran 
de fe faire faire le poih , 

DESESPOIR. i 

L E vénérable Bcde a obfervéqne- 
Diei^ bâtiffant le monde y a fait 
trois dentures,. où trois appartenons* 
en chaqu’un defquels il a logé deux 
chofes , ces trois demeures où appar- 
tenons font dit-il le Ciel où il a mis 
la vérité , & l’Eternité , la terre où il a 
mis la curi-oilté & le repentir, les en- 
fers où il a mis la mifere & le defefpoi^, 
par où il nous à voulu apprendre qq£ 
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le defefpoir eft la paffion des damnez, 
& qu'il doit être banni de la terre aufli 
b ien que du Ciel. 

~ L J Efcriture Sainte nous fournit 
deux illuftres exemples du defefpoir 
en la perfonne de Caim & de Judas. 
Le premier apres avoir maflacré fon 
Frere & oui les reproches que Dieu 
lui en fit,crût que fon péché êcoit plus 
grand que la mifericorde de Dieu, & 
qu'il ne devoir point attendre de par- 
don , Ma] or eft Iniquitas me a quàm ut 
veniam merear Gen.c .4. Et Judas fut 
Ci outré de ce qu'aprés avoir trahi fon 
cher Maître, & fon Sauveur pour com- 
plaire aux Scribes & aux Pharilîens,ils 
le moquer et de lui & lui dirent quid ad 
tfw,lors qu'il leur alla témoigner qu'il 
en 'avoit du repentir , & que fa cons- 
cience lui remordoit d'avoir ainfi tra- 
in le Sang du Julie , il en fut dif-je, 
fi outré qu'il s'alla pendre lui même 
dans fon defefpoir. 

Architopel ayant donné confeil à 
Abfalon de pourfuivre David fonPere* 
avant que par fa fuite il eût gag né 
quelque place forte, voyant que (on 
confeil n’eftoit pasfuiyi, & que Da- 
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vid retournant en Jerufalem il n'ofe- 
roit plus fe prcfenter devant lui , fe 
pendit & s'étrangla lui même. 

Zoma tout Philofophe qu'il ctoic 
s'étant donné la mort lui même 'par 
defcfpoir,les Lydiens ôterent Ton effi- 
gie du Temple de Mémoire afin d'en- 
lcvclir dans un même Tombeau fa 
mémoire , & Ton crime, il meritoit 
{ans doute d'être traité de cette ma- 
niéré puifque le defefpoir eft un très- 
grand crime , un crime contre nature* 
un crime enfin : qui ne tombe ordinai- 
rement que dans les âmes extrême- 
ment lâches. 

Le Defefpoir difoit Tybere eft un 
donjon inexpugnable , il donne tant 
de force & fait faire de fi puifians ef- 
forts qu'on à veu fouvenr que les pluà 
foibles animés de cette feule*paflioii 
ont abbatu les forts , & gagné des vi- 
ctoires defefpcrées, c'eft pour quoy les 
anciens Chefs des armées Romaines, 
n'avoient rien tant à cœur que de 
mettre leurs foldats dans la neceffité 
de combatre , en leur faifantvoir qu'il 
faloit mourir ou vaincre , Sc au con- 
traire ils ouYroient fouvent des 
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fages à leurs ennemis, à qui ils ferrr- 
bloient fermés pour ne les pas mettre- 
dans cette neceflité & les jetter ainfi 
dans le defefpoir. j , w \ 

Le Roy Jean pour n'avoir voulu- 
donner aucun quartier à l'armée d'An- 
gleterre qui ne demandoit que la vie 
fauve, fut battu, pris &c fait prifonnierj 
dix mille Anglois ayant défait qua-^ 
tante cinq mille hommes des liens. 

. Gafton de Foix ayant gagné la ba- 
paille à la journée de Ravenne voulut 
pouifuiyre un efeadron Efpagnol quï 
s'en fuyoit, ils fe défendirent en de- 
fefperés, & fi bien qu'il y perdit la vie 
& tout ce qu’il avoir conquis en 
Italie. :■ 

Ce qui fit perdre ta vie à Manlius 
Conful Romain ce fut qu’ayant enfer- 
mé fes ennemis & donné fi bon ordre 
que rien ne pouvoir lui êchaper, ces 
miferablcs fe -voyant réduit au dclcf. 
poirfe rucrent fur lui & fur fon quar- 
tier avec tant de rage qu'ils le tuerent 
lui même, & en auroient peut être fait 
autant de toute fon armée, fi on ne- 
Jeur avoit pas ouvert un paiîjîgç. - ; r , 

W Lucius Mat.ti^s £bex§ Ij^sï 
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apres la mort de Ceneus Scipion , &c 
la défaite de Ton armée , ram a lia quel- 
ques troupes tant de ceux qui étoient 
êchapez de la bataille que de ceux qui 
étoient en garnifon , avec lefquelles 
il fe prefenta à Ton ennemi vi&orieux 
qui venant à lui avec fierté, mais fans, 
ordre , à deffein d’exterminer tout ce 
refte de troupes raliées , aprit à fes dé- 
pens qu'il fait mauvais avoir affaire à 
des gens defefperés car il fut mis en 
déroute , on pouffa jufques dans fon 
Camp & on lui tua plus de trente fcpt. 
mille hommes, fur quoi Ton peut faire 
cette reflexion fçavoir, que comme il 
ne faut pas trop s'appuyer fur fon bon- 
heur il ne faut aufli defefperer de rien,'- 
car tel qui à aujourd'huy l’avantage fe 
trouve demain en perte •& on à veu 
fouvent celui qui fuyoit le matin de- 
vant font ennemi le pourfuivre le foir> 
& le chaffer vigoureufement devant ' 
lui. 

Abner fè voyant pourfuivi , & me- 
me preffé par A zaél , s'arrêta court & 
tournant bride lui porta dans fon dc- 
fefpoir un coup de lance dans la 
cuiffe dont il tomba mort par terr#j 
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Aufli ledit Abner apres le coup que le 
defefpoir , venoic de îuy faire faire, 
ayant aperçeu Joab de dcfllis un emi- 
nence, fe récria ! he quoi veux tu donc 
pourfuivre jufqu'à tout faire périr, & 
& ne fçais tu pas qu'on à tout à crain- 
dre d'un defefpoir. En effet , il n’eft 
point de danger ou un cœur genereux 
ne fe précipité , point de fofte qu'il 11e 
franchise, point de Torrent qu'il ne 
palTe , point de labyrinte , dont il ne 
trouve l’irtuë > lorfqu’il fe voit dans la 
necefficé de périr. 

DIEU. 

T Rimegifte dit que Dieu eft Un , 
c’eft à dire, fi ftngulier qu'il n'a 
pas befoin de nom pour fe diftinguer 
de tout ce qui n'eft pas lui même , les 
Hebreux qui l'ont crû Ineffable lui 
ont cependant donne un nom com- 
posé de quatre lettres !,*i,* 7 ,t,c'eft à di- 
re l'ont nommé Hajag fuit , qui vaut 
autant à dire qu'être , car Dieu a été 
de toute Eternité, & fera toûjours, les 
Arabes , l’ont nommé Alla , les Afty- 
riens, Adab 5 les Latins,Deus j les Ef> 
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pagnols , Dios y les Jtalicns, Jdio 5 les 
Allemans Anglois , Efcoflois, Gottj 
les François Dieu,mai$ Dieu lui même 
envoyant Moyfe au Hebreux pour leur 
porter la parole lui dit de leur dire que 
celui qui eft , l’envoyoit à eux. 

Celui , dit S. Anfelme , qui fe per- 
fuade que Dieu a des membres comme 
nous, 6c qu’il foi t agité en lui même 
par des pallions comme les nôtres , fè 
forge des Jdoles dans Ton cœur ; il 
eft vray que l’Ecriture Sainte femble 
quelque fois nous le dépeindre de la 
forte, mais ce n’eft que pour s’accom- 
moder à la foiblefte de nôtre efprit, 
qui .ne peut pas dire&ement connoîrre 
les chofes purement fpirituelles. Ain/l 
quand il eft dit qu’il a des yeux , ÔC 
qu’il voit tout , cela veut dire qu’il 
fçait tout 6c qu’il n’ignore rien , quand 
il eft dit, qu’il a une langue , 6c qu’il 
parle , cela lignifie qu’il nous revele 
fes volontés , & s’il y eft quelquefois 
parlé de fa main , elle nous marqué 
par là fa force , comme quand il dit 
à Moyfe , la main du Seigneur eft t’elle 
racourcie , où fes vcngences, comme 
quand il eft dit dans l’Exode ch. 1 4, 
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que le Peuple d’jfraël vit les Egyptiens 
morts au rivage de la mer, & la gran- 
de main que Dieu avoir exercée contre 
eux. ■>.••• i . . ... 

Dieu peut tout & nulle pu i {Tance 
ne peut Te comparer à la fienne Non. 
eft poteftas qu£ cpmparetur et , il fçait 
tout, lien ne peut échaper à fes. lu- v 
mieres , non pas même les plus fecretes 
penfées de nôtre cœur Scrntator cor- 
dium Detts j il fait tout ce qui veut , ôc 
nul ne peut rcfîftcr à fes volontés » 
Voluntati e jus quls refiftit } il eft prefent 
à tout Ôc fon lmmenfité occupe tous 
les lieux comme fon Eternité embrafte 
tous les tems , montez au Ciel décen- 
dez jufques dans les enfers, allez ha- 
biter jufques aux extrémités du monde 
vous le trouverez par tout , Si afeen- • 
dero in cœlum tu illic es, fi defeendero in 
infernum ades ôcc. Enfin il eft la vérité .. 
même , il ne fçauroit ni tromper ni 
être trompé , il eft véritable en fou 
être , véritable dans fes idées ôc véri- 
table en fes paroles , il ni a point de 
vray Oracle que lui , où par lui , & il 
le Roy Amafis n’eût pas rai fon de fai- 
re rendre des honneurs Divins à PO- 

» . * - t e * - • - * -m 
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-tacle qui avoir déclaré Ton crime , il 
en eût beaucoup , de méprifer celuy 
qui l'avoir déclaré innocent quoy 
qu’il fut criminel* i ♦ 

DILIGENCE. 

S Emiramis Reine des Aflyriens, a 
donné un merveilleux exemple de 
la diligence qu'il faut faire dans les af- 
faires d’importance j un jour qu'on la 
"peignoir , on luy apporta la nouvelle 
de la révolté de Babylone qui vouloit 
, fe fouftraire de fon obeïflance, & elle 
fans tarder s'y fit conduire toute c- 
rchevelée qu'elle é toit & la mit dans 
-fonidevoiri En mémoire de cette 
a&ion on la reprefenta après fa mort 
•dans la même pofture qu'on l'avoit 
trouvée lors qu’on lui porta cette noiv- 
t velle > , & qu'elle avoir paru dans cette 
gtànde/ ville. . ; , , . m 

- : Alexandre le Grand faifoit tant de 
'diligence en: tout ce qu'il entreprenoit 
qù'il fit palfer un jour toute; fon Ar- 
mée 4 avec une vitefie; incroyable foj: 


1^1 Dilig e nc £. 

, ics rivages d'un grand fleuve , dans le 
temps que le flux s'étoit retiré. 

D I S C O U R S. 

L ’Homme fage parle peu, & le fow 
pafle pour (âge quand il fe tait , 
quand le fage ouvre la bouche c’effc 
tout de même que s'il ouvroit les por- 
tes d'un Temple , où l’on ne void que 
des Simulacres ou Images delà Divi- 
nité > dépeinte fur Ton ame. 

La parole dit Plutarque » doit ctre 
.comme l'or qui fous une petite éten- 
due a beaucoup de prix 6c de valeur ; 
on doit enfermer beaucoup de fubC- 
tance 6c d'inftru&ions dans un petit 
di (cours j c'eft ce que firent les Laco- 
niens à qui Philipe Roy de Macédoine 
ayant écrit, que s'il entroit dans leur 
Pays il ravageroit tout 6c les ruineroit, 
ils lui écrivirent feulement ce mot. St 9 
prcfque la même chofes arriva à De- 
metrius l'un des Succeflèurs de Philip- 
pe, car demandant tout en colere à un 
Ambafladeur que les Laconiens lpi 
«voient envoyé, s'il étoit venu (èul de 
la part de fes maîtres, Vh vers nn 
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lui dit l'Ambaftàdeur pour toute re?- 
ponfe. 

DISSIMULATION. 

I L faut fouvent diflmmler le mauvais 
état de Ces affaires pour ne pas les 
ruiner entièrement , cela ne s'appelle 
pas les négliger mais fefçavoir foute- 
nir dans fa mauvaife fortune , il eft 
vray que c'eft abufer autruy , mais 
qu'importe pourveu que ce foit pour 
fon profit & de la manière que les Mé- 
decins trompent fouvent leurs mala- 
des j quelque preffé que l'on fe fente 
il faut toujours faire bon vifage, mon- 
trer beaucoup de refolution , & ne ja- 
mais faire connoître à fon ennemi 
qu'on le craigne , ou qu'on ait befoin 
de quoy que ce foit pour lui refifter , 
c'eft ainfi qu'en uferent les Romains, 
qui réduits prefque à la faim dans le 
Capitolejoù ils étoient a {luges par les 
Gaulois , leur je tterent abondammant 
du peu de pain qui leur reftoit , pour 
leur faire entendre par ce Stratagème 
qu'ils n'étoient pas prêts à fe rendre. : 
•lfcolaüs étant aiucgc & voyant foi- 
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re les aproches pour abbatre la mu- 
raille par le Belier , fit faire lui même 
la brèche tant pour animer les liens 
que . pour ëfrayer les ennemis , & leur 
donner apprehenfion d'entrer par une 
porte qu'il leur ofïroit lui même, com- 
me ne fe fondant non pins d'eux que 
'de leurs Machines auflï firent t’ils com- 
me le Loup qui ; n'entre pas volontiers 
par l'ouverture qu'il n'a pas faite car 
ils n'encrerent pas. 

Confiance Pere de Conftantin le 
Grand ayant bien des gens à fon fer- 
-vice & ne Tachant principalement à 
qui fe fier , feignit un jour de vouloir 
bannir de fa Cour tous ceux qui ne 
-renon ceroient pas au Chriftianifme , il 
y en eut beaucoup qui y renoncèrent, 
iinaisil en eut auffi plufieurs qui perfe- 
vererent , ôc qui aynaerent mieux per- 
dre les bonnes grâces d'un Prince de 
da terre que celle de Dieu,il eftima ceux- 
Æy j ôc ù perfuadant que s'ils avoient 
rté fidelles à Dieu ils le feroient enco- 
re à leur Prince, il les garda tous com- 
me fes favoris , & chafla tous ceux qui 
dansia crainte de perdre un petit bien 
temporel avaient fi facilement changé 
de Religion. JLe 
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Le Roy Eumenés Te fervit dans une 
occafîon d’un tour d'adreflè merveil- 
leux pour eluder celui que lui vouloir 
jouer le Roy Antigone.Celuy-ci avoit 
fait femer ^ plufieurs billets dans le 
camp du Roy Eumenés par lefquels il 
promettait de grandes recompenfes à 
celui qui lui porteroit fa Telle, mais 
Eumenés en étant averti, il alTembla 
tous fes foldats , & apres les avoir 
loué &c remercié de ce qu'il n'y avoir 
aucun d'eux qui eût été alfez lâche 
pour vouloir (lui manquer de fidelité, 
ôc faire une infâme trafic de fon fang, 
fous le beau pretexte des promelfes 
d'Antigone $ il feignit d’avoir été lui 
même l’Autheur de ces billets pour 
«prouver leur fidelité .; au relie leur 
dit-il,ma vie eft entre vos mains com- 
me la vie du plu? vaillant des hommes 
peut être entre les mains du plus milè- 
rable , mais fâchez que vous vous 
tromperiez lourdement fi vousaviés 
Ja penféequ'Antigonc , ou quelqu'au- 
tre Prince voulut jamais fe fervir d'un 
femblable flratageme pour faire perk 
fon ennemi $ cette pratique eft égale- 
ment dan gereufe à tous les Princes^ {jç 
Tom. L G 
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tel qui croiroit furprendre par là Ton 
ennemi en feroit peut être furpris lui 
même : de cecte maniéré il détourna 
le coup que lui portoit Ton ennemi, 
& fit que ceux qui - auroicnt eu quel- 
que mauvais defiein n’auroient oie le 
métré en execution de crainte que ces 
billets ne fufleiit l'effet de l’invention 
deieurChef } plutôt que de fon ennemi. 

Les Tufcalins ayant été avertis que 
le Conful Camille venoit les trouver 
avec une grande armée pour prévenir 
la révolté qu’ils avoient premedité 3 pri- 
rent la voye de diflimulation pour de 
tourner ce tônerre qui alloit fondre fur 
leurtefte, & au lieu de pcnferàs’op- 
pofer à la puiffancedes Romains, ils 
refolurent de leur faite bonne mine, & 
de les recevoir non pas comme des 
gens qui vénoient les châtier , mais 
comme leurs meilleurs amis , & en ef- 
fet les Romains arrivant en leurs pais 
n'y trouvèrent aucun changement en 
apparence , perforine n’avoit fui leur 
marche, les terres s’y labouroient à 
l'ordinaire , on leur alloit au devant. 


on leur portoit des vivres $ & le Coin 
lui Vêtant avancé jufques dans U 
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Ville t fans aucune refiftance y trouvar 
toutes chofes paifibles , les boutiques 
ouvertes, les marchandifes expofées 8c 
déployés , les artifans attentifs à leurs 
ouvrages , & que chacun alloit , 8c 
venoit fans bruit, fans alarme , il ad- 
mira leur adrefle , & leur dit que véri- 
tablement ils êtoient fages , 8c bien 
avifés , 8c qu’ils pouvoicnt fe vanter 
d'avoir trouvé les véritables armes 
qui pouvoientles garcntir de la fureur 
des Romains. 

Jules Cefar ne trouvant pas bon 
d'accorder aux Suiflcs le paflage qu'ils 
lui demandoient , dit à leurs Ambafla- 
deurs qu'ils defiroit d'avoir un peu de 
tems pour y penfer , & qu'ils eulîènt à 
retourner vers lui à certain jour qu’il 
leur aflïgna , ce qu'il ne fit que pour 
avoir tems de lever des gens 8c faire 
faire des forts aux avenues de la Pro*- 
vince pour s'oppofer à leur deflein en 
cas qu'ils tentaient de l'executer; auffi 
‘cela fait , & le jour de retour dés Anv 
balfadeürs venu, Cefar leur refufa net- 
tement ce qu'ils demandoient difant 
que ce n'eftoit pas la coutume des 
Romains d'accorder ces fortes de paC« 
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fages , & qu'au refte s'ils pretendoient 
l'avoir par force,ils trouveroient à qui 
parler. 

Themiftocies fe fervit prefque de la 
meme rufe & di (Emulation contre les 
Lacedemoniens, ceux-cy lui avoient^ 
envoyé des Amballadeurs pour le dif- 
fuader de faire entourer de murailles 
la Ville d'Athenes, mais ce grand Ca- 
pitaine connoifTant où le mal les te- 
noit & que leurs avis ne procedoient 
que d'envie , ne répondit autre chofe 
linon qu'il envoyroit de fon côté des 
Ambalfadeurs aux Lacedemoniens 
pour confultcr plus particulièrement 
lur ce fait. Cependant il lit avancer 
l'ouvrage avec diligence & prit lui mê- 
me la cpmmilEon d'y aller * mais en 
chemain il ne chercha que des moyens 
de retardement , feignant tantôt qu'il 
croit indifpofé, & d'autre fois qu'il 
attendoit Tes copagnons fans lefquels 
il ne - pouvoit rien exeçuter > mais les 
Lacedemoniens avertis que l'ouvrage 
s'avançoit> envoyèrent une féconde 
ibis des Amba(Tadeurs,qui par.un ordre 
décret de Themiftocles furent faits pri- 
fonniers , incontinent après Jenr arri- 
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vée , après quoy il fe prefenta hardi- 
ment aux Lacedemoniens , à qui il dit 
hautement que' la Ville d’Athenes 
éroit munie de gens & entourée de 
bonnes murallies , qu’ils fe gardaient 
bien de le maltraiter , parce qu’on ne 
manqueToit pas de rendre le change à 
leurs Ambalfadeurs j & qu’au refte ils 
dévroient rougir de honte de vouloir 
établir leur Pniirance iur la foiblelfe de 
leurs voifins-, &c non pas fur leur pro- 
pre vertu. .• î- - . /:■. ..c 

Jfcolaüs étant affiegé dans une vil- 
le , & ayant eu* quelque vent d'une 
trahifon ^que Tes Soldats pratiquoient* 
fans s’informer de ce qui en étoit , alla 
lui même la nuit vifiter fes Gardes s & 
Sentinelles, & leur donna à chacun un 
homme affidé comme par forme de 
renforcement;& s’affiura de cette ma- 
niéré fans faire grand bruit. < 

Les Sénateurs de Cartage uferent 
d’une grande diferetion où diflimula- 
tion à llendroit d’un des principaux* 
Seigneurs' de leur ville > car ayant ap- 
pris que celui- cy avoit deflein de les 
tous empoifonner dans un fomptueux 
feftin qui fe de voit faire aux Noce* 

G iij 
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d'une de Tes Filles, comme ils en apre- 
hendoient la puiflance,&qu’ilsne vou- 
loient pas faire cônojtre qu’ils le foup- 
çonnoient de ce crime , ils firent un 
decret General , & qui ne regardant 
per fan ne en particulier, limitoit fi fort 
la. dépenfe qu’on pouvoir faire en fem- 
blables feftins , que de cette maniéré 
on ne penfa pas à les inviter à celui 
qu’on avoir projette* ils évitèrent ainfi 
par leur adreffe , & fans faire bruit le 
danger où ils auroient pû être. 

DIVISION. 

L A Divifion des Habitans d’un 
Pais & des Citoyens d’une Ville, 
eft le plus dangereux mal qui puifîc 
leur arriver , c’eft une fource d’inimi- 
tiés, de jaloufies , de partialités , de 
Fattions , & de tant d’autres maux 
qu’on ne peut pas douter , qu’elle ne 
foit un effet de la eolere de Dieu par 
tout où elle fe trouve : c’eft le plus 
grand malheur qu’on fçauroit fbuhai- 
ter à les ennemis , elle eft plus dange- 
reufe que la guerre , plus horrible que 
Ja pefte , & elle ne manque jamais de 
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donner lieu à nos ennemis de nous 
ruiner, car enfin qu'eft-ce que fc divi- 
fèr c’efl s'affoiblir foy même,c'cft don- 
ner des forces à fon ennemi, c'eft lui 
ouvrir la porte , lui tendre une plan- 
che a & lui mettre la victoire entre les 
mains. 

Cependant que les Grecs difpu* 
toient entre eux qui feroit maître, Phi- 
lippe de Macedoine ne dormoit pas , 
il les guetoit attentivement 5 il entrete- 
noit leurs piques, & leurs dilïcntions, 
il afliftoit fecretement les uns contre 
les autres, afin de les engloutir tous 
également, comme il fit. 

Qu'eft ce qui ouvrit les portes de Je- 
rufaîé au Roy de Syrie Antiochus,que 
la divifion de deux Pcrfonnages qui 
pretendoient au Pontificat, & dont 
Pun étoit foutenu du Peuple , & l'autre, 
étoit favorifé de la Noblefle? _ 
Combien de malheurs font arrivés en 
Angleterre par la divifion de larôaifon 
de l'Ancaftre , & celle d'Yorch ? 
combien de miferes en Italie par celle 
des Guelfes &des Gibelins?& n’eft-ce 
pas la divifion qui jetta les Juifs dans 
cette defolation extreme où Jerufalem 

G * • • • 
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fut réduite lors qu’elle fut affiegée par 
les Empereurs Velpaficn , & Tite ? caf 
enfin fi nous en croyons à Jofephe , 
les diflferens partis qu’il y avoir au de- 
dans contribuèrent bien plus à fa ruine 
que les ennemis qui en attaquoient les 
dehors. 

et- « • 

D ONS OU PRESENS. 

r •* ' * 

A Taxerces Roy des Perfes difoir 
ordinairement que c ’êtoit le pro- 
pre des grandes âmes de recevoir les 
petits prefens d’une main & d’en faire 
de grands de l’autre. 

Licùrgue interrogé pourquoi il 
avoit ordonné qu’on ne prefentat aux 
Dieux que de petits prefens de peu 
de valeur c’eft,dit-il,afin que nous ne 
celfions jamais de les honorer. 

L’Empereur Tite était fi genereux 
8c fi liberal qu’il croyoit le jour perdu 
auquel il n’avoit pas fait du bien à 
quelqu’un, hune diem perdtdimus, nous 
avons perdu ce jour,difoit Til. 

r 

• • t 

,-.»f ' : ’ s 
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' . i*i. .1 l *»' l ‘ f .» 4 

JL ; Riftote ètoir -fi r ennemi du fom- • ; 
./Vmeib que quand il fb mettoit au-> 
lit pour repofer il fe fai foit apporter 
un baflin d 1 Airain , & une boule de 
même matière qü’il tenoit en la main 
aadefliis dé ce baflin, afin que Venant 
àdâcher cette boule en dormant, elle > 
lui fervit de reveil. 

- Alexandre difoit fouvent qu'il ne fe 
reconnoiiloit mortel qu'en deuxcho- • 
fesyà dormir â engendrer, croyant 
que tous lesdeux êtoient un effet.de la 
foi ble fie de la. nature. 

Saint Bernard pour obliger fes Re- 
ligieux- à' veiller long teins leur difoit, 
mes Frères , fâchez que quand vous - 
dormes vous ne faites ; rien pour la 
gloire de Dieu ni pour le falut de vos 
âmes , & que cependant ces deux cho- 
ies doivent faire toute l’occupation de 

véritables Religieux*, r > . 

. > » . 

. DUE L. 

V 

Ai . • L 

S Cipion l’Àffriquain & Metellns, 
tous deux grands Capitaines ont 
refusé de fe battre en duel, 5c ont fait- 

G v 
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en cela ce qu’un foldat n’auroit pas 
osé faite : Ils avoient cependant tâifon 
car un Chef, comme dit Thcophra- 
fte, doit mourir en Chef, & non pas 
en foldat j auffi l’un deux répondit 
fort bien à ceux qui blamoient ce. re- 
fus de lâcheté, que fa tnere l’avoit en- 
fanté t Capitaine & non pas foldat , 
& l’autre que s’il avoit eu envie 
de mourir, il ne lui avoir pas man- 
qué de corde ,!,& que le Sage., ne 
cherchoit pâs le combat , mais la Vi- 
ctoire. - * tu. • 

Marc- Antoine envoya une fois de*, 
fier Cefar Augufte , & lui prefenter le 
combat d’homme à homme j mais ce- 
luy cy fit réponfe qu'il avoit beaucoup 
d’autres moyens % de mourir que ce- 
lui-là. 

Il y a eu des duels jultes,'& approu- 
vés de Dieu. Tels ont été celuy de Da- 
vid contre Goliath Philiftin , & celui 
de Roland avec le Géant Ferrague 
Sarrafin, tous deux ennemis jurés de 
Dieu. 
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J Ules Cefar fit décapiter un des Chefs 
de fon armée pour avoir deshonno** 
ré fa Maîtrefle , chez laquelle, il avoir 
été logé ; & le fit fans attendre que 
l'on fit fon procès dans les formes, oà 
que fon mary, en vint porter plainte. 
i I/Emperdur Aurelien , ayant vâ 
de fa feneftre un jeûne homme, qui ti* 
roit one fille par fa Robe, les fit venir 
tous deuxdevât lui ; & bien qu'ils aflu- 
raflent que ce n'êtoit que par jeu , Ôc 
divertiflement , il ne lai {fa pas de faire 
couper le poing au jeune homme cj> 
prefence de la fille. 

* .*> ‘ y . * t a * 1 

■ ELOQUENCE. ! 

' \ Vi' > i ‘ ^ ' I . ' • • , i 

i 

V irgile ayant prononcé quelques 
vers des Eneides en prefèneç 
d , Augufte-& d'O&avie fa Sœur, mere 
de Marcel, en dit encore de fi beaux, & 
avec tant d'énergie fur la mort de ce 
jeune Homme, que la Mere perdant 
tout fentiment tomba évanouie , &ne 
pût ouïr le refte $ mais étant revenue à 
foÿ elle ordonna que pour chaque vers 
qu'elle n'avoit pas oui, on dônat à Vir- 

G vp 
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gilc dix Scftcrces ; & comme, il reftoit 
vingt - un vers y le prefent monta à la: 
valeur de cinq mille ducats. 

' Des; foldas ayant eu ordre de tuer 
Marc- Antoine , il les charma fi fort 
par fon éloquence , qu'ils n'eurent pas. 
le courage d'executer leur delîêin*. 
frais par malheur un de ceux qui 
avoient eu cet ordre ne s'êtant pas 
trouvé à la Compagnie lorfque ce 
Prince les avoit entuetenu,& leur avoit 
dit . de fi belles chofes, il exécuta ce: 
que fon éloquence leur avoit empêché 
de faire. 

Un peintre nommé Galaton vou- 
lant animer les hommes , non pas par 
les oreilles -mais par le$ yeux , à l'a- 
mour de l'éloquence , s’avifa de repré- 
senter homere vomilTant dés perles, 
pretieufes , & plnfieuts poëtes qui ra- 
mairoient. ce qui êto.it forti de fa bou- 
che. T .. L. '• 

r Cicéron ayant loué publiquement 
ôc en pleine audiance Marcus Craflus*. 
peu de jours après le chargea de bla* 
me, Marcus Crafïus:, étonné de ce 
changement prit la liberté de l'inter? 
rompif, & ; lui dit de fe fouyenir de ce 
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cpi’il avoir dit à Ton avantage il n’y 
avoit pas long- teins j je m’en fou-, 
viens , dit Cicéron , mais fâche que je 
ne fis cela que pour faire voir la force 
de l’Eloquence , & montrer qu’elle 
fçait fi bien déguifer les chofes , qu’il, 
lui eft facile de faire palier pour bon~ 
nés les plus mauvaifes. 

*. E N F A N S, - 

A Riftipe fe moqua plaifammant: 
d’un Pere qui lui ayant demandé, 
combien il vouloir avoir pour inftruire 
fon fils ? il lui répondit cent écus», 
çent ,icus- dit le Pere , j’en pourrois 
acheter un bon efclave il eft vray. 
dft Ariftipe , i de ainfi tu aurais deux 
elclaves, ton fils le premier , & puis 
celui que tu aurois acheté. 

Socrate le plus fage des hommes da 
fon tems fut un jour trouvé par Al- 
cibiades joliant avec fes Enfans , 6c 
ayant un rofeau entre les jambes 
comme s’il leur euft apris à. monter 
à cheval i Alcibiades s’en moqua,mais 
il lui repartit que quand il auroit des 
enfans, il ne trouveroit plus à redire^ 
cette aétion,. 
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Solon fit cette Ordonnance dans la 
Ville d’Athenes, que le fils ne feroie 
point tenu de nourrir Ton Pere en fa 
vielleflfe , s'il ne lui avoit fait aprén-? 
dre un meftier en fa jeune (Te. Le même 
ordonna que les enfans naturels , 8c 
qui ne feroient pas nés d un légitimé 
Mariage , ne feroient pas non plus 
obligés de nourrir leur pere i parce, di- 
foit-il , qu'ils ne méritent pas cette 
qualité , ny le fecours que des vérita- 
bles peres doivent atendre de leurs 
en fans. - 

Cefar voyant un jour à Rome des 
étrangers qui tenoient entre leurs bras 
de petits chiens 8c des Guenons à qui 
ils faifoient carefTe-, leur demanda fi 
les femmes de leur pays n'avoient pas 
des enfans j voulant par là leur faire 
entendre le mauvais employ qu'il fai- 
foient de leurs affedions. 

- Le viellard Oppius étant menacé 
d'eftre tué fut adroitement tiré hors de 
Rome par Ton fils qui l'emporta fur fes 
épaules , 8c par ce moyen rendit à fon 
pere la vie qu'il lui avoit donné. 
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C Omme les abeilles cueillent fur; 

lethim qui eft (i amer de quoy : 
faire le miel qui eft iî doux , ainfi 
l’homme Sage & vertueux , difoit Xe- 
nophon, fçait tirer du profit de la per» 
fecution de fes ennemis j il fe garde 
bien de s’en venger , difoit Theo- 
phrafte , il croiroit fe faire plus de mal 
qu’à eux mêmes. 

Le Philofophe Cynique difoit que 
pour rendre un homme vertueux > il 
étoit neceflaire qu’il eut de bons amis, 
8c de grands ennemis j parce- que les 
uns, 8c les autres l’empefehent de mal- 
faire, ceux là par leurs bon avis & 
ceux cy par leurs outrages. 

* : " • 'j 

•ENVIE. 

« , * 4 > ■ •* 

L A furieufe paflion de l’envie ne 
régné pas feulement fur les âmes 
baftes . 8c communes , elle s’attache 
encore aux âmes les plus nobles > 8C 
régné fbuvent fur celles qui paroiflène 
les plus veiÉueufesê Cela doit paroître 
errange après l’avis d’Euripe qui dit, 
qne.plus un efprit eft bien fait, moins 
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aufll doit- il être fujet à l’£nvie,à caufe 
que l’Envie eft tout particuliecémf îî^ 
l’Ennemie i de la vertu. C’eft un- vice 
fr honteux, difoit Anacréon , que les- 
Dieux ont un lieu dans les enfers** 
refervé pour les feuls envieux.*: ■> 

;Le-Conful Varron étoit d’avis qu’on* 
pourfaivit Annibai , &c proteftoit 
contre fon Collègue, qui par fes retar- 
demens , difoitil , expofoit toute l’I- 
talie à la furur de cet ennemi ; l’auitt 
au. contraire difoit qu’il fe dechargeoit: 
de" la difgtace que l’Armée pourroit 
encourir en cette pourfuite par le cou- 
feil temeraire de ion compagnon ; 
tout cela n’étoit peut- être qu’un fruit 
de l’Envie. . . - ; • > 

Le Conful Sempronius fe hâtoit de 
donner Combat aux Ennemis , & ne 
fe foucioit pas de tout rifquer,pourveu- 
qu’il put le faire fans fon Collègue 
qui étoit malade * 6c. qu’ainli il eut: 
tout l’Honneur de la Vi&oire qu’il 
pouvoit elperer. Les Conful s Appius 
ôc Voluminius étoient rongés de. ce 
même efprit d’Envie & d’ Ambition^ 
jk ils en ve noient jufques là qu’ils a y* 
nioient mieux expofer le peu qu'ils 
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^voient de troupes à des Armées plus 
nômbreufeS' que d'attendre le lecourt 
l'un de l'autre. ■ ' • ' ■ •• 

> ■ . "i 

E QJJ 1 V O QJJ E. 

L E Roy des Vcierrois , jouant aux 
Dcz , apres avoir amené beau leu 
dit par récréation à celui qui joüoit 
avec lui $ tuë fi tu peu, c'eft adiré ga- 
gne fi tu peus j ce Roy lâcha cette pa- 
role dans le temps que T Amballadeur 
des Romaîïis entroit dâs la fale du jeu, 
de manière que les foldats l'entendant 
parler de la forte 6c croyans qu*il leur 
dilbit de tuer cet AmbaflTadeur,le mal- 
fàcrerent & le jetterent à leurs pieds 
roide mort , avant qu'on put avoir te 
tems de les en empêcher. 

E'CRITURE. 

L 'Ecriture Sainte à divers fens & 
il ne faut pas être peu habile hom- 
me pour les demeler. Elle à un fens 
littéral, & ce fens confifte en une vé- 
rité fimple. Elle à un fens Ety ©logi- 
que , & ce fens confifte en une vérité 
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raifonnée j clic à un r fens moral , & 
ce fens confifte en une vente prati- 
quée j elle à un fens Parabolique, & ce 
fcns confifte en une vérité voilée } elle 
à un fens Analogique, & ce fcns con- 
fifte en une vérité relative ; elle à en- 
fin un fens Anagogique qui confifte 
en une vérité future. Le fens Allégo- 
rique à fes figures dans l'état de la Loy, 
Sc fes vérités dans l'état de la Grâce* 
le fens moral à eu fes vérités en Jtsus- 
Christ,& fes pratiques dans les Chré- 
tiens j & le fens Anagogique a fes 
figures dans l'état de la Grâce , & fes 
réalités dans l’état de la Gloire. • 

. Saint Auguftin ne dit pas fans rai- 
fon dans les livres de la DoCtrine 
que pour bien entendre l'Ecriture Sain- 
te, il faut entendre toutes chofcs. L’Hi- 
ftoire eft répandue dans les livres de 
Jofué,des ]uges,de Ruth, & des Rois, 
dans les livres d'Efdras , de Judith, 
d'Efther , & des Machabées. La poli- 
tique eft renfermée dans le Pentateu- 
que. La Diale&ique paroît dans Job, 
& dans l'Ecclefiafte. La Poëfie éclate 
dans les Pfeaumes, dans les Cantiques, 
& dans les lamentations.La Morale eft 



E’criture. \4y 

vifible dans les proverbes. Le fonde- 
ment des grandes vérités régné dâs les 
Evangeliftes. Enfin l’art Epiftolaire eft 
pareillement obfervé dans les Epîtres 
de faint Paul. 

L’Efcriture eft une parole muete, la 
meilleure eft celle qui en peu de mots, 
dit beaucoup ; Cefar envoya une let- 
tre de la bataille perfique à Rome qui 
ne portoit que ces trois mots vent > 
vidi , vici. C’eft à dire je fuis venu, 
j'ay veu 9 & j J ay vaincu. 

G&avian écrivant à fon neveu, 
Cajus DrufuS;>ne lui manda que ce peu 
de mots. Puifque tu es preientement 
en Ilyrie, fouviens toy que tuesfor- 
ti dçs^Gefars > que le Sénat t’envoye, 
qwe tu es jeune,mon neveu, & Citoyen 
Romain. 

Platon fit de fanglans reproches à 
Denis le jeune par une lettre fort 
courte elle ne portoit que ces mots* 
Avoir tué fon frere , doublé les im- 
pos , forcé le peuple , oublié fes amis, 
& prendre les Gens de bien pour en- 
nemis ; toutes ces chofes font l'ou- 
vrage d’un Tyran. 

Pompée écrivoit un jour^e l’Orientr 
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au Sénat Romain , & ne leur diioit 
que ce peu de mots Damas eft pris,Pé-' 
tapolis fubjugué,la Paleftine vaincue, 
la Syrie , l'Afcalonie , & l'Arabie font 
devenues nos aliécs. 

Harpagus voulant écrire à Cyrus la 
trahifon du Roy Haftiages , éventra 
un lievre, mit la lettre dedans,& apres 
l'avoir coufu l'envoya par un de les 
chafleurs qui la porta fidellement au 
Roy Cyrus. 

Hiftice voulant écrire à Ariftagore, 
fit rafer la telle à un de fes ftrviteurs 
& écrivit Pur la peau ce qu‘il vouloit 
dire en trois où quatre mots , puis le 
garda en fa maifon jufqu'à ce que les 
cheveux lui fuflent creus y Après quoy 
il l'envoya à Ariftagore lui comman- 
dant de fe faire rafer auffi*tôt qu'il Ce- 
roit arrive; Frontain écrit que plu- 
ileurs écrivoient leurs lettres dans le 
fourreau de leur épée. 

Damarathe voulant faire fçavoir 
aux Lacedemoniens que le Roy Xerces 
s'armoit pour entrer dans la Grece, 
écrivit ce deflein fur des tablettes de 
bois qu’il couvrir de Cire, & les en- 
voya aulE aux Lacedemoniens a ,lek 
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quels n'eurent qu'à lever la Cire pour 
lire ce qui étoit écrit deflous. 

Le Conful Hircie envoya des lettres 
écrites fur des plaques de plomb à 
Marc- Antoine afliegé dâsModênejpar 
un foldat qui les ayant attachées au 
bras paffoit la riviere Senltene à la na- 
ge. Le même Hircie lioit des lettres 
au Col des Colombes qu'il avoir te^* 
nues quelque temsdans Un lieu obs- 
cur fans leur donner à manger;aprés 
quoy* il les lâchoit du lieu le plus pro- 
che des murailles de la Ville ; de ma- 
niéré que dans l'avidité où elles étoient 
du grand jour , & de trouver de quoy 
manger , elles ne manqnoient point 
de s'aller percher fur les toi&s des 
maifons où l’on avoit mis de la vian- 
de & où on les prpnoit aflez facilemét. 

Paradin dans Ton Hiftoire de nôtre 
tems écrite que lorfque l'Jfle deRho- 
dez fut aflïgée par le Turc > un traître 
nommé Frere André de M e ?ail Che- 
yalir PorutgaiSjfaifant femblant de vi- 
fïter les fentinelies tira une flèche au 
Camp des ennemis où il avoit attaché 
une lettre, pa-r laquelle il leur donnoit 
avis .de l'état delà place.. . . 
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A Lexandre le grand ayant été êleu 
par le Sénat des Grecs pour con- 
duire en qualité de General d’armée 
toutes les troupes , qu’on envoyoit à 
la conquête de l’Afîe , diftribua tous 
Tes biens , & tons Tes Domaines à la 
plus part de Tes Officiers ; & comme 
on lui demanda qu’eft-cc qu’il refervoit 
pour lui ? l Efpcrance > dit-il , c’eft là 
où je pretens puifer tous mes reve- 
nus. 

• Venceflaüs Roy d’Hongrie ayant 
été charte de Ton Royaume , & ab- 
bandonné de tous les liens difoit or- 
dinairement 5 l’efpoir que j’avois aux 
hommes m’empêchoit de mettre mon 
efperance en Dieu , d’où vient qu’il 
m’abandonnoit à ma mauVaife fortu- 
ne, mais prefentement que je l’ay tou- 
te mife en lui j’efpere qu’il m’aidera 
par fa bonté > ce qui arriva en effet,car 
comme un autre Job il fut rétabli dans 
tous les biens & dans tous ? fe$ Eftats. 
r Antigone Roy de Macedoine com- 
paroir Pyrrhus à un joueur de Dez 
qui amene beau jeu , & qui ne fçait 
pas fe fcrvir des chofes qui lui vien- 
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lient ; car difoit-il,il perd par Tes efpe- 
rances ce qu'il a aquis en effet;& il eft 
vray qu’il êcoit fi affamé ( fi on peut 
parler de la forte ) de ce qu'il n’avoit 
pas, qu’il ne penfoit point à conferver 
ce qu’il avoit. 

Jules Cefar qui s’étoit acquis l’Em- 
pyre Romain par tant de travaux fai- 
fbit encore de grand préparatifs poui* 
aller lui même en perfonne faire la 
guerre aux Parthes , lors que les Con- 
jurateurs tramoient fa mort. Tandis 
qu'il vécut l’efperance de l’avenir lui 
fît meprifer la gloire de toutes les 
actions palfées , & celle qu’il fe feroit 
acquife en confervant ce qu’il avoit 
fi genereufement conquis 'j mais 
enfin tous ces nouveaux defleins, 
éc toutes fes efperantes aboutirent à 
une mort furprenante,car il fut aflàflï- 
né de vingt- trois coups de Poignard 
en plein Sénat & fur fon Trône, par 
une troupe de Scélérats qui avoient à 
leur tefté Brutus qu’il avoit beaucoup 
aymé , & à qui il avoit fait beaucoup 
de bien. ...... 

Scardion au livre troifiéme de fon 
Hiftoire raporte un trait agréable du 


Digitized by Google 



vï*jS Espérance. 

Pape Innocent VII. qui nous ap- 
prend à toujours bien efperer d’un 
homme d'honneur : ce Pape dit il , 
avoir employé un Peintre fort célébré 
nommé André Mantinéc pour peindre 
le Vatican ; celui- cy dans l’efperance 
jde quelque in ligne recompenfe n’a- 
voit rien oublié de tout ce que fon 
•art. lui avoit peu fournir d'inventions 
pour contenter le Pape ; mais enfin 
voyant tous les jour croître fes ouvra- 
ges (as qu’on lui parlât de recompenfe, 
il refolut de fe venger par quelque trait 
de fon art é Le Pape lui avoit comman- 
dé de peindre les fept pechez mortels j 
mais lui au lieu de ne prendre fes me- 
fures que pour fept places , en prit 
pour huit , difant qu’il vouloir mettre 
un horrible monftre en cette huitie- 
me place ; Innocent le fait appeler, 
& lui demande quel eft ce monttre 
qu’il adtifein de mettre en cette place, 
il lui répond que c'eft l’ingratitudç; le 
Pape connoiflant ce qu’il vouloit dire, 
fe prit à rire , & lui dit , Monfieur 
Mantinées je confens que vous peig- 
,nie l’ingratitude autant hideufe qu’il 
vpu£ plaira, mais à cette condition que 

vous 
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vous placerez vis à vis la patience , 
dont vous avez befoin puis que vous 
n'en avez pas eu alfez pour attendre le 
bien que j'avois refolu de vous faire , 
& en même temps il lui donna un Bé- 
néfice pour un de fes enfans. 

E'TUD E. 

L Es Lettres ouvrent Pefprit 8c con- 
duifant l’homme à la connoilfanee 
de foy même , le rendent plus prudent, 
plus humain > ôc plus traitable. 

Alexandre le grand appelloit, l'Ilia- 
dejd’Homere , l’inftrudion desPrin- 
ces qui veulent faire la guerre, 8c 
il la tenoit toujours avec fon poignard 
fous fon chevet. 

Jules Cefar en fcs expéditions mê- 
me de guerre n’ctoit jamais fans quel- 
ques livres 5 & quand il y trouvoit quel- 
que chofe digne de remarque il en fai- 
foit part au Chefs de fon Armée , aux 
Magiftrats des ville , 8c aux Gouver- 
neurs des Provinces, v 

Platon difoit que les Republique fe- 
roient heureufes lors que les Philofo- 
phes regneroient , où que les Rôys 
philofoperoient. 

Tom. I, H 
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Alexandre le grand qui avoit autant 
de vanité en la tête que de courage au 
coeur , écrivit à Ariftote Ton maître 
qu'il étoit fâché de ce qu'il avoit ren- 
du public ce qu'il lui avoit enfeigné, 
parce difoit-il , qu'il n'auroit plus rien 
en quoy il peut exceller par delîus les 
autres , Ôc qu'il eftimoit bien mieux 
exceler en Science & en doctrine, qu’en 
richedês , ou en grandeur, 

Platon étoit fans doute déjà fça- 
vant lors qu’il inûruifoit Socrate,mai$ 
il ne fe contenta pas de cela , car de- 
puis ce teins là il parcourut encor 
l'Egypte , où les Mages lui firent voir 
les livres de Mo> fc, dans lefquels ayant 
puile une doctrine toute Celcfte il en 
Fut furnommé le divin i il vifita enco- 
re les homme* les plus fçavans d'Ita- 
lie , & entre autres Architas Tarentin, 
qui étoit le plus renommé Philofophe 
de ce Pays la/ 

A plenide égala tous les Philofophcs 
de fon tems * ôc les furpaffa même. 
L'Amour de la Fhilofophie lui fit par- 
courir les trois parts du Monde pour 
voir tous les Sçavans de fon Siècle, ôc 
communiquer avec eux, après quoy il 
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revint en Ton Pays où fe Tentant char- 
gé d'un trefor admirable de Science, il 
voulut Te décharger de tous Tes grands 
biens ; il les distribua à Tes frères , 6c 
aux pauvres, & fe retira à la campa- 
gne pour vaquer avec plus de liberté à 
la contemplation des chofes Divines. 

O Science, dit Platon , que tuferois 
aymée fi tu étois connue. Le feu , 6c 
l'air ne font pas plus neceffaires à la 
vie que toyjles réglés de bien vivre que 
tu preferis font allés voir que fi la fanré 
eft la confervation du corps,les lumiè- 
res font la vie de l'ame. 

Ptolomée Philadplphe Roy d'Egypte 
croit fi amoureux des belles lettres 
qu’il fit une Bibliothèque d'une dépen- 
fe incroyable , en laquelle on voyoit 
cinq cent mille volumes ; il fit venir de 
la Judée foixante 6c douze grands 
Perfonnages qui pafloient pour les plus 
Dodcs,& les plus religieux de ce pays 
là,& leur fit traduire les Saintes lettres 
d’Hebreuen Grecj& c'eft cette verfion 
fi renommée qu'on appelle vulgaire- 
ment la verfion des Septante. 

Anacharis écrivant à CrcXusRoy 
de Lydie qui lui avoir demâdé qu'^-cc 

- H 
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qu’on aprenoit dans les écoles de Grè- 
ce , lui fit cette belle leçon : fâchez o 
grand Roy que dans nos écoles nous 
aprenons , non pas à commander , 
mais à obéir ; non pas à parler mais à 
nous taire ; non pas à reufter , mais à 
ceder ; non pas à acquérir, mais à nous 
contenter de peu ; non pas à nous 
vanger , mais à pardonner j non pas à 
prendre le bien d’autrui , mais à don- 
ner le nôtre propre ; non pas à vouloir 
. être honoré , mais à travailler pour 
devenir vertueux. • 

■ \ 

' EXCUSE. 

L E Philofophe Thrafileus deman* 
da un jour au Roy Antigone une 
drachme d'argent qui valoit environ 
trois fols > ce Monarque lui repartit que 
ce n’etoit pas là un prefent digne d’un 
.Roy ; donnés moy donc lui dit-il , un 
talent qui valoit cinq cens écus : je 
pourrois le faire dit Antigone, mais 
une (î grofie fomme ne conviendroit 
pas bien à un Philofophe, & par ces 
deux réponfes il éluda la demande de 
-çe $ophifte. . ^ 
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Pififtrate d'Athenes voulant épou- 
fcr une fécondé Femme , fes Enfans 
du premier lie ayant deflein de l'en dé- 
tourner lui demandèrent s'il êtoit mé- 
content d'eux ? non leur répondi t'ilj 
au contraire c'eft parce que je fuis, très 
content de vous que je defire avoir en- 
core d'autres enfans qui vous réflèm- 
blent. 

; ; EXEMPLE. . . 

■■ • i r ‘ : 1 ■' 

A Lexandre étant prêt à partir pour 
aller à la Conquête des Indes, 
fit reflexion que Ton Armée êtoit pe- 
fante , & malaifée à remuer par la 
grande quantité de bagage quelle trai- 
u oie après foy * c'eft pourquoy vou- 
lant remédier à cetinconvenient,com- 
me les Chariots furent chargés pour 
partir , il fit mettre le feu au fien , & 
donnant raifon de cette aélion à la 
tête de fon armée , il obligea fes fol- 
dats à en faire autant & à fuivre fon 
exemple. . .. . 

Les Spartiates en, certains jours 
de Fête folemnelle contraignoient 
leurs efclaves à boire du vin fans me- 
: .. ; H iij 
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fure , & les enyvroient y dprés quoy 
ils les faifoient conduire dans des fe- 
ftins publics ou êtoient leurs enfims, 
afin qu'ils apprirent par cet exemple 
à fuir cet infâme vice,qui reduifoit ces 
pauvres efclaves à la nature des bêtes. 

ESCLAVES. 

D Iogene le Philofophe Cinique, 
ayant été pris de certains Cor- 
faires Athéniens , & conduit en place * 
publique pour y être vendu au plus of- 
frant î quelqu'un qui fe trouva là , de- 
manda àl’Huiffier qui avoir ordre de le 
vendre , qui êtoit cet efclave à quoi 
l’Huiffier à qui Diogenes avoir don- 
né le mot, lui répondit c'ét un fer- 
viteur qui fçait commander à fes 
maîtres. Aulugclle , & Macrabe difent 
qu'il fit donner cette réponfeà Ge*» 
niades , qui fi.it celui qui l'acheta , 
& 1 qui W conduisit en fa maifon. 
En y allant Diogenes lui parloir com- 
me Maître , & lui difoit : Regarde 
Geniades , il faut que tu m'obeifiès en 
tout ce que je te commandcray,& que 
tu faflès tout ce que je te confeilleray; 
V quoy Geniade répondit: O Diogene 
ce feroit contre toute forte de raifon - 
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que le Maître obéit au valet , & que le 
fcrvitcur commandât à fon Maître , tu 
te trompes, dit Diogcne , fi un malade 
acheptoit un bon Medegin , ne crois 
tu pas qu'il feroit bien de lui obéir & 
de prendre confeil de lui ? Or fi cela 
cft vrai à l'egard de l'infirmité Corpo- 
relle, combien eft-il plus véritable par 
raport à l'infirmité de l'ame , qui eft 
bien plus excellente que le Corps, Sa. 
ches donc que tu ne dois pas avoir 
honte d’obeir à un Philofophc, quoy 
qu'il Toit ton efelave , quand par fa 
Do&rine & fes bons Confeils il peut 
fervir de Médecin à ton ame. Genia- 
de fut convaincu par cette raifon , il 
n'entreprit jamais rien fans le confeil 
de Diogene , & le fit Précepteur de 
fes Enfans. Ce Philofophe tout pau- 
vre qu’il êtoit, parce qu'il avoit mépri- 
sé toute les richefi’es d'Alexandre mou- 
rut le meme jour que ce Conquérant, 
qui avoit accumulé tant de Trefors, 
mais d'une mort bien différente^ car 
Alexandre mourut jeune & par la vio*- 
lence du poifon , & Diogene âgé de 
quatre-vingts dix ans, & d'une mort 
naturelle. . ... 

H iiij 
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R Omuius affembla tons Tes voifins 
Tons prétexte de quelque jeu , 
Comcdie , o# reprefèntation qui fe 
dévoie faire a Rome nouvellement 
bâtie ; maisc’étoit en effet pour ravir, 
&* enlever leurs Filles , Ôc les faire 
époufer à fes nouveaux habitans. 

Un certain avoit un Frere fî fèm- 
blable de taille & de vifage au Frere 
du Roy Cambyfes qu’il êtoit impof- 
fible de les diftinguer , & c’eft ce qui 
lui donna la hardielfe de tuer le Frere 
de ce Roy , & de fuppofer le fien, par 
lequel il régna fort long- temps. 

Un autre,c’eftoit un Polonois, ayant 
apris qu’on devoit faire Roy celui 
qui emporter©! t le prix à la courfe des 
chevaux, il fit femer des pointes de 
4 fer parmi le fable de la lice, afin que 
ceux des autres qui félon l’ufage du 
pais n’étoient point ferrés, fuflent re- 
tardez dans leur courfe , de que le jfien 
qu’il avoit bien fait ferre r v n’eût pas 
peine à les pafiTer tous. 

Tullius Hoftilius Roy des Romains 
ayant apris comme on commençoit 
le Combat que les Troupes Albanoi- 
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fès qu'il* avoir en fon armée fe reti- 
roient, s'emporta contre celui qui lui 
elonnoit cet avis, lui difant d'une voix 
à fè faire entendre des ennemis , 8c 
dans le ddlèin de leur faire peur, que 
çe que faifoiét ces troupes étoit par fon 
prdre , & pour aller prendre les enne- 
mis à dos-, quoy, qu'il n'en fut rien. 
Cette réponfe anima fes gens , 8c 
donna tant de crainte aux ennemis qui 
eurent aprehenfion d’étre furpris par 
derrière, qu ayant commencé à lâcher 
le pied on des pourfuivit fi vigoureufe- 
ment que tout fût taillé en pièces. 

Jamais homme n'a mieux fçeu fein- 
dre qifiin certain Lefcus frtre d'un 
Roy de Pologne ; ce malheureux tua 
fon frété à la chalfe, afin de regner en 
fa place ; 8c cependant dans la Pompe 
funebre qui fe fit en fon enterrement, 
on ne vit jamais une perfonne plus 
înfte en apparence , 8c qui témoigna 
avoir plus de regret de cette mort. 

Artaxerus , ayant deilein de tuer 
Artabane fon Maréchal de camp, fei- 
gnit que fon corcelet lui étoit trop 
court, 8c qu’il vouloir le changer avec 
le ùen-f mais Artabanes ne l’eût pas 
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plutôt quitte pour l'accomoder & lui 
faire plaifir,que l'autre le voyant ainfi 
defarmé , lui pafla Ton épée à travers 
le corps. 

‘ On aura pu lire dans le Mercure- 
Galant ce qui eft arrivé depuis peu 
entre deux freresji'Aîné étoit extrême- 
ment riche, parce qu'il étoit heretier 
de fa maifon où iî avoit des grands 
biens, pour le Cadet il avoit été obligé 
de fe contenter de fa ligitime qui lui 
paroifloit très* peu de chofes ; c'eft 
pourquoy il refolut dejjoüer un tour 2 
fon aîné , & pour cela il feignit une 
dévotion extraordinaire : Il commença 
à fréquenter les Saeremens , à aflifter 
aux Sermons avecaffiduité,à ne parler 
que de Dieu,& à 11'entretenir fon frere 
que des vanités du monde. Ce qu'a- 
yant fait durant quelque tems , & 
voyant que fon frere étoit véritable- 
ment touché de fes difeours , & de fa 
maniéré de vivre , il le tira un jour à 
part , & lui dit qu'il vouloit lui com- 
muniquer un fecret , qu’il avoit refohi 
de fe faire Religieux, que le monde lui 
étoit à charge , qu’il vouloir aller 
chercher à faire fon falut. Pour vous 
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mon firere , vous ferez ce qu'il vous 
plaira ; mais je vous confeillerois vo- 
lontiers d'en faire autant : il eft vray 
que vous avés plus de bien que moy , 
mais qu’eft-cc que tout cela en compa- 
raifon delà poifeffion d’un Dieu que 
l’on court fortune de perdre dans le 
monde;plus vous quitterez plus vôtre 
facrifice fera agréable à Dieu; & pour 
moy dans les Lentimens ou je fuis, je 
voudrois avoir prefentement des Ro- 
yaumes à luioffrir,je le ferois auffi vo- 
lontiers que je lui abbandonne ma lé- 
gitimé. A ces difeours fon Aîné fe mk 
à pleurer,& lui dit qu’il ne le quiteroit 
point, & que fon falut lui étant auffi 
cher que le fien lui pourroit être , il le 
fuivroit par tout:là defliis ils font refo- 
lution de fe faire Religieux,choi liftent: 
un Ordre pour cela, y demandét l’habit, 
le prennent , & palfent leur Noviciat 
avec beaucoup de ferveur , chacun 
pourtant en fa maniéré ; le tems 
venu , qu’il Falloir faire Profeffion ils 
fe difpofent auffi à cela , ils paroif- 
fent tons deux à la Ceremonie, mais 
cômeil étoitde la bien fcancéque l'Aï- 
ne prononça h Profcffion avant le 
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'Cadet, celui là ne l'eût pas plutôt pro- 
noncée que le Cadet fait lcmblantdc 
prendre mal au cœur , il tombe com- 
me évanoui , on le porte en fa cham- 
bre, & fur fon lit \ mais il n'y fut pas 
plutôt que fentant fort frere engagé 
par les vœux , il déclare qu’il vouloit 
quitter l’habit de religieux & aller pré- 
dre poflèfïion des grands biens que 
fon frere lui laiflbit par fa Profeffion. 
Sic deridetur jufli fimplicitas. 

Un Viellard qui n’avoit peu obtenir 
une grâce de l’Empereur Adrien, fie 
noircir fes cheveux & dans ce deguife- 
ment demanda la meme chofe ? mais 
l’Empereur qui avoir l’œil fin la luy 
refufa , lui difant fort fpirituellement 
qu’il demandoit ce qu’on avoit refufé 
à fon pere. 


FEMMES. 

L Es Femmes ont des apas fi puifïans 
qu’il eft difficile d’y refi fier , leurs 
regards pleins de charmes nous annon- 
cent ordinairement la guerre ; & on 
peut dire , que leurs mignardifes don- 
nent le premier coup qui bleflè: nôtre 
cœur. 
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Le confeil des Femmes n’eft pas 
toujours à rejetter , c'eft le vice d’opi- 
niatreté de ne vouloir pas s'en fervir 
quand il eft bon.Augufte fe trouva fort 
bien de celui de Liviafa Femme dans 
l'importante Conjuration de Cinna : 
Le Roy Ferdinand d’Arragon de celui 
de la Reine lfabelle fon Efpoufe:Et les 
Aliemans le trouvoient fort bien, au 
Rapport de Tacite , de celui de leurs 
Femmes, dont ils faifoient grand casj 
mais il faut remarquer avec plufieurs 
Autheurs que leurs premières penfées 
en matière de confeil, font ordinaire- 
ment les meilleures. 

Zcnobie-Reine des Palmeriens fça- 
voit parfaitement trois fortes .de lan- 
gues , la Grecque, l’Egyptienne , & la 
Latine : Elle les enfeigna à fes deux 
fils , & écrivit un abrégé de l'Hiftoire 
Orientale. Cornelie aprit à fes deux 
fils les Graches , l’Eloquence Latine, 
Arete enfeigna la Philofophie à Arifti- 
pe fon fils. 

Hefiodc difoit que celui qui fe fie à 
une femme, eft aufïi afteuré que celui 
qui de peur de tomber s'attacheroit 
aux feuilles d'un arbre ; à la fin de l'Au- 
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tonne, il n’eft rien dit le fage de plus 
difficile à trouver qu'une bône femmej 
& fi au dire du même , la malice d'un 
homme eft moins dangereufe , que la 
bonté d’une Femme , Diphile n'avoit 
pas mauvaife raifon , quand il difoit 
qu’une bonne Femme, une bonne Mu- 
le & une bonne Chcvre font trois mé- 
chantes bcftes. 

Le Critique des Femmes dit que les 
richeflcs les rendent fuperbcs , la 
beauté fufpe&es , & la laideur odicu- 
fes : qu’il n’eft rien de plus léger en 
paroles , de plus piquant en fes ou- 
trages,de plus tcmeraire en Ton audace, 
de plus execrable en malice, & de plus 
dangereux en fa fureur. Sanfon fur 
trahi par Dalila, Salomon devint Ido- 
lâtre parmi les Concubines j Achab 
fut ruiné par Jcfabel, & Marc- Antoine 
fè perdit pour l’amour de Cleopatre: 
Troyc doit fa deftru&ion à Heleinc,& 
Hercules la mort à Deianire. 

Prifcilles qui êtoit la nourrice de 
Caligule êtoit un horrible femme. 
L’Hiftoire dit quelle nourriffoit de lait, 
& de fang fes nourrifions, & que pour 
contenter fon humeur cruelle elle de- 
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membroit quelquefois de petits enfans. 

Eliiimneftre femme d’Agamennon, 
pour fe vanger de fon mari commit un 
adultéré , & confentit à fa mort. Por- 
cina vendit fon mari. Orimene creva 
les yeux à Lergius fon époux , afin 
qu'il ne déclarât pas fes a&ions par (a 
jaloufie. Et la cruelle Arménie chan- 
gea cinq fois de mari , vivant toû- 
joursdans l’efperance d'en trouver un 
qui fut à fa fancaifie > & de fon hu- 
meur. 

Alphonfe Roy d'Arragon difoit que 
pour faire un bon Mariage il faudroit 
que le mari fût fourd , & la femme 
aveugle,afin difoir-il que le mari n'ouït 
pas les crierics de fa femme , & que la 
femme ne vit pas toutes les actions de 
fon mari. 

On difoit un jour à Noble Romain 
qu’il ê£oit heureux , d’avoir une Fem- 
me, bille, riche, & de qualité j à quoy 
il répondit montrant fon pied , & di- 
fant, voyés mes amis , voyés mon lou- 
lier, if eft neuf, joli, & bien fait , mais 
il n’y a aucun de vous qui puifle fça- 
voir en quel endroit du pied il m t 
bit fie. - 
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Socrate , donnoit un jour à loupcc- 
chez lui à Enthidçme : fa Femme Xan- 
tipe, qui n'y prenoit peut être pas plai- 
fïr lui chanta milles injures renverfa 
la Table, & tout ce qu’il yavoitdef- 
fus ; de quoi Enthidemc irrite fe leva 
pour s'ep aller , mais Socrate l'arrêta 
& lui dit , ne fçais tu pas que. derniè- 
rement chez toy une Poule nous fit la 
meme chofe , & que nous ne nous en 
fâchâmes pas. 

Les Areopagites ne converfoient 
que certains jours de la Semaine avec 
leurs femmes, comme s’ils avoient be- 
foin de quelque intervale de tems 
pour prévoir leur malice, & fe garen- 
tir de la malignité de leur efprit , la- 
quelle paroît allez bien dans l’exemple 
qui fuit. Au tems des proferiptions du 
Triumviratjla Femme de Septimus s'ê- 4 
-tant impudiquement abandonné à un 
ami fie Marc*Antoine,elle fitmettrefon 
.mari au nombre des proferits parce 
moyen le fit alïaffiner pour continuer 
fon adultéré avec plus de liberté. 

_ Parmi les Scythes les Femmes ne 
-pôüvoient pas fervir detemo ins , elles 
leur paroilfoient trop legeres, & trop 
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foibles.Aufli comme on difoit un jour 
à un bon homme qu'il ne faloit pas 
encore marier fon fils , qu'il faloit at- 
tendre qu'il fut plus fage j vous vous 
trompez mes amis , dit-il , car s'il de- 
vient fage, il ne fc mariera jamais. 

Un autre entendant prêcher qu’il 
faloit qu'un chacun portât fa Croix 
pour être fauvé,conrut prendre fa Fem- 
me, & la chargea fur fes épaules. 

‘ Enfin un certain facctieux écoutant 
parler des gens qui difoient qu'il fa- 
loit arrêter un. jeune Homme en le ma- 
riant, ma Foy , leur dit- il , on à rai- 
fon de dire que marier un homme, 8c 
lui donner une Femme c'eft larreter, 
car fans elles je crois que nous vo* 
lerions tous au Ciel. 

Meza Femme de Scptime Severe 
êtoit une des plus prudentes Femmes 
de fon fiecle , 8c pour preuve de ce 
que je dis , le plus fage Sénat du mon- 
de ne refolvoit jamais une affaire de 
haute importance, qu’auparavant il nff 
l’eût confultée. 

\ J . ... 
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L Les Philiftins s’ètoient aflemblés 
pour fe réjouir à l'honneur de 
leur Dieu. Dagon , & pour la prife de 
Samfon à qui ils avoient arraché les 
yeux , ils mangeoient , beuvoient > & 
adoroient leur Idole, fe moquant de cet 
illuftre prifonnier qui êtoit expofé à 
la rifée d’un chacun dans la Sale du 
Banquet j lorfque ce redoutable enne- 
mi feignant d’étre las & de vouloir 
s’apuyer contre Tes colomnes qui iou- 
tenoicnt tout i’ediüce, pria celui qui 
avoit foin de lui de l’y conduire ; ce 
qu’ayant fait il embralïa, & fecoüa fi 
rudement ces colomnes, qu’il les ren- 
verfa, & avec elles tout l’édifice , fous 
les ruines du quel lui & environ trois 
mille perfonnes fe trouvèrent enfe- 
velies. 

Jamais feftin ne fut plus fomptueux 
que celui que le Roy Salomon fit à la 
Reine de Saba , on peut dire que tons 
lesplaifirs y avoient été invitez, & qu’il 
n’y manquoit rien de tout ce qui pou- 
voir contenter les fens:La veüe y étoit 
recrée par les tapifleries de la fale, où 
les objets étoient fi bien reprefentés 
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qu’on les auroic pris pour des ouvrages 
de la nature : La Mufique des voix les 
plus rares , & l’harmonie des in (Ira- 
nien s les plus mélodieux avoient char- 
ge d’y entretenir les oreilles : Les o- 
deurs & les parfums y étoient rependus 
de toute part , & en abondance pour 
contenter l’odorat > Les viandes les 
plus exquifes couvr oient la tablent la 
quantité des fervices y fut fi grande 
qu’il y avoit dequoy fatisfaire toute 
forte de goûts : Enfin les plus riches 
étoffes de l’Orient fervoient de mar- 
che pied s fi bien qu’on eut dit à la 
veuë de ces merveilles que l’art & la 
nature avoient pris plaifir d’y étaler 
tout ce qu’ils avoient de plus rare. Ce- 
pendant celui qui fut l'Auteur de cet- 
te Magnificence ayant fouillé un peu 
plus avant que l’écorce de tous ce plai- 
firs, n’y trouva que du vent 5 & de fu- 
mée , & fut obligé de fe récrier : Van- 
tas vanitatum & omnia vanitas , que 
tout n’eft que vanité. 

Luculle que les Auteurs ont 1 tant 
loué pour fa bonté * fa juflice, fa clé- 
mence & fa generofité , apres avoir 
quitté tout le maniment des affaires 
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Publiques , palfa le relie de Tes jours à 
faire des dépenfes excelïives en jeux , 
comédies feftins. Cicéron & Pom- 
pée Payant un jour .trouvé par la ville 
lui dirent qu’ils iroient fouper avec lui, 
mais à condition qu’il ne leur prepare- 
roit que fon ordinaire ; au moins, 
leur dit-il, vous me permetrez bien de 
dire à mon maître d’Hoflel qu’il fade 
préparer le fouper en la fale d’Apol- 
lon j ils y confentirent , de furent 
trompés , car ces gens qui fçavoient 
qu’en fon langage traiter en la fale 
d’Appoilon, s’étoit faire une dépenfe 
de cinquante mille dragmes d’argent, 
o’efl à dire de cinq mille écris , firent 
un Fefti.n magnifique -, de ce qui eft 
merveilleux en fi peu de tems que la 
.chofe poroilfoit incroyable à, ceux 
même qui la voyoient. 

- L’Empereur Vitellius fut exceffif en 
ieftin ., il fit fcryir à un fouper. deux 
mille fortes de poilfons , de fept mille 
de volaille ; il fie faire un four dont la 
dépenlè monta à cinq mille écus, 
-pour y cuire des pâtés faits avec des 
langues de carpes, de paons, de fai- 
ian, de foye de l’amproye , & autres 
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poiflfon délicieux 3 6c de cervelles 
d’oifeaux les plus exquis , les plus ra- 
res j & tout cela aboutit enfin à mou- 
rir publiquement dans Rome fut un 
échàfaut, par l’ordre de Vefpafien qui 
avoir été éleu Empereur en fa place. 

Cleopatre Reine d’Egypte fit un 
feftin a Marc - Antoine , où elle de- 
penfa deux cens cinquante mille e- 
cus j &>fi nous en croyons Pline & 
Suétone, elle y fit fondre dans du vi- 
naigre une perle d’une -grofleur 6c d’un 
prix ineftimable pour la lui faire 
avaler. 

Mulcafies Roy de Thunes étoit fi 
fujet à fes plaifirs, qu’ayant été chaffé 
de fon Royaume pour fes débauches , 
& réduit à n’avoir prefque rien , il 
nè laiffa pas de faire une dépenfe de 
cent écus pour le feul apprêt d’un 
paon.ll étoit fi ami de la mufique qu’il 
fe faifoit bander les yeux pour en 
mieux goûter le plaifir : Enfin il mérita 
,par toutes fes delicatdîès- qiie^ fes en- 
fans l’aveuglafiènt , comme ils firent , 
avec une plaque de fer toute rouge. 

Paul Emile après une grande Victoi- 
re fit un grâd feftin à toute fon Armées 
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lui meme prenoit plailir à ranger les 
fervices fur table ; & comme on vou- 
loir l'en empêcher , il répondit qu'un 
grand Capitaine ne devoir pas moins 
fçavoir ranger des plats fur une table 
pour traiter Iqs amis , que des Soldats 
dans une Armée pour bien bâtre les 
Ennemis. 

Les Partîtes ne fouffroient pas que 
les femmes panifient dans leurs feftins, 
de peur , difoient- ils » que le vin ne 
leur fit dire ou faire quelque chofe de 
niai honnête en leur prefence. 

FIDELITE'. 

L Icurgue ayant été efleuRoy dans 
la ville de Spartes, la Reyne femme 
du DefFun& fe Tentant enceinte , lui fit 
dire que s'il vouloir fe conferver la 
Couronne de Spartes , cela fe pouvoit 
avec un brevage : Licurgue répondit 
fagement que fi elle accouchoit d'un 
fils qu'il y auroit du tems pour y met- 
tre ordre , ce qui étant arrivé , il prit 
l’enfànt entre fes bras , & dit aux 
afliftans , voici un Roy qui nous vient 
de naître. 



Fidélité*. i<>r 

Le Roy Antigone priait les Dieux 
de le preferver de lès amis,& un Cour- 
tifàn lui ayant derçandé pour quoi 
il ne faifoit pas cette Pricre pour être 
prefervé de Tes ennemis. Il eft facile de 
le garentir des embûches d'un ennemi, 
mais il n'eft pas facile d'ufer de même 
précaution envers un ami dont l'infi- 
délité eft fouvent capable de détrôner 
un Roy, & d'abatre la Couronne. 

Les habitans de Siracufe ayant fait 
mourir toute la race de leur Roy Goio, 
à la referve d'une Fille , la foifoienc 
chercher à deftein .de la faire mourir 
comme les autres. Comme on entroit 
dans fa Chambre une fille qui la re£* 
lèmbioitforc fe prefenta aux Soldats, 
& leur dit qu’elle êtoit la fille du Roy, 
& qu’ils pouvoient la faire mourir, 
mais la véritable Fille ne pouvant Ibuf- 
frir que la fidelité de Ion amie fut la 
caufe de fa mort , s'eferia- c'eft moy, 
elle vous trompe, dans ce débat fes fol- 
dats pour ne rien , rifqtier les firent 
toutes d'eux mourir de compagnie. 

Dans le tems que Pompée craîtoit 
Marc-Antoine dans fon Vailfeau de 
guerre, un Marinier lui vjnt dire à 
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l'oreille ; fi vous me voulez comman- 
der de couper les cordages des An- 
chrés , vous fer^z Seigneur de tout 
l'Empyre Romain} à quoy Pompée ré- 
partit, tu devois le faire fans attendre 
mes Ordres , car je n'ay accoûtumé 
de manquer de Foy ni à mes amis , ni 
à mes ennemis. 

On n'a jamais veu une fidelité dans 
un fujet pour fon Prince , femblable 
à celle de David pour Saul } car quoi 
que ce Roy cherchât toutes les occa- 
fions imaginables pour le faire mou- 
rir , de le tuer lui même, toutefois Da- 
vid, qui l'avoit eu fouvent en fa puif. 
fance, de fingulierement dans la caver- 
ne ou il le trouva endormi , ne Vou- 
lut jamais toucher fa perfonnc tant 
il êtoit perfuadé qu'en quel état que 
l’on foit auprès de fon Prince il faut 
toûjours lui être fidele. 


FINESSE. 

A Nnibal 'ayant été vaincu dans 
un Combat Naval par le C on fui 
Emilius , de craignant d’en être puni 
par ce qu’il avoir trop hafardé fauva 
fon honneur , de fa vie , par cette 

adrefle. 
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Greffe. Incontinent apres la défaite 
îl envoya un Gentil-homme à Cartagô 
pour demander au Sénat fi leur Gene- 
ral hafarderoit la bataille avec le peu 
de Vailfeaux qu'il avoir, contre la puif- 
fante flore des Romains : la conclufion 
fut favorable pour le Combat , & par 
confequent pour Annibal qui n'ayant 
rien fait que ce que le Sénat lui auroic 
confeillé fe trouva à l'abri de leurs ré- 
proches } auffi le Gentilhomme ne fie 
pas difficulté de leur dire que cela 
. étoit fait , qu’on avoit hafardé la ba- 
taille comme ils le fouhaitoient , mais 
qu’on l'avoit perdue. * 

Alexandre ayant refolude ruiner la 
Ville de l’Emparque le Philofophe 
Anaximenes , lui alla à la rencontre, 
& lui demanda un moment d’ Audien- 
ce } ce Prince qui fe doutoit bien que 
ce Philofophe de qui il avoir été Dif. 
ciple, venoit pour le prier de n'en rien 
faire , jura comme il approchoit de lui 
qu'il ne feroit rien de tout ce qu'il lui 
demanderoit 5 à lors ce Philofophe le 
pria de détruire cette Ville , & de cette 
maniéré fon ferment l'obligea à la 
conferver. " 

Tom. I. I 
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l'obftinë du tilcre de confiant j le pa- 
rdieux du nom de grave , & de judi- 
cieux : En un mot elle fourit à tous les 
vices , te comme une flèche elle fe 
glifle avec une vitefle incroyable dans 
le cœur prefque de tous les hommes. 

Le Flateur reflemble au Corbeau 
qui ne vole que vers les lieux où il y 
a de quoy repaître , il ne ya que là où 
il y a à profiter pour lui,& où il y aura 
à prendre quelque bon repas ; il faut 
bien fe garder de ees Paraûtes de 
Table. 

Le Flateur, difoit Epite&e, cé'feni- 
blable k l'ami , comme le Loup eu. t 
quelque maniéré eft (emblable au 
Chien ; te ainfî , il ne faut pas s'éton- 
ner Ci Alexandre obfedé des Flateurs 
qu'il avoit autour de lui, fit mourir fl 
injuftement Califthene , Parmenion, 

& Philotas. ' ; 

Les flateurs fbntséblables auProthée 
de la fable , iis prennent plufieurs for- 
mes , ils en changent félon ies tems, te 
les /personnes ; toute leur vie n'cft 
qu'un deguifement pour s'accommo- 
der aux humeurs de ceux de qui ils 
«roy ent que dépend leur fortunejç'eft 

* 1 4 
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dans cette veuë qu'Alexandre le Grîd# 
& Alphonfc Roy d'Aragon ayant la 
Tête un peu tournées & penchante fqr 
le cou, la plus part de leurs Courtifans 
la portoient de cette maniéré pour leur 
complaire : & par ce que le Roy My- 
tridathe aymoit à travailler en chirur- 
gie, Tes amis dans leurs maladies s'ex- 
pofoient fouvent à Tes incifions pour 
nater. fa fuffifance en cet art, & lui 
témoigner combien ils l'eftimoient ha- 
bile , puifqu'ils mettoient leur vie entre 
fes mains. 

La; Flaterîe difoit un : ancien eft le 
guenon de l’amitié. • ' « 

• , ■ y „ 

- ’ , F O L I, E. 

. . . . | - ' » 1 

* t 

C Yrus avoit préparé une grande 
armée pour s'aller, rendre maître 
de Babylone, mais ce grand deflèin 
échoua à Poccafionde la perte d'un 
Cheval, qui ,fe noya dans une riviere: 
car voulant fe venger .de cette perte 
contre le ffeuve,'même,il occupa durant 
Teipaçe de fix mois, toute fon armée à 
partager cette rivière en 3.60. ruiffeaux 
afin qu’on ne put plus s’ÿ noyée ce qui 

i ^ 
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l'empêcha d'aller à la conquête de cet;* 
te grande Ville. ; 

Xerxes ayant perdu la plus part de 
Tes Vaiflèaux par une tourmente, indi- 
gné contre cet Elément commanda 
qu'on lui donnât joo.coups de fouets, 
& qu’on y jettat quantité de chaînes 
pour lui aprendre qu'il était fon efcla- 
y e. Le même fut fi fou qu'il careifoic 
un arbre comme une belle femme. 

Alexandre ayant perdu dans un 
Combat contre Me Roy Porus , fon 
Cheval Bucephalc ,41 en fut plus tri fie 
que de la perte d'un ami , & pour en 
conferver la mémoire fit bâtir une 
grande Ville au lieu où fon Corps 
fut enterre , qu'il nomma de fon nom, 
Bucephale. • . 

Une femme nommée Accon dont 
le vifage êtoit tout ridé de viellefie s'ê- 
tant regardée dans un miroir devint 
foie de s’être veuë fi laide. 

Dcnys le Titan ayant été averti que 
deux jeunes hommes beuvans enfem- 
ble avoient tenu quelque difeours in- 
jurieux de fa perfonne, les envoya 
chercher pour venir fouper avec lui, 
& voyant que l'un après avoir mis un* 
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peu de vin dans fa Tête difoii cent ex- 
travagance , & que l'antre au contraire 
étoitfort rêtenu , pardonna au premier 
ce qitfiis avoient dit dans le Cabaret,, 
croyâtque l'yvrefïè le lui avoit fait dire , 
mais il ht mourir le fécond dans la pen- 
fée qu’étant au (fi retenu qu'il étoit, il 
avoit parlé félon fon cœur , èc d'un 
propos délibéré comme un ennemi 
qui ne lui voulait pas du bien. 

FORTUNE. 

' r .>--** ' .J 

L A fortune change félon la divcr- 
fité des tems , 6c des lieux , tel 
eft heureux quand il eft jeune, qui ne 
l'eft pas quand il efl vieux ; tel i;cüffit 
aujourd'hui dans une affaire qui de- 
main n’en fortira pas à fon honneurs 
tel enfin qui en un pais fait merveille, 
ne fera rien , qui vaille par tout ail- 
leurs. Annibal avoit toujours été Vi- 
ctorieux en Italie, dés qu'il fut de re- 
tour à Carcage il fut toujours mal* heu- 
reux. Le Berceau de Porphite tft bien 
différant de fa ScpulturerlL naît au mi- 
lien des Grandeurs, 6c des Magnificen- 
ces d'un peuple qui lui dreife des au- 
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tels de toute part , & qui allume des * 
feux de joye pour honorer (à naiflan- * 
ce , & il meurt dans Pinfamic , par 
un fupplice auffi honteux que cruel, 
que fes crimes lui avoient préparé. 

Porcenna finit miferablcment fur un 
fumier ; & Job y trouva le commen- 
cement de fon bon- heur. 

De tous les peuples qui ont honoré 
la fortune, les Romains ont été les 
plus confiderables. Ils la regardoient 
comme la Patrone , la nourrice , & le 
foutien de leur Ville $ ils tui avoient 
bafti divers Tcmples,& drefTé plufiturs 
Autels, ils Tadoroient comme une 
Deefle d*une puiffance extraordinaire, 
à la quelle ils s’eftimoient plus rede- 
vables de la grandeur , & profperité 
de ÏÈrrtpyre qu'à la vertu même. En 
quoy ils n avoient pas peu de tort, car 
il faut avouer que fi la fortune eft 
puiilanre comme la vertu,elle n*a rien 
de la fermeté , & de fa confiance, 
mais au contraire elle eft fi volage que 
par cela feul elle eft digne de tous nos 
méfpris. 

Demetrius le Phalerien ayant leu 
dans les Tragédies d’Euripide, que Ut 

* I iii) 
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bonne fortune n’eft jamais fi conftarr- 
te que le malheur ne puille la renverfer 
en un jour $ cela n'eft pas mal , dit- il » 
mais il auroit mieux dit fi au lieu du 
jour il avoit mis une minute. 

Paul Emile ce genereux Romain 
avoit une parfaite connoi fiance des; 
Bifarreries de cette cruelle , incon- 
ftantc, aveugle , trompeufe & infidèle 
fortune,quand après avoir triomphé de 
Pcrfeiis Roy de Macedoine , & avoir 
perdu fes deux Fils, il difoit au Sénat , 
qu'entre toutes les divinités il n’avoic 
jamais redouté que la Fortune. 

Philipe Pcre du Grand Alexandre 
fçavojt bien qu’il ne faloit pas fe fier à 
cette Deefïè volage : car comme en un 
même jour on lui eût porté trois, 
grandes Nouvelles , & toutes trois 
bien agréables ; fçavoir que fes che- 
vaux avoient gagné le prix à la cour-, 
fe des chariots en la folemnité des jeux. 
Olympiques : que fon Lieutenant Par- 
menion avoir défiait l’Armée des Uly- 
tiens : & enfin que fa femme Olympie 
lui avoit fait un Fils : il leva les yeux, 
vers le Ciel , & dit ô Fortune envoyé 
moy en échange quelque adverfité qui 


Digitized by Google 



Fortune, ioi 
fait médiocre , car il jugeoit biefn que 
la fortune envieufe du bon* heur des 
Grands, ne le lai fier oit pas long-tems. 
(ans lui foire éprouver fon in confiance. 

L'inconftance la cruauté démet- 
te Deelfe parurent également en la 
perfonne d'un grand Empereur , qui 
entrant dans Rome en Triomphe , fut 
fi mal- heureux qu'une tuile qui tom- 
ba par hafard du haut d'une maifon le 
bletl’a fi rudement à la tête, que tom- 
bant fur fa face du haut de fon Char de 
Triomphe , il éprouva que la mort fe 
drelToit un Triomphe de celui qui tti- 
omphoit de la. vie & de la gloire de 
tant de malheureux. 

Bajazet Empereur Turc qui avoir 
triomphé de tant de Nations, finit fa 
vie dans une Cage de fcrc > il fut fi ou- 
tré de ce que fon Vainqueur fe faifoit 
firvir à table par fa femme tonte nueV 
qu'il fe tua lui* même en heurtant de la 
tête . contre les barreaux de fer de fat: 
Cage. ' ’ ‘ • • : 

il fut aufii avantageux à Alexandrer 
de mourir jeune, que defavantageux* 
au grand Cyrus, d'avoir long-rem» 
vécu i ;La courte yie du premier lui fit 
r • . I v 
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éviter le changement de la fortune, & 
la longue vie du fécond , lui en fit 
éprouver les malheureufes fuites. 

Le Valereux Cumene de fils de pau- 
vre Roulier qu’il étoit , avoit pouffé fi 
loin fa fortune , qu’aprés avoir été un 
des Lieutenans Generaux d’Alexandre, 
après fa mort il avoit encore fait la 
guerre, & tenu tetc long tems à Anti- 
gone Roy de Macedoine:mais enfin la 
fortune ne pouvant le fooffrir dans un 
polie fi clevé , permit qu’il tombât en* 
core plus bas qu’il n’étoit monté haut ; 
puis qu’aprés avoir été vaincu & fait 
prifonnier, il fut encore contraint de 
mourir de faim. 

Pertinax fils d’une pauvre Vilageoife 
de fimple Soldat monta au degré de 
Capitaine $ depuis il fut fait Gouver- 
neur de Rome : enfin après avoir tenu 
l'Empire feulement deux mois il fut 
tué par les Soldats de fa garde. Aureli- 
an fils d’un Payfan parvint à l’Empyre. 
Probus Empereur,fut fils d'un jardinier: 
Rdaximien étoit fils de Serrurier. Juftin 
furnommé le Grand, à caufe de fa rare 
vertu , parvint à l’Empire après avoir 
gardé long tems les pourceaux à là 
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campagne. Epaminondas de Theber 
taillant Capitaine, & Lieutenant Ge- 
neral d’Artaxerxes Roy de Perfes,étoic 
fils dun Savetier j Dioclétien Empe- 
reur Romain étoit fils d’un Scribe; 
d'autres difent cTun Libraire. Tarquin 
Prifquc Roy des Romains croit fils 
d'un Marchand de Corinthe , banni 
de Ton Pays. Servie Tulle aufli Roy 
des Romains , 8c qui triompha par 
trois fois étoit fils d'une Servante d'où 
il retint le nom de Servie, 

' L*Amafie Roy des Lombards étoit 
fils d'une femme publique j elle en ac- 
coucha avec deux autres fils » qu'elle 
jetta avec lui dans un forte où il y avoir 
un peu d’eau , & où elle croyoit les 
avoir tous noyés : Le Roy Algimond , 
payant par hafar en cet endroit vit cet 
Enfant dans l'eau , & fans bien fça- 
voir ce que c'étoit , il le toucha dâ 
bout de fa Lance qu’il tenoit en fa 
main , le beau fut que cet enfant tout 
petit & jeune qu’il etoit fe fentant tou- 
ché > empoigna le bout de la Lance; 
ce qui charma fi fort le Roy qu'il le 
fit tirer de là & nourrir avec grand 
loin ; 8c parce que le lieu où ilTavoic 
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trouve Te nommoit Lama,il le fit nom> 
yner Lamafic. La fortune lui fut fi fa- 
vorable qu’il arriva à la Roy.auté,& s'y 
maintint avec fucccffion jufques à 
Alboin. 

' François Sforce Duc de Milan étoit 
\ , fils d’un pauvre Laboureur j, il laifla la 
profeffion de fon perc pour fuivre des 
Soldats qui pafloient, & devint grand 
Capitaine, & enfin Duc de Milan. Ven* 
tidius grand Capitaine , & General de 
T Armée Navale de Marc- Antoine étoit 
fils d’un Muletier. Cicéron étoit fils 
d’un pauvre homme nommé Dugurio* 
les Parprinas. Quinte Horace, Eufta- 
che & Pépin , grand Poètes furent 
enfans d’Efclaves affranchis. Théo* 
phrafte ce grand Philofophe étoit fils 
d'un Rapieceur d’habits.Le Philofophe 
Menedeine,à qui pour fa fcience extra* 
ordinaire les Athéniens avoient drefie 
une ftatuc, étoir fils d’un pauvre Arti* 
finit. 

Les Bocmiens ne fachans qui élire 

E our Roy,, lâchèrent un Cheval fans 
ride, difant que celui vers qui il s’at- 
xeteroit fer oit leur Roy -, il s’arrêta 
d’hakrd devant un homme appelé 


Digitized by Google 



Fortune- *05 
Primifles fils d’un Paifan qui aéhiel- 
lement labouroic la terre* ils le choi- 4 
firent pour leur Roy. Il les gouverna 
fagemcnt » fie plusieurs belle Loix & 
fit entourer de. murailles la Ville de 
Pragues. 

. Grégoire VII. de pauvre Moine 
qu'il étoit fut Elevé à la dignité de 
Souverain Pontife de Rome * & avec 
cela fi redouté qu'Henri I V. Empe- 
reur , fut obligé de lui aller demander 
pardon , & fe jetter à fes pieds pour 
en avoir grâces ce quieft furprenanr, 
c’eft que lors que ce Monarque vint 
pour cela, il ne peut avoir Audience de 
trois jours durant lefqueis il jeûna , 8c 
fe tint miels. pieds à la porte du Palais 
du Pape , en pofturc de fupliant attan- 
dât qu'on l’iiltroduifit vers fa Sainteté* 
Le Pape Jean XII. fut fils d’u» 
Cordonnier François i 11 arriva par 
fa vertu à ce fupreme degré d’honneur 
8c augmenta beaucoup le patrimoine 
de i'Eglife.,Lc P^pe Nicolas V.étoit né 
de pauvres parens qui gagnoient leur 
vie à vendre des poules 8c des oeu fs. 
Sixte I V. étoit Cordeiier, & Fils d’un 
Matinier*Sixte V.çtoit du mêmeOrdre* 
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8c avoit été gardien de pourceaux, 
Annibal Chefdes Carraginois, & le 
plus redoutable ennemi des Romain» 
apres |voir remporté fur eux une in- 
finité de Victoires fut enfin vaincu , 8c, 
contraint de fuirçà&là chez divers 
Princes ; il s'arrêta enfin chez le Roy 
de Bithinie, & croyoit que dans l'âge 
où il éroit, il pourroit vivre en repos 
le refte de fes jours. Mais Tite F la min 
AmbalTadeur des Romains demanda 
qu'on le fit mourir , difant que tandis- 
qu'il vivroit ce fèroit un feu qui n'ati- 
roit befoin qite d’étre fou filé pour 
embrafer tout l'Empyre Romain ? qu'à 
la verifé il ccoit âgé, mais que n'y fat 
main , n'y fon corps, n'avoient jamais 
tant fait de mal aux Romains que fon 
tfprit 8c fon expérience , jointes à la, 
haine qu'il leur porroit > & que la 
Viclleffe n'avoit pas diminué en lui» 
Annibal ayant appris la demande de 
l*Amba(Tadeur détrempa dans une 
coupc, du poifon qu'il gard oit depuis 
long- tems pour une fcmblable occa- 
fion j puis avant que de le boire dit:or 
fus délivrons le Peuple Romain dit 
chagrin qui leur refte encore 8c qui 
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fie leur permet pas d'attendre la mort 
naturelle d'un pauvre Viellard, Rome 
n'y fon Ambafïadeur ne titerajpas grâd 
Avantage de ma mort , elle fera hon- 
teufe pour eux dans- tous les Siècles 
avenir, parce qu'on y remarquera leur 
fbibleflè , d'avoir appréhendé un hom- 
me , 8c un homme qui n'eft plus qu'un 
miferable refte de ce qu'il a été. Les 
Anciens Romains ont toujours été 
loués & ont mérité une gloire immor- 
telle pour avoir fait avertir Phyrrus 
leur Ennemi Capital dans le tems mê- 
me qu'il leur faifoit la guerre , qulî 
prit garde à lui , & qu’on lui avpit 
préparé du poifon : mais hélas les 
Romains de ce tems n'ont rien de cet- 
te generofité , & il faut que leut lâche- 
té contribue à la mort d'Annlbal. 
Ain fit mourut le plus grand Capitaine 
du mondc,que la fortune n'avoit élevé 
que pour nous donner en lui une preu- 
ve fenfiblede fort inconftance* 

Jules Cefar donna une grande preu- 
ve de l'affûrenec qu'il avoit en fa for- 
tune , quand un jour fe trouvant fuir 
Mer dans une petite fregate , & voyant 
que fon Pilote blêmi Soit à caufe du 
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danger où ils fe trouvoient par la tour- 
mente , il lui dit que crains- tu mon 
ami y 7 ‘h portes Cefar , & fa fortune. 

Son Succelïeur Auguftc envoya un 
de Tes enfans à la guerre r 11 fou liai ta * 
qu'il fut aufli vaillant que Scipion* 
autantayraé que Pompée , & auili for- 
uiné qu’Augufle fon Ptre. / 

Sylla que la fortune eieva jufques- 
à la lupreme dignité de Di&ateur à 
Rome , croyoit bien devoir tout à la- 
fortune , puifqu'il vouloit qu'on crûr 
qu'il ctoit l’Enfant de la Fortune, & 

‘ qu’iL fc fiifoit furnommer l'Heureux- 
Il quitta volontairement , & fans con- 
train te fa charge de Di&ateur;& dan* 
cet état privé , quoi qu'il eût etc mille: 
.fois prolcript, & qu'il eût commis de* 1 
meurtres fans nombre & des Cruautés- 
inouies j il paiïa le refte de les jours 
dans une tranquillité admirable,allant 
& venant par toute l'Italie fans gardes* 
& au milieu même de ceux qu'il avoit/ 
autrefois Ci crue 1 le me n t o ffe n fé s. 

Mahomet premier du nom 3 ,étoit uiv 
homme de rien qui s'êtoit enrichi par 
' le mariage de fa Maîrrdïc qu'il êpoufa.^ 
* U fe feryk fi bien dô^l’oecaûon que la 
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fortune lui prefenta par la mutinerie, 
& fedition des Sarranns contre Hera- 
clc leur Empereur , qu'il fe mit à leur 
tête comme leur Chef , prit la Ville de 
Damas , pilla l'Egypte, fubjuga l'Ara- 
rabie , défit les Perles , & fe fit recon- 
noître pour Monarque , & pour Pro- 
phète. 

Le grand Tamberlan, Fils d’un pau- 
vre Berger fe mit à la tête de cinq cens 
de fes Compagnons, qui vendant leur 
bétail prirent les armes, & fe mirent à 
voler les Marchands fur les grands 
Chemins , ce qui ayant été porte à la 
Cotir du Roy de Perfe , il envoya un 
Capitaine avec mile Chevaux pour dif- 
fîpcr cette canaille de gensjmais Tam- 
berlan débaucha ce Capitaine, & tou- 
tes fes troupes , & fe joignant à elles 
ils firent des exploits de guerre pief- 
que incroyables. Apres quoy la guer- 
re s'êtant échauffée entre le Roy , ôc 
fon fircre , il fe mit 2 la folde du Frere 
qui ayant par fon moyen gagné la 
Viéfcoirje, le fit fon Liutenant General; 
Etant dans ce haut pofte , il dépouilla 
le Roy de fon Royaume , fe fit décla- 
rer Roy des Perfes > & fe metant à b 
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tête de quatre cens mile hommes de 
pied, fit la guerre à Bajazet Empo 
leur des Turcs , le défit en Bataille, le 
prit prifonnier,& emportant une in- 
figne Vi&oire fur le Souldan d’Egy- 
pte^ le Roy d'Arabie,il fe redit formi- 
dable à toute la terre. Ce qui eft admi- 
rable , c’eft que cette fortune l’accom- 
pagna jufqu'au tôbcau,& qu*il mourut 
paifible polTelTeur de pais inombrables. 
C*eft de lui qu'eft defeendu le grand 
Sophy û craint , & redouté des Turcs. 

' Denis Fils de Denis le Tyran, fuc- 
ceda à fon Perc, & par droit hérédi- 
taire eût Syracufe , & toute la Sicile: 
Mais fes grands biens ne l’empeche- 
jrent pas de tomber dans une fi grande 
pauvreté qu’il fut contraint de faire le 
Maître d’Ecole pour gagner fa vie. 

Cicéron , Strabo , l J line & Héro- 
dote aflèurent que Policrates Roy de 
lTfle de Samosavoit palfé toute fa vie 
fans avoir éprouvé aucune infortune, 
mais que pour farisfaire à la deftinée 
commune des hommes , il en voulut 
éprouver une volontaire j & par cette 
raifon il fe fit conduire en haute Mer, 
& y jetta fon fameux Cachet fait d’u- 


ogle 



FoKTUNEv 111 
'fie Emeraude, piece d'un prix ineftima- 
ble $ mais il fut bien furpris quand 
croyant de l'avoir perdue pour jamais, 
fbn Cuifinier la lui apporta , difànt 
qu'il l'avoit trouvée dans les entrailles 
d'un grand poifTon que des pefeheurs 
lui avoient apporté-pour fa Table : ce 
qu'ayant feeu Amafias Roy d'Egypte 
qui lui avoit donné leconfèil de jet— 
ter l'Emeraude en Mer, il voulut rom- 
pre Paliance qu'il avoir faite avec lui, 
difant qu'il êtoit impoffible que quel- 
que grâd malheur n'arrivat à un hom- 
me qui avoit été toujours fi heureux, 
& qu'il craignoit que ce malheur n'en- 
vélopat encore fes amis. En effet peu 
de tems après Darius lui ayant fait là 
guerre , il fut jms par Orandus Lieu- 
tenant GeneraWe l'Armée , qui le fit 
pendre & étrangler. 

La fortune à des re fions bien ca- 
chez. Leontius fit l'horofeope d'A- 
thenias , & comme quelque naufrage 
qu'Athenias de ût faire , fon Pere avoit 
remarqué qu'elle fèroit Impératrice , il 
lui laifia fi peu de chofe que contrain- 
te de reprefènter à la Sœur de Theodo- 
fe la rigeut de Leontius, elle trouva eh- 
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fin dans le cœur d’un Prince l'af- 

fe&ion d'un Epoux. 

Si la fortune veut , dit un Poète, de 
fîmple Réteur vous deviendrez le pre- 
mier d'une Ville, & fi elle veut aufîï* 
d’un premier de la Ville vous de vin- 
drez nmple Retour. 

Sifortuna velit fies de rethoreConful: 

Si velit hétc eadem fies de C on fuie 
> retbor . 

C'eft à peu prés ce que vouloit di- 
re l'Empereur Zemis, à un Patriarche 
de Conftanrinople qui s'appelait Sur- 
nus, Ego te fume <tdificavi,Ego te fume 
deflrtuon , tu n'eftois qu'un, four, & je 
t'ay fait un Palais, & crois tu que d'un 
Palais je ne fâche pas faire un four. - 

FO# 

’ t 

I L n'eft pas de vertu plus recom- 
mandée *par les anciens , ni qui ait 
été plus étroitement obfcrvée que la 
Foy, ils l'appelloicnt le fondement de 
la Jufiice, le lieu indifloluble de i'ami- 
tié> & le feul appuy de la vie Civile.' 

Rien ne fait mieux difeernet le fou 
4’avec le Sage que les promtlRs. L'im- 
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confideré , & l’mdifcret promet tout 
ce que l’on veut & plus 'qu’il ne peut, 
mais l'homme fage & judicieux ne 
promet rien, n’engage jamais fa parole 
qu’apres y avoir bien pense ; aullï 
quand il là une fois donnée, il ne la 
révoqué point, quelque mal qui puifle 
lui arriver : Il croiroit flétrir fon hon- 
neur qu’il eftime plus que la vie, fi on 
venoit à le pouvoir convaincre de 
menfonge ou de perfidie. 

\ Artilius Regulus cet Illuftre Ro- 
main ayant été fait prifonnier par le» 
Cartaginois , & envoyé à Rome fur 
fà Foy pour traiter de la paix & de l'é- 
change des prifonniers , étant arrivé 
à Rome fit tout le contraire & rémon- 
tra au Sénat qu’il n’êtoit nullement à 
propos , ni avantageux à la Républi- 
que de faire la paix avec Cartage : ce 
pendant pour garder là Foy à l’enne- 
mi,il retourna à Carthage,où on le fit 
mourir cruellement , l’enfermant dans 
un Tonneau tout rempli de pointes 
de fer aigues , où ne pouvant repofer 
làns fouflrir des douleurs extremes, il 
mourut ainfi miferablement. 

- Cally crades General d’une armée 
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Navale avoîtbien befoin d'Argent tcrw r 
tefbis pour ne pas maquer de Foy à fes 
ennemis , il en refufa une groffe fôm- 
me qu'on lui offroit pour avoir la 
permiffion,de faire mourir un homme. 

Augufte ayant fait publier , qu’il 
donneroit vingt cinq mile êcus, à* 
celui qui amcneroit Corcotas Chef 
des voleurs en Efpagne , lui même (e 
vint prefenter à l’Empereur, & lui 
demanda la fomme promife : il la lui 
fit payer , & lui donna grâce , afin 
qu’on ne crût pas qu*il eût voulu lui 
ôter fa vie pour le priver de cette rc- 
compcnfê, & aprendre ainfi à un cha- 
cun combien on doit être exaû à 
garder la Foy Publique. 

" Demarate Roy des Spartes vint • 
* un jour voir le Roy de Perles qui ctoit 
en guerre avec un grand Seigneur 
Perfin qui s’êtoit révolté contre lui. 

Il môyenna leur accommodement , 6c 
les mit bien enfemble. Depuis, ce 
Roy barbare ayant fon vafïàl entré 
les mains , deliberoit de le faire mou- 
rir, mais ce vertueux Lacedemonien 
l’cn empêcha , lui difant que ce fcroit 
une chofe hontcufe pour lui de ne Fa- 
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Voir peu punir de fa rébellion , lorf- 
qu'il croit fon ennemi , & de le faire 
mourir contre fa parole lorfqu'il ctoit 
fon ami. 

L'Ancien Caton êçoit en guerre 
avec les Efpagnols , & fe trouva un 
jour il preflfé par la multitude de fes 
ennemis , qu'il faloit neceflairement 
périr s'il nctoit iccouru des Celtibe- 
riens qui n'y vouloient point entendre, 
fi on ne leur promettoit pour une 
paye deux cens talens , qui font fix 
vingts mile çcus de nôtre monoyç. Là 
deflus il fait aflembler fon Confeil, où 
toutes les meilleures têtes conclurent, 
que puis qu'on ne pourroit leur tenir 
ce qu'on leur prometroit , il faloit s'en 
palier , & faire comme l'on pourroit; 
Mais ce fage , & avifé Capitaine , fe 
fervit de cette occafion pour animer 
les liens à vaincre ou à mourir. Il ne 
faut pas, dit-il , rifquer l'honneur des 
Romains , il faut s'accommoder avec 
les Celtiberiens , & leur promettre 
tout ce qu'ils demandent , mais aprds 
cela il faut ou vaincre ou mourir 5 fi 
nous vainquons nous }le$ payerons, 
non pas du nôtre > mais des depoiiilles 
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tic nos ennemis i & fi nous mourons, 
les Celtiberieits mourront avec nous 
& ainfi il ny aura plus ny qui paye ny 
qui demande à être payé. 

- T- 

FRATERNITE’. 

£ 

A Ppollonide Mere du Roy Eu- 
mene , & de trois autres Enfans 
6’eftimoit heureufe & rendoit grâces 
aux Dieux, non pas,difoit elle, pour les 
grandes richefies ou pour les grands 
Domaines qu'elle avoir, mais parce 
quelle voyoit les trois Cadets fervir 
de garde du Corps à leur Frere ainé, 
qui par ce moyen vivoit alluré & 
ti’avoic rien à craindre pour làPer- 
fonne. 

Ariamcnes aine & Xerxcs puifnc, 
Enfans de Darius Roy de Perfe, eu- 
rent un grand différend pour la fuc- 
Ceffion de l’Empyrejl’ainé aleguoit fon 
droit d’aineflè,& le puifné djfoit qu’il 
êtoit Fils d’Atofïa Fille du grand Cy- 
rus, & Sœur de Cambyfcs , & qu’il 
êtoit venu au monde dans le tems que 
fon Pçre avoit déjà été Couronne 
Roy par la mort de Cambyfes,3c non 

pas 


Digitized by Google 



E'B. A T E R N I T e’. 117 

pas ion Frere aîné , qui étoit né long- 
tems avant ce Couronnement , tous 
deux êtpiçt foutenus par de grands par- 
ûs y 8c on ne s’attendoit à rien moins 
qu'à une cruelle guerre lorfque l J on 
vit venir Ariamenes fans train ., ôc fans 
armes dans le dedein de pourfuivre 
fon droit feulement par les voyes de 
la Juftice j ce que Xerxes ayant apris, 
quoy qua lors il fît déjà toutes les 
fondions de Roy , il lui alla à la ren- 


contre 8c quitant le Diademe,le Scep- 
tre, & leManteau Royal lala embraf- 
lcr , puis lui envoya des grands pre- 
lèns avec commandement à ceux qui 
les portoient de lui dire ; Xerxes ton 
Frere veut bien t’honorer de ces pre- 
lèns , Ôc dit que fi par la fentence des 
Princes , & Seigneurs de Perfe, il eft 
déclaré Roy il fouhaite que tu fois la 
féconde perlonnc de fon Royaume : à 
quoy Ariamenes répondit , je reçois de 
bon cœur les prefens dé mon Frere;. 
je crois que fi on me fait Iuftice, le 
Royaume t de Perfe me fera adjuge, 
mais fi ^ela c/l je rendray à mes Frè- 
re s*o.m rhqnjieiir. qui leur fera deq, ÔC 
particulièrement à Xerxes que ie ftray 
Tom.I, *• K 
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le premier de mon Royaume apres 
moy. Apres donc que d’un commun 
contentement la choie eut ete mile en 
deliberation qu’elle eut été décidée en 
faveur de Xerxcs , & qu’Artabane leur 
Oncle qui en prononça 1 Arrêt lui 
eût adjugé le Royaume de PerfejAria- 
menes fc leva incontinent de fon Sie- 
ae, alla faire hommage à Ton Frere , & 
f le prenant par la main le conduifit au 
fiege Royal, ôt l'y fit afTcoir pour l’y 
faire reconnoître d’un chacun. Depuis 
ce tems il tint toujours la première pla- 
ce aptes lui parut toujours û ar- 
dent pour fes intenfts qu’ enfin il 
mourut à Ton iervicc dans un combat 

Naval. , , - . 

Athcnodore Grec avoir un frrerc plus 

vieux que lui , nommé Zenon celui- cy 
îivoit perdu tous Tes biens qui lui 
avoient tous été confifqués pour avoir 
été convaincu de crime ; Athenodore 
voyant fon frere en cet état, remit une 
féconde fois fon Patrimoine en parta- 
ge, ôc lui en donna la jufte moitié. 

^ Scilurè laifla quatre vingts enfans 
mâles , mais voulant avant que* de 
mourir , leur apprendre le moyen de 
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devenir invincibles , il leur prefenta à 
chacun un fàifTcau de Javelots pour le 
rompre , ce que n'ayant peu faire , il 
les rompit les uns apres les autres de- • 
vant eux , leur aprenant par là que 
tandis qu'ils feroient bien unis rien ne 
ièroit capable de les vaincre, mais que 
des qu'ils feroient defunis on les ruine- 
roit facilement. 1 • 

Un certain étant interrogé pour- 
quoy il avoit mieux aymé fauver la 
vie à fon frere qu'à Ion fils, parce dit il, 
<jue mon Pere ôc ma mere étant morts, 
je puis bien avoir d’autres enfans mais 
non pas d'autres freres. 

Antiochus furnomé le Sacré étant 
en guerre avec fon frere Ainé pour fa 
part du Royaume de Macedoine , tef- 
moigna bien que fon ambition n'étoit 
pas capable de lui faire perdre les fen- 
timens d'amitié qu'il devoit avoir 
pour un frere , car l'ayant vainc# 
dans une Bataille , où l’on l'avoit cr# 
mort , il prit le Dueil & le fit prendre 
à tous les grands de la Cour , & ayant 
eu avis depuis qu'il ctoit encore en vie, 

8c qu’il mettoit encore une Armée fur 
pied , il âla au Temple Sacrifier aux 

, IC ij 
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Dieux en action de grâces de,cc que 
fon frere n'avoit pas été tué dans la 
Bataille, & commanda à toutes les vil- 
les de fon Royaume d’en faire, autant, 

& de faire porter à.tous les Peuples des 
chapeaux de fleurs en- figne de rejouif- 
fance publique. . ; \ 

FAVEUR. 

75 Arthelemi Dardan fait une Morale 
XJatfes agréable fur ce quon appelé 
Faveur. Il introduit pour cela un Pocte 
qui s'adreffe à Appelles, & qui regar- 
dant le portrait que cet excellent 
Peintre avoit fait, de cette Dec (Te de 
Cour,lui parle de la forte. P. 6 Appel- 
les puifque tu as tant pris de peine à 
nous dépeindre la Faveur , tu dois 
fç avoir ce qui en eft , dis nous donç 
quei-eft fa race, & d'où elle eft fortie? 
App.fa race & fon extradion ne font 
connues que de bien peu de gens. P. 
Qui eft cette femme qui paroit à fon 
côté. App. ceft la Flatcrie. P. Qui c-ft 
celle qui la fuit, App. Ceft l’Envie. P. 
Qui font ces gens qui l'environnent. 
App. ce font ceux quj otx : ilTçnt à la 
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Faveur fçavoir,rîchefFes & plaifïrsfouis- 
cés de tous les vices. P. pourquoy as 
tu t)onné des, aîles à la Faveur ? App. 
paéce quelle ne peut marcher & qu’elle 
s'élève en haut dés que le vent.de bon- 
ne Fortune tire. P. pourquoy l’as tu fait 
aveuglé. Àpp. parce que ceux qui font 
en crédit ne connoiflènt ‘ plus leurs 
Anciens amis. P.' pourquoy l’as tu 
affile , les pieds fur une roué ? App* 
Parce qué les pas font les pas & les 
detbafthés dé. la fortuné , & qu’elle, 
eft in confiante comme elle. P. Pour- 
quoy Pas-tu reprefentée toute boufie & 
enflée ? App. Parce quelle enfle l’efprit 
Çc le cœur dé i’horoine,& qu’elle né lé 
remplir poirr l’ordinaire que du vent 
d’une fanffe profperité. 


. G É K E R O S t T Ef iJ 
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I L efl ‘dés "hommes cômrhe des ani- 
maux i parmy ceux cy , le courage 
de l’un croit fouvénf par la foiblefle Sc 
timidité de l’autrej& pahni ceùx là ou 
ne voit què trop fouVent ; des gens qui 
n’ayant n’y cœur ni courage ont' nean- 
moins affés d’adrefle pour fçavoir pro- 

K iij 
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jfiter de l'impuiffance de leurs adver- 
saires \ d'où vient que Souvent il faut 
moins attribuer le bon Succès d’une 
entreprise à la valeur d’un homme 
qu’à la foibleire de Son ennemi. Ce re- 
proche fut fait autre fois à Alexandre 
«prés la défaite de Darius j & en effet 
c'eft tout autre chofe d’avoir en tête 


des hommes que d’avoir des femmes , 
6e Si ce Côquerant eut eu en tête un va- 
leriusCorncius,un ManliusTorquatus, 
unPapinius, un Scipion > un Anni- 
bal il n'en auroit pas eu Ci bon marché 
que de Darius , dont l’Armée n'étoit 
compoSée que de femmes ou de gens 
qui ne vaioicnt gueres plus, *. . 

Judas Machabée avoit remporté 
quantité de victoires Sur les Generaux 


d’armée d’Arrthiocus , & depuis con- 
tre ceux de Demetrius lorSque Se trou- 
vant avec un petit nombre de Ses gens 
fur le point d’être attaqué par trente 
mile hommes qui venoient fondre Sur 
lui tout à la fois , on lui concilia de 


chercher quelque lieu de retraite pour 
fe mettre en iêurcté i mais lui animé de 
l'eSprit de Dieii pour qui il Combat- 
toit , fè récria , à Dieu ne plaife que le 
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Soleil me voye tourner le dos k mes 
ennemis, j’ayme mieux mourir que de 
Soiii lier ainli par une fuite ignomi- 
nieufe la gloire que je me fuis acquile 
par tant d'exploits. Cette refolution 
donna de la terreur aux ennemis, mais 
enfin accablé par le nombres apres 
avoir long-tems combattu , & fait un 
carnage effroyable des ennemis il mou- 
rut plutôt de laffitude que des Coups 
où des playes qu'il avoit receu. 

Leonidas Roy de Sparte n'avoit que 
trois cens naturels Lacedemoniens, 
lorfqu'il combattit contre les Perfcs 
au dettoit des Termopiles, & avec ce 
peu de gens il leur dent trois cens mile 
nommes dont la perte fut une afles 
jufle vengance defa mort qu'il ne pût 
éviter , en s'expofant comme il faifoic 
toujours à la tête des fiens. 

Pompée qui par fes exploits extra» 
ordinaire de guerre s'êtoit âquis le ; 
furnom de Grand , étant prêt à faire 
voile pour paffer en Italie où il avoir 
eu ordre du Sénat de conduire quan- 
tité de bled à caufe de la famine , une 
tempête s’éleva qui faifoit craindre- 
tous les Pilotes * & Mariniers,^ mi* 

K * • • , 
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dunnoit de l'horreur aux plus Géné- 
reux , mais cela ne fut pas capable de 
de l'arrêter fonde fur le devoir d'un 
cœur véritablement intrépide, il com- 
manda qu'on mit les voiles auvent, ôc 
dit tout haut, il eft neceflaire que je 
vive. 

Matehergie ayant perdu la main 
droite dans un combat , fe fervit de- 
puis fi adroitement de la gauche qu’il 
tût bien afles de cœur, pour défier 
quatre des ennemis qu'il vainquit l'un 
après l'autre remportant fur eux une 
Victoire qui fut d'autant plus glorieu-* 
fe qu'elle êtoit moins attendue. 

• Cajus Marius qui avoir eftë fix fois 
Gonful à Rome , faifoit la ^guerre à 1 
des fujets de l'Empyre qui s'êtoient 
révoltés j ceux cy le preflant afles, il 
fe retrancha- d'une maniéré à ne pas 
craindre leurs in fuite s : En cet état les 
ennemis,& les fiens meme qui avoient 
envie de combattre lui chantèrent mi- 
le injures , & lui dirent mile paroles 
de bravade , & piquantes pour le' ti- 
rer de fon retranchement , mais il ne 5 
fit pas fémblant de les entendre, & de- 
meura toujours ferme dans la refolu*- 
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tibn dé n'en point fdrtir. Poplius Sillo 
l%n 'des principaux' Chefs de «l'armée? 
etidémié lirriÉéqdus que les afufrés , lüi 
drla. 5 Ô Marius fi tu es fi grand C api- 
rai ne * comme l'on dit V ions de tôti' 

■■ r . / 

Camp,' & viens à là bataille jamais tbÿ ■ 
répondit -Marins fi tuesgfattd Ga|«r 
rafnfe contrains ’ m(ÿy d’ehr fôftïr y 8<P 
cPàllèr à la bataille malgré moÿ j l*evc- ' 
iremént fit voir que MaéiUs "avbitïai- 
fon que ce n ? êtbit paS u fàiitfc dêgene- 
rôffité qU'il ' fe ténbit^vetrancKdi que 
s’étoirpiebiernent’ pour mieux prendre ? 
fôn tems éc ' courir fur fon eniiemi 
Idrfqu’ily penléroit le moins, car en- 
fin il eft vray qu’il défit les faux braves 
cHone mamleré àsaquérir autant d'hon- / 
îiëiît qâ^l e n a cqliftf, l ôr fq u é s'bppo fa n t * 
aux Gymbres, à r àûk Tctitoiis 9 qui 
êtbienr entrés en Italie poi\r y- cher- 
cher une demeure-,’ il r -léuf donna tm * 
fi fiVdé- Cbiûbat r \ cp?é : eéhMniTe dé Cés 
Barbares refterent fuBle cfiànij^débâ- 1 
tàilfep " l,: (y ' '* ' 1 * 


t Oleomène Roy des^Bdcedemôiiiens ’' 
avoit refolm de donner Combat à fes ; 
ennemis, tout ce qu'iPâ^ëit de bonnes 
Tétés dûnsfôn Confeilylcn voulurent 

K v 
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détourner, lui difant qu’ils étoient dix 
pour un, n'importe, dit t’il,la Victoire 
en içra plus glorieufe , ôc j'efpere que 
nous vaincrons j d'ailleurs Meilleurs 
qui de vous icy ignore que celui qui 
fçait commander a pluficurs doit auiü 
fçav.oir eu combattre plufieurs , & que 
<elt une réglé, & une maxime des La- 
cedemoniens de ne point s'informer 
du nombre des ennemis ; mais feu- 
lement du lieu où ils font. 

Leonidas ^étpit dans ce fentiment 
lors qu'il répondit à un certain qui lui 
▼çnoit rapporter que les Perfans con- 
tre qui il aloit combattre , étoient en 
û grand nombre que de leurs fléchés 
il cacheroient le Soleil. Bon * lui dit- 
il, tu me donnes bonne nouvelle , car 
s'ils font en fl grand nombre qu'ils 
pniflent cacher le Soleil,ils nous don- 
neront le moyen de les çombatre à 
l'ombre & de J n'çftre point fi incom- 
modé de lachalepr* j. : • ; • \ 

Marçus Crafliis avoit du pire dans ; 
une bataille. Une partie de ces gens 
étoient défaits * j&,fon fils Capitaine 
de mille hommes d'Armes avoit été 

tué. Cet Echec! avec la mort de ce bia- 

" ■ -* 
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ve étonnoit déjà tout le relie qui 
coipmcnçoit à plier , lotfque ce Gene« 
reux homme montrant plus de coura- 
ge qijie jamais , fe mit à courir parmi 
les bandes » & à crier ? ha mes amis 
que faifons nous , c’cft à moy fcul à 
pleurer la perte de mon fils, cette perte 
me touche uniquement $ pour vous 
autres vous ne devés être touchez fin- 
gulierement que de la perte que fait 
aujourdhuy Rome, de fon honneur fi 
vous ne lui conferyez pas au périr de 
vôtre vie le titre d'invincible que les 
Anciens Romains lui ont acquis avec 
tant de juflice au péril de la leur j Que 
fi neanmoins vous ne pouvez pas fi tôt 
vous dépqjiiiljer du retenti ment, que 
vous avez de m'avoir veu perdre un 
Enfant u vaillant,, de fi généreux, je 
vous permets de le conferver, pour veu 
que ce foit pour ranger fa mort , de 
que cûnyertiilant, les fentiments de 
.pitié que vçus ayez pour moy en une 
iufte cplerp contre; no$ ennemis , vous 
leur faJÛTic^ relfentir combien efl pçfaiu 
le bras d'un Romain irrité. Courage 
donc riies jbr^vf y s , fouvbnez yous que 
À-g l ff5fe4fî'R c WS entre vos mains 

K vj 
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&c que je feray plainement confolc das 
mon' malheur fi le fang d'un fils qui 
vous parle ericôrc par la boüche de 
fon pere,pcùt contribuer quelque dho-’ 
Tes à la lui conferver. Et c’eft ainfi que 
de brave exhortant fis Soldats & com- 


battant comme un Lion mourut , laifi* 
finit' à la pôfterité ün exemple de genc- 
rôfité tout à fait admirable. 

Ifadas Lacedemonien voyant qu’E- 
paminondas à la tête de l'Armée des 
Thebaths étoit aux mairie avec les 
Spartiates, pour en forcer les piles , fê 
(dépouilla tout nud i & prenant une 
Pertuifane en main âla donner de 
pied , & de tête contre les Ennemis , 
& fit tarit d’adtioris de brave que fi la 
Seigneurie le condamna à une amande 
pour fa témérité , c ellé voulut bien lé ' 
couronner pour fa generofité. i 

Alexandre irrite contre Lyfimaque 
de ce qu’il àvôit fourni à Galifthene le 
poifôn dont il s'étoit fait mourir , iè 
condamna à combattre contre un 
Lyon ; cet homme vrayment genereux 
ne s’eftonna pas de cela, mais prenant 
un bras, & un gand de fer , laifïà 
approcher le Lyon & comme il ffic à 
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luy, ouvranr la gcule pour le dévorer, : 
il lui enfonça fon bras , 6c fa main : 
dedans ilui ayant' ferréda langue , j 
l’étouffa avant que cet animai ent le 
tems de lui faire mal. Alexandre qui vit 
cette a<5tion en fut furpris, 6c eftima 5 
depuis LyÏÏmaque autant qu’il le meri- 1 
toit. *•"' y'* . >• ; 

• Ariftameiié ' Mi ffenien ayant' /été* 
pris par les Lacédémoniens , & laiffif' 
en garde à deux foldats , il s’appro- 
cha du' feu , 6c brûlant fes, liens avec' 
quelque* péu de ffa' chàir il ft mit* en 
liberté, 6e furprenahr les gardes les'tui 
tous deux , & fe fauva. 


- Mntius Scevola s’étant gliffé dans „ 
le camp du Roy Portenna à defféin de 8 
i^tùerjfut fi outre y de ce qu’il l’a voit 
manqué qa’ayant éré pris il fit Venir , 
un réchaud pleinde charbons ardents* • 
6c en prefencc du Roy & de toute fa 
Cour pourpunir la main' quiav'ôit 
âinfi màiûquë de fairéfOh coup , il l’é- 
tendit fur les charbons, & la brûla tou- 


te, difant à ce Roy, qu’il yavoit une 
bonne troupe de Romains plus coiira- . 
geufe que lui qui avoient refolu fa per- 
te , 6c qtt’iljie faloit pas qu’il crut 1 être 
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hors de danger pour s'étre faifi de 
perfonne, Ce courage donna tant de 
terreur au Roy qu’il fit la paix avec 
les Romains. 

Lucie Dentat Romain fut doiie de 
tant de courage , & de gcnerofite que 
l'on écrit de lui qu’il s’étoit trouve en 
lïx vingts batailles ou rencontres ; âc 
qu’il étoit fortit huit fois vi&orieux de 
combat feul à feul : Il avoit quarante 
cinq playes furfon corps par devant 
& pas une par derrière , il avoit rap- 
porté de (es combats vingt quatre dra- 

S eaux, receu des Generaux de l’ Armée 
ix-huid lances, vingt celles de che- 
vaux , quatre-vingt-trois bracelets & 
tjenfp fix Couronnes : & tout cela 
pour recoinpenfe de fa bravoure ; en- 
fin cj£ fut par fon moyen que neuf 
Empereurs triomphèrent dans Rome. , 
Agefilaüs envoya demander au 
Roy de Maccdoine s’il paûTeroit par 
fon pays , ou comme amy , ou com- 
me eunemi. Ce Roy fit réponfe qu'il y 
p endroit. j & bien répliqua Agefilaüs* 
qu'il y penfe àloifir, cependant nous 
t>e laifilrons pas de pafler. Ce Roy 
étounc de cette generëufe réponfe 9 
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& craignant qu'il 11e lui fit quelque 
de piaihr , l'envoya prier d'y palier 
& à'y pafer comme àmi. : 

..Le grand Pompée , ayant efté en- 
voyé en A fie en qualité d’Ambafla- 
devir fut arreté par le Roy des cfcla- 
vpns, qui le follicita pniflamment , & 
le conjura de lui découvrir le fecret du. 
Sénat 5 ce que voyant Pompée > il t . 
mit fon doigt fur une Lampe ardente, , 
& par cette attion aufli cuifante que 
genereufe, fit connoître à ce Roy, que, 
les fuppliççs dont il le menaçoit n'c-; 
toient pas capables de lui faire decou-. 
vrir le fecret de la Republique. 

Jamais action ne fut plus belle que 
celle que fit Horace s Colles,Chevalier 
Romain car les Tofcans,ou Florentins, 
étant fur le point d'entrer dans Rome 
par le Pont Sublice., cet hoiïjipe véri- 
tablement Genereux foutint tout (cul, 
l'effort déroute l’Armée jufqu'àce que. 
cfi , jPont fut rompu par derrière lui,, 
puis fe jettant dans U Tibre ii le faiK 
la, Nage. 


.-J 
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k < - * t H X » « 1 * _!»««< ' «• 4 i M J 

L AI Guerre ! n*apbfctc jamais rien de ;> 

ibon 3 elle efVtoûjb^àecdfi^a^nëe-' 
d'un grartf nbtàbre de roàlheürs, d’iiÀ- 
pretésjde Violences,& d’Extorfiôsjc’eft 7 
une fource fécondé de cruautés 3 d’inju- ; 
ftrces 3 & d’abotTiinaiîôSj & fi le Pocte à 7 

. . i 

dit vraÿPori rt ? y gàrde 3 rii Fôy-rfi Loy- 
îMreligî'Oj mâlœfiHès fietafcjuevirii qui- 
edfira fecjuiintHY , c’eft dans ce malheu- r 
rèux tems que là convoitife s’éveille,' 
que l’avarice ; augmente * que la * }ti^: 
fHce 1 Çe retire du monde 3 que la violen-* 
ce y domine 3 que l’ambition y régné, : 
& que tous les vices font en pleine li*' 
berté. C f eft alors que 1 les- mechans 
l*’âiitbôrité, 0 qae lé* bbhs foiït '<dp^ 
priniés? i° ijufc 1 l’mri oce n ce c foulée- aif 
pied^U^oh ViôleTes vierges 3 qu*bn bru- 3 
le les màifons, qu’on détruit les 4 Tem-' 
pfeSj & qiie la vertu baftniè 3e la ter-; 
re ^«Tofe ij plus frÿ* iqd ? eri'-- le- * 
cècï j^nfi^c’eft dariS; ce teri1s } d^defor* 
dre i quedcs viccs-foht bbnbrés 3 que, 
les loix font méprifées 3 que »fervicé r 
de Dieu eft delailTé, & que l’Eglife & 
l’Eilat également bouleverfez : on ne 
voit dans les Temples qu’abomination 
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&c dans les Royaumes que defolation. 
O que David eût bien Taifon de dé- 
tourner ce fleaû de delïus Ton peuple, 
quand Dieu lui ayant fait connoîtrc 
qu'il vouloir punir fon adultéré & fon 
homicide , & qu'il avoit àchoifir ,ou 
la Guerre,ou la Pefte, il choifit le der- 
nier de ces fléaux difant qu'il valoit 
bien mieux tomber entre les mains de 
Dieu mifericordieux,qu*entre les mains 
des hommes , qui dans les tems de la 
Guerre perdct tous les fêntimens d'hu- 
manité s'en tremangent, & fe dévorent 
comme des Loups, homo homini Lupus, 
Les Enfans d'Ifraël venant d'E- 
gypte pour entrer dans la terre depro- 
meflè, demandèrent palfage aux Ama- 
îecites s ceux cy le refuierent , & fe- 
mirent en état de s'y oppofer ; Dieu 
jrrité de ce refus , fit que Jofué pafla 
par dcflus le ventre à tout ce qui s*op-‘ 
pofa à lui , & menaça les Amalecithes 
d'un plus cruel châtiment. Cette me- 
nace fut fuivie de l'effet ; car bien de 
flecles après Dieu ordonna à Saiiipat 
la 1 bouche de fon Prophète Samuel 
d'entrer dans leur pais d'y mèttie.tout 
a fëu& à fang, fans épargner ni fcn^ 
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mes, ni enfans, ni les betes meme. 

Holophemes Generalifiime des ar- 
mées de Nabuchodonofor après plu- 
{ieurs Victoires remportées fur les en- 
nemis de ce Princë , entra dans la Ju- 
dée , & croyant de n'y point trouver 
de refiftance fut bien furpris d’apren- 
dre que la petite Ville de Betnlie ofoit 
lui fermer fes Portes ; il l’affiega dans 
les formes dans la refolution d’y faire 
tout palier par le fil de l’épée. Le 
Prince Achior s’êtoit oppofé à ce def- 
(cin, & lui avoit reprefenté que le 
peuple dlfraël éroit fous la prote&ion 
d'un Dieu qui ne les abandonnoit ja- 
mais quand ils étoient fideles à le fer- 
vir t & que û les habitans de Bethulie 
gatdoieut bien la Loy qu’il leur avoir 
donnée, ç'etoit en vain qu'il l’aflîe- 
geoit. Cet avis ne plût pas à ce Prin- 
ce>& pour le punir de fon audace, apres 
avoir proféré mile blafphcmcs contre 
le Dieu d’ifaël » lui fit lier les deux 


mains , & l'envoya dans Bethulie pour 
y être témoin de fa puifiance,s’aflTurant 
qu*aprçs jfi prife de cette Ville , il le 
moit^nourir cruellement. Mais Dieu 
pour abatre fon orgueil , & châtier 
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ion infolence fufcita une femme, c’é- 
toit la chafte , & vaillante Judith , 1* 
quelle ayant eu le courage d’entrer 
dans fon Camp fous prétexté qu’elle 
fuyoit la defolation qui pendoit fur la 
tê.te des Habitans de Bethulie , lui # 
coupa la tête, & de cette maniéré met- 
tant la confufion comme parle i’Ecri- 
uirc fainte dans lamaifon de Nabuco- 
donofor, elle délivra fa Ville du mal- 
heur qui lamenaçoit. 

Diogene le Cinique s’e'tonnoit au- 
trefois de Ce que les hommes êtoient 
fi fouvent en guerre pour de petits 
points d’honneur, & qu’au contraire 
ils ne fe piquoient point à qui fèroit 
le plus vertueux. ? 

Le Sénat d’Athenes avoit fait un 
decret par lequel il «toit refolu de fai- 
re la guerre aux Mecedoniens. Pho- 
çion fans contredit le premier Capi- 
taine qui fut en ce pais là s J j* oppola 
vigoureufement , & comme on lui de- 
mandoit pourquoy il vouloit perdre 
une fi belle occafion , & quand donc 
il vouloir que l’on fit la guerre il rc4 
pondit que ce feroit torique fes jeune? 
gens d’Athenes feroient bien retolusde 
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n’abandonner pas leur 'rang , quand 
les riches contribueroient volontiers 
aux frais, & enfin quand les Orateurs 
qui gouvernoient tout en ce te ms ne 
voleroient pas les deniers Publics. 

L’Empereur Augufte difoit qu’une 
guerre -ne pouvoit être jufte , qu’elle 
ne fut juftifie'e par les Philofophes & 
commandée par les Dieux. Elias Spar- 
tianus dit que Trajan fut le feul des 
Empereurs Romains , qui ne fut ja- 
mais vaincu en bataille , parce qu’il 
-n’entreprenoit jamais aucune guerre 
qui ne fut très jufte. Pour faire voir 
que les guerres font toutes pleines 
d’injufticcs,il ne faut que confiderer la 
réponfc que fit Antigone le vieux à un 
Philofophe qui lui dedioit un traité 
qu’il a voit composé, de la luftice j Tu 
es un grand fot, niôn ami, & un grand 
impertinent de venir me prêther de la 
luftice Ibrfque tu vois que jè bats les 
Villes d’Autruy. • 

L’on dit de Sylla,de Tybere, de Ca- 
ligtila , & de Néron qu’ils "me fça- 
vôiefif que -xommander & titër ; 6c 
qu’àu contraire Auguftè', & Trajan, 
ne fçavoient que prier , accorder , 6c 
pardonner. 
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La réponfe que fie Cefar à Merci-, 
lus eft agréable : celui ci s’oppofoit 
à l’autre difant que l’argent du Trefor, 
& de l’épargne publique êtoit un ar- 
gent facré auquel les loix.defendoient 
de toucher, & qu’ainfi il devoit pren* 
dre d’autres rnefures pour fournir aux 
dcfpcnfes de la guerre ; mais Cefar lui 
répondit que le tems des armes, & ce- 
lui des Loix êtoient deux. 

Narfes ce grand Capitaine qui fub- 
juga les Grecs , Vainquit les Ba&res 
& de fit les Alemands ne .donna ja- 
mais bataille à fes ennemis que la nuit 
auparavant , il n’âlat pleurer dans le 
Temple. , 

Theodofe .Empereur ne • vouloir 
point que l’on battit une Ville que 
dix jours apres que le fiege y avoit 
été mis devant , & faifoit crier qu’il 
leur donnoit ces dix joiu*s pour fe fer- 
vir de fa clemcnce^ afin, qu’il ne fût pas 
obligé de leur faire éprouver fa puif* 
fance. . V 

Licurgue ce Fameux Legiflateur 
des Lacedemonic ns rapporta toutes les 
Loix qu’il fit à la Guerre , & à la Vi- 
ctoire, & pour cela voulut que ces Cy- 
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toycns n’apriflent point d’autre mé- 
tier que l’exercice des Armes , & s’il 
en permettent d’autres ce n’etoit qu’à 
des cfclaves. 

Entre les louanges que les Autheurs 
donnent à Philophemen Prince des 
Achiés, ils n'oublient pas que durant 
la paix il étudioit les moyens de faire 
la Guerre ; Par exemple s’il êtoit aux > 
champs avec Tes amis il s’arretoit , Ôc 
s’entretenant avec eux , il leur difoit, 
voyez mes amis fi les ennemis êtoienc 
en cette montagne & que nous nous 
trouvaflions ici avec nôtre Camp,qui 
auroit l’avantage , comment pourroit- 
t’on aller à eux, marchant en bataille* 
fi nous devions nous retirer comment, 
faudroit-t'il faire , s’ils fe rctiroient 
comment faudroir-t'il les Cuivre : il 
ccoutoit leujÿ opinions , il ajoutoir la 
tienne , il permet roît qu’on y fît quel- 
ques objections*; s’il les trouvoit bon- 
nes il y acqiiie/çoir, fînon il les refu- 
toit par de meilleures raifons , 6c fë 
rendoit aipti très habile dans l’art de 
la Guerre. 

Le Roy Antigonefpifant la vitite 
de £bn armee trouva des Soldats qui 
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joüoient à la boule le Calque en tête, 
& la Cuirafïè fur le dos, il leur deman- 
da où êtoient leurs Capitaines , ils lui 
répondirent qu'ils êcoientau Cabaret 
qui fe divertifloient, il y alla, & les 
caflà, & donna leurs charges à ces Sol- 
dats qu'il avoit trouvé dans le jeu, en 
état de combattre. 

Michel Duc de Venife ayant aflïegé 
la ville de Tyr aux confins de la Sirie , 
6c ce Siégé ayant duré plus long-tems 
qu'il ne s'étoit ptopofe , Ce trouva 
cour d'argent qui eft le nerf de la guer- 
re, & fans quoy il n'eft pas poffible de 
retenir les Soldats dans leur devoir: 
Cela l'embarralloit afTés , mais enfin il 
s'avifa pour les arrêter, d'une invention 
qui lui reuffit : il fit marquer des petits 
morceaux de cuir du cara&ere de la 
monnoye , & les fit diftribuer avec 
promtfle que quand ils feroient de re- 
tour à leur pays , on leur en donneroit 
de l'argent à proportion de ce qu'ils en 
auroient reçu. Cela les fatisfit , & il 
fe rendit par ce moyen maître de la 
Ville. 

Lcofthenes ayant mis par fes intri- 
gues toute la ville d'Athenesen guerre 
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&armé Tes Citoicns les uns contre les 
autres , de manière qu’il y en avoit 
quantité qu’il defertoient la ville pour 
fuir cette tempête , Phocion lui en fît 
dés reproches , & comme l’autre lui 
eût répliqué afTe's brufquement , & 
demandé quel bien il avoit fait à la 
ville durant le tems qu’il en condiiifoit 
les Armées , il lui répondit fàgcment. 
Jay fait en forte que les Citoyens d’A- 
thenes fuffent enterrés dans les Sepul- 
chres de leurs pères. 

Le malheur de la guerre nous à privé 
d’une infinité de beaux fècrets de Ma- 

, J K I -J 

thématique, par la mort d'Archimede 
qui fut tué à la prife , & au pillage de 
Sy.racufe, nonoftant la defenfequien 
avoit été faite à tous les Soldats par 
Metellus General de l’Armée. Ce grand 
homme étoit encore occupé à faire des 
defTeins de machines pour defédre Sy- 
raeufe lorfquelle étoit déjà prife , 8c 
ïa grande aplication lui ayant empê- 
ché d’oüir le bruit qui fe fait en ces 
occafîons, il ne penfa pas à fe faire 
connoître , d’où vient qu’un foldat 
l’ayant trouvé à tracer des lignes.., Sc 
le prenant .peut être pour quelque fou, 

le 
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le tua Rîalheureufement lans le con? 
goitre. r ; ' , • t 

. Les Romains depuis Augufte ju£- - 
qp’à Conftantin le Grand qui tranfi- 
porta l’Empyre en Orient ont tou- 
jpurs entretenu vingt-deux Armées - 
complexes ; ils les difperfoient dans 
des Provinces differentes , & les te- 
fioient toujours prêtes pour remédier 
pux. feditions , & révoltés qui pou- - 
voient arriver dans l’Empyre. Appian 
écrit qu’ils entretenoient toujours , 
deux cens mille hommes de pieds qua- 
rante mille Chevaux , 8c trois cens 
Eléphants. Leur Armée de mer étoit 
de deux mille Navires 8c quinze cens 
Galeres, de deux à cinq bancs qu’ils 
nommoient Birennes , 8c Quinqucbi- 
rennes ; ils avoient outre cela huiéfc 
cens grands Vaifftaux qui ne llrvoient .. 
que dans les Magnificences , où pour 
porter les Empereurs , 8c qui étoient û 
richement ornés qu’on n’y voyoit 
qu’or & azur de tous côtés.Les Enfei<r- 
nes militaires étoient le Minautaure , 
le Cheval, le Sanglier 8c l’Aigle , celle 
cy étoit la principale. Augufte a été le 
plus puiftant des Empereurs Romains, - 
Tom. L JL 
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il entretint & foldoya quarante quatre 
légions lefquclles félon Vegetius , 
ifkilbicnt le nombre de deux cens (bi- 
nante quatre mille hommes de pied, 5c r 
treiite d’âne mile deux cens huit che* 
Vatix; chaque Légion pour l'ordinaire 
étoit de fix mile hommes de pied , 6c 
fept cens trente deux chevaux , la fol- 
de ou paye de tout cela , montoit la 
fomme de dou7.e milions neuf cens 
(orxan te quinze mile, 8c quarante 
écus, le fantaffin avoir par mois trois 
écus , le Centenier fix, 8c l'homme de 
cheval neuf. < 

Platine , l'Hiftorien des Papes loue 
l'Empereur Antonin le pieux , de ce 
qu'il fàifoit plutôf la guerre pour con- 
ferver que pour acquérir , 8c il raporte 
qu'ayant fouvent en mémoire les ten- 
drefles de Scipion , il difeic fouvent 
qu'il ayrhoit mieux conferver un Cito- 
yen* que de perdre mile ennemis. 

GOURMAND 

M llon Crôtonicn tnangeoit à fbn 
repas trois cens pains fans les 
autres viandes. Fagon ayant été invité 
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à la table de l'Empereur Aurelien dé- 
vora un fanglier tout entier , & cenc 
pains , après quoy ayant cncore!*pris 
une horrible poivrée , il beut plus que 
n’auroit fait une baleine. 

Alboin mangea en un fouper cent 
pefehes > dix melons , cinq cens figues 
& trois cens huiftres. 


L'Empereur Maximien mangea ua 
jour quarte cens livres de viande & bût 
la huitième partie d'un mui de vin. 

Gete Empereur demeura trois jours 
à table , il fc Et fervir de viande félon 
l'ordre de l'Alphabet , fur leP. pat 
.exemple poulets , perdrix , poilion 
pourceaux , pâtés & ainfi des autres 
lettres. 


L'Empereur Galien étant à table % 
on vint lui porter la nouvelle que 
lericn fon pece , avoir etc pris par les 
Parthes & que leur Roy Sapor lui 
mettoit le pied fur la gorge toutes les 
fois qu’il montoit à cheval > mais (c 
menv*9t vers fes amis u J-— r - *- 
manger & boft^pp« s avons de quo/ , 

& laquelle en cette oc^u? mln . a ^ e .* 
lui attirer les foudres du Ciel , ou 

L ii 
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ouvrir la terre pour l'engloutir , & 
punir ainfi un enfant fi dénaturée Un 
autrefois comme il étoit à table on 
vint lui dire quel'Egypte stétoit révol- 
tée , 8c bien ,, dit-il , que nous importe 
pourveu que nous . ayons de quoy 
boire & manger : Nous pourrons bien 
nous pafler du lin d'Egypte. > . 
î Henri huitième Roy d'Angleterre 
dô'na de belles' ‘charges à un de Tes do- 
meftrqiies pour avoir bien accommode 
tin Marcaflin , & fi nous voulons paf. 
fer pins «loin > Marc-Antoine donna 
tfe? grands ’ biens - àun de fcs cuifîniers 
pouravoir bien reufïï dans un repas. 
i - Beuvez à la Suiflè , difoit un cer- 
tain , mangez à TAngloifc , & faites 
i'æinourà la Turque , il arrivera trois 
trelleS‘ Chofes >de ces trois beaux excesi 
^drre cfprit deviendra vigoureux , vô- 
tre corps deviendra fain , & vôtre mai- 
fon deviendra opulente. 

'A ,.i üîu r - • y i: .1 


ïr 1 A -uant ‘des Empereurs 

G æfar ne porta^ jamais 
dautres habits que ceux que fa fem- 
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me , & fes filles lui avoienc fait, & 
encore êtoicm'ilsitres modeûcs* ,'Age- 
lllaus^ Roy des Lacedemonieiis’ n'a-* 
voit jamais qu'une force d'habit , & 
pour l’Hyver & pour l’Efté , & Epa- 
minondas Capitaine General des The-î 
bains fe conten toit d'une; feule robe 
l’iinnée. .* .u /u, . -.ài : .ÿy'-" 


Les Phrygiens avoient inventé des 
habits travaillés avec de fil d'or & di~ 
verfifiez par une infinité de differentes' 
couleurs :qui reprefentoient les figures* 
de divers animaux. Thamat lajfceur 
d’Abfalom êcoit habillée; de cette forte.* 
lors qu'elle fut impudiquement, forcée 
par fon Frère Amaon. , . h . * 


: Pu tems qu’à. Rome oa voulût quer, 
les yeux dillinguaffent les-conditiohsi^ 
il étoit mal, aile de trouver un hom- 
me dont la condition eut été incon-; 
nué, ..l’on recoanoiffoic les Confiils 
aux Haches , les; Sénateurs aux Co>4 

lcs 

Fleurs , les Orfèvres au Crufet 
Gladiateurs aux Epées. . . . ' ; 
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aine 


A Nnibal ayoit une averfeon mor- 
telle pour les Romains . & il 
fi’oubiioit rien pour l’imprimer Hans 
le cœur des Tiens, ils m'ont voulu mè- 
tre à mort diferit-il , 6c ils ne vous en 
vouloient pas moins faire , c’eft une 
Nation cruelle , 6c arrogante qui veuri 
•gouverner ^toutes 1 les autres , ils veu- 
lent borner nos aliances, 6c nos guet-,, 
res, & veulent nous preferire des Loix 
qu’ils n’obfervent pas eux mêmes , ils 
lt mêlent de nous preferire des limites» 
oui difent ils, vous ne pafferés pas 
cette rivière , nous vous défendons de 
vous mêler de telles & telles affaires; 
quoi fommes nous leurs efclaves , 6c 
faudra t’il que nous leurs foyons fou- 
rnis parce qu’ils font ambitieux ! ha 
mes enfans il ne faut point épargner, 
il ne faus-point faire de quartier à une 

Nation qui en veut à toutes les autres. 
* r u en— 

Aman conlervc'r , , , 

, filtre Mardochée , parce 

qu’ii croyoit en avoir été meprife que 
«ré croyant pas être fuffifamment ven- 
gé s’il ne faifoit malïacrer tous les Iuifs 
avec lui, il en avait déjà (bllicitc l’Àr- 


i y. 


Digitized by Google 



H A 1 K E. 147 
rêr, & Pauroit fait exécuter. fi la Reine 
Efther n'cûc pas pris la defenfe de fou» 
Peuple, & n'eût pas fait voir au Roy. 
AlTuerus Hn juftiçe de cette Ordoiin 
nance, en effet çe Roy la fit cafïer > Qc 
fut fi irriré de ce qu'Aman abufoic 
ainfi de Ton autjhoritc, qu'il le fitpen- 
dre au même Gibet qu'il ayoit prepa-. ' 
rc pour Mardochce. Ce miurable 
êtoit le plus puiilant en la Cour de 
fou Roy , il pofièdoit k?s plus belles 
charges , il avoir plus de crédit que 
per (on ne ^ des Ttefors iramenfes, 
n^is, pour avoir voulu contenter fa, 
haine & par un un orgueil in- 

fupportabk faire montre fie fa puiA 
lance en exterminant Mardochée , & 
tous les Juifs, il atira fur foy 4 colère 
de Dieu,qui par un miracle de 6 n»iq 
1 abatit tout d*un coup, le privant lui 
& toute fa famille de biens , d’hon- 
neur, & de vie. 

Les Princes & Satrapes de Babylo- 
ne conceurent une fi grande haine 
contre le Prophète Daniel, qu’ils trou* 
verent enfin le moyen de le faire çqt*- 
damner à être jette dans la fojl'e aux 
Lions pour y être dévoré , mais Dieu ' 

■r • • • . 

L nij, 
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- fotfs la protection de qui il étoit ayant- 
fermé la bouche à ces cruels animaux* 
ilen forcit fans aucune bldfure & cè 
miracle ayant fait reconnoître fon in- 
nocence. Le Roy Cyrus y fit jetter 
les accufateürs qui à peine furent fur 
le pavé, que les Lions les devorerent, 

- & confirmèrent encore mieux,’ 8c Lin-’ 
nocence de Daniel, 8c la puiflance du 
Dieu qu'il ado roi t. 

Le Rôy des Latins, voyant qu'il 
n'avoit pa$ du bon dans un Combat 
fit avancer tous les bannis de Romef 
qu’il avoit parmi les troupes & leurs 
ayant mis en tête le • Fils dç Tarqui- 
niüs, il ne doütapointqu’ils ne filîènt 1 
1 tnerveille, poliflls par la haines 8c 1-â- 
j -nimofiré qu'ils avoient 1 ’ contré ceux de 
Rome qui les avoient chaffez de leur 
pais. . 

Lés 1 Soldats Romains haiflbient fi 
fort le Confni A ppius i* qu'un jour 
, dans une occafion ils aymerent mieux 
,fc JailFcr vaincre que de lui donner le 
plaîfii de la Vi&oire. Lucius Papirius 
eût ce même malheur* c'êtoif un hom- 
me riche de vertu, 8c de qualité , mais 
les Soldats qui n' avoient pas affe&ioiv 
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pour lui, laifloient fou vent êchaper les 
occasions de fe fignaler pour ne luy en 
pas donner l’honneur, tant il eft vray 
que ni la vertu, ni la fortune , ni l’ar- 
gent , ni l’Autorité , ne fuffifent pas 
à un Chef, s’il n’a pas foin de s’aque- 
rir l’affe&ion d«s Soldats. t 

Cyneus Locrien affifta le jour dç 
ces Nopces aux funérailles de îa fem- 
me parce qu’elle mourut ce même 
jour , de chagrin de fc voir forcée 
d’êpoufcr un homme qu’elle naymoit 
pas.Arcina Macédonienne êpôufaPto*- 
lius , qu’elle haiflbit, feulement pour 
obéir à fon pere,mais depuis elle s’e*n- 
poifonna beuvant à la fantc de fou 
mari & mourut a in h de joye de fe voir 
bien- tôt délivrée de fa Tyrannie. 

Ermenie fit prefque le même , elle 
avoit. voué obeilfance à fesParens, & 
pour ne pas leur defobeïc elle epoufa 
r contre fon gr.é.Xucelîus un des plus 
riches Cytoyens d’Athehes mais le 
jour de fes Nopces apres avoir obéi à 
fes JParens;, elle voulut obeïr au defef- 
poir.qui fortifiant fa foibîdtc, lui mit 
,«n coutçau cn main pour couper le 
lien de Ion* hymenee en le le portant 

' i v 
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dans le fcïn comme clic fit en prefèn-* 

ce de Ton Epoux » & au milieu du 

feftin. 

Quelques amis familiers de Denis 
le Tyran lui 'dirent un jour qu'ils 
ctoient furpris de ce qu'il honoroit, &* 
retenoit prés de foy fin très- méchant 
hortune, & qui étoit extrêmement haï 
des peuples de Syracufe, je le fais , dit- 
il , parce que je veux bien qu'il y ait 
à Syracufe quelqu'un qui foit encore 
plus haï que moy. 

HARDIESSE. 

U Ne femme Maccdoniene ayant un 
procès 9 & ne pouvant aborder le 
Roy Dcmetrius pour le faire juger le 
rencontra un jour favorablement 9 & 
lui demanda Iuftice, remettons, lui, 
dit-il , cette à faire à un autre jour, 
je n*ay pas prefentement loifir ; vous 
n'avez pas loifir , lui repartit elle brut* 
quement , & pourquoy portés vous la 
Couronne ? Cette parole hardie le fit 
rentrer en lui même , & l'obligea de 
rendre Iuftice à cette femme. On lit 
le même de l'Empereur Adrien. 


/ 
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L'Oracle de Delphes ayant fait: eu** 
tendre qu'il y avoir dans la Ville d'A- 
thenes un homme qui étoit oppofe 
au fentiment de tous les Citoyens & 
qui trouvoit à redire à toutes leur» 
a&ions , on étoit aflfcz en*peine de le 
connoître lor {qu'un nommé Cymou 
paroifiant en public dit tout haut» 
c'eft moi , je condamne , dit- il, toutes 
vos avions parce qu'elles font toutes 
pleines d'in juftices. 

Platon étant aie vifïter Denis le Ty- 
ran en Sicile , ce Prince dans un en- 
tretien le pria de parler de la Royauté, 
& de la Domination , mais il lui ré- 
pondit avec une fermeté de Philofo- 
pîhe. Les Sages d' Athènes ne s'anui- 
tent pas à parler d'une chpfe fi vile, 5e 
fi balte qu'cftla Royauté 5c la Domi- 
nation.. 

Julien ApOiftat avoit.faic^bârirdftns 
Conftantinople un Temple à. la Fortu- 
ite ; comme il fâcrifioit un jour à cette 
Dceife Marc Evêque de Calcédoine 
l^n ifeprit- publiquement cpmme d'une 
impiété , le traita d'Apoftat ; ce 
grince ne fçeut lui répondre autre 
chatte fiuon que c'étoit un aveugle; 

L 7j 
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je rends grades à Dieu dic-il, de ce que 
je fuis aveugle, & que par ce moyen 
je fuis delivre de vôir celui qui à tour- 
né le dos à' fou Dieu. • 

Saturnin Vetulio ayant apris qu'il 
dtoit condamne à mort par le Trium- 
virat fe fit habiller en Prêteur , & lès 
ferviteurs en Sergens : partant par les 
Villes qui étoient de la dependence de 
Rome , il fe faifoit porter en Litiere 
publique, & honnorer de tous les peu- 
plcs:il logeoitdans les meilleures Hô- 
teleries, # & ébloüiflant ainfî les yeux de 
ceux qui auroient peu fe faifir de fa 
perfonne , il fe fauva , & évita la 
mort. 

Epaminoiidas envoya un de fes amis 
fort pauvre chez un riche BourgOis de 
Thebes lui demander fik cenf.écus en 
pur don , & par quel ordre ? lui fit le 
Bourgois ; par ordre lui (Cfic-il, d'Epa- 
minondas : tout étonne de ;eet ordre 
il va trouver Epaminondas pour fças- 
Voir qu'elle râifoii il avoir dèlui faitè 
ce Commandement j c'eft lui dit Epa- 
mi « on d as parce qu'il efl: pauvre 8z 
homme de bien , qu'au (Contraire ta 
ci» tichô & très- méchant, tu f^aîs-bica 
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que tu n’es devenu riche que parles 
Concufïïons , & pour avoir vole le 
public. . - >;• : ; . . ; • ; 

Papmicen l’honneur des Iurifcon- 
jfuites à qui l’Empereur Scvere avoit 
recommandé fes deux Fils avec le 
Gouvernement de l’Empire , fit voir 
qu’il avoit autant de cœur que de fa- 
gelïè par la répônfe : hardie qu’il fit à 
l’Impie Caracalla. Ce Prince ayant 
fouillé fes mains du fang de fon Frere 
Geta voulut qiie ce Grand homme fit 
le Panégyrique*, de ccttè adion,&lui 
donna au moins quelque couleur d’ex- 
eufe par fon éloquence en prefencë 
du Sénat & du Peuplé , mais il lui ré- 
pondit: hardi pient qu’il êtoit plus faci> 
le de faire urj P arricide que dede j uni- 
fier, ce trerép on fe lui conta la tête que 
ce Prince fit abatte', & que la pofterité 
des Grands hommqs à honoré dé cou* 
xonne^immpr telles; :j‘I iAu v u : 


laïc mm..* ayu . iuip iiîitjil zvi.i 

-;.ih ci -b J?î A S A t. K* ÎX> durdr.uft 
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.N dit du Peintre Protegenes 
..^/qu’iyant edtrèpris de. peindre un 
^hkMatiguè de lq ciaallé^l ayoit'bie» 
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reiifli en tout à la refervê de l'écume 
qu'il ne pouvoit point réprefenter de la- 
maniéré qu'il fouhaitoit , il avoir fou- 
vent paffé,& repafle l'éponge, & le 
pinceau * mais enfin defefperant de 
pouvoir reuflir , il jetta de dépit l'é- ' 
ponge contre Ton ouvrage,^ ce qu'el- 
le y laifia réprefenta fi parfaitement 
l'écume que l'artifice des peintres n'au>- 
roit jamais pu arriver à cette per- 
fe&ion. 

Lyfipe habile Sculpteur du tems 
d'Alexandre le Grand avoir faite» 
bronze la Statue de ce Monarque * le 
hafard ayant fait tomber cette piece 
entre les mains de Néron y il voulut la 
faire dorer pour la faire paroître plus 
belle s mais il reufîk très* mal, car la 
dorure cachant les plus beaux traits 
de l'ouvrage , il fut obligé pour lui 
rcdonneï.l'eftime qu'elle avoir méritée, 
d'en faire ofter l'or ,, ce quine: s'étant 
pu faire fi bien qu'il n'en demeurât 
quelque peu dans les replis de la dra- 
perie , cela par hafard rendit cette fta- 
tue incomparablement phis belle. 

Voici un hafard plaifanr. Un; joueur 
deflutej jouât un jour fi agréablement 
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en prcfênce d'un certain peuple qui fe . 
donnoit tout à la joye , qu'ils voulu- 
rent bien le choiiir pour leur Roy , il 
leur commanda plusieurs années en 
cette qualité, & il cft apte fumer qu'il 
n'avoit qu'à jouer de jfon itiftrument 
pourfe faire obéir. 

Jamais coup ne fait plus favorable 
que celui que receut un nommé Ja- 
lon j fon ennemi lui plongea fon épée 
dans le corps , mais croyant de l'avoir 
tué, il lui prolongea la vie n'ayant fait 
que lui percer une apoftume que les 
Médecins avoient jugée incurable. 

Le Poëte Simonides foupoitchez 
un ami, on vint lui dire que deux 
jeunes hommes vouloient lin parler 
d'une afairc de confequence , il prit 
^ongé de la Compagnie , & alla cner- 
cher qui le demandoit } n'ayant trou- 
vé perfonne, il voulut revenir à la 
snaiion de fon ami , mais il fut bien 
fùrpris de n'en point trouver parce- 
qu'elle venoit de tomber , & avoit en- 
Kveli fous les ruines tous ceux qui 
“s’y êtoient trouvés dedans. Voilà ce 
'Cjüi s'appelle hàfard, & qui Feft vérita- 
blement à l'égard de nous » mais non 
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pas à l'egard de Dieu à qui routes cho- 

fes font prefentes , 6e qui les ménage 

toutes par un ordre iinguiier de fa 

Providence. 

HOMICIDE. 


M Arcus Cato condamna Lucius 
Quintus à perdre fa charge de 
Sénateur pour avoir fait mourir ërant 
à table , un Criminel en fa prefence 
pour fatisfaire au defir de fon favori 
qui vouloit voir mourir un homme. 

Septines Frere de Denis le Tyran , 
voulant en fa prefence faire quelque 
defeription’ de la Sicile prit la Haie-* 
barde d’un Soldat, 6e du bout traça 
contre terre ce qu’il voulut. Mais lé 
.Tyran fut fi irrité de ce que ce Soldat 
avoit li facilement abandonné fon Ha- 
lebarde qu’ii le fit mourir. 



r; ii 


H O MME. 



j * i • • • .■ i ■ > : » 

A Prés que Dieu eût créé la mafle 
du monde , qu’il eût mis: les An- 
. ges dans fe Ciel, & des, animaux fur la 
'3Çerrc , il s’a.yi& de faire une Creattuc 

JT ' T . ^ î • ‘ 
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<jui tint comme le milieu entre les An- 
^ges , & les animaux j les Anges font 
purement Spirituels j & dégagés de. 
matière ; les Animaux font tout cor- 
porels 8c enfoncés qu'ils font dans la 
matière n'ont rien dç Spirituel ; c’eft 
pourquoy il voulut faire l'homme , 8c 
le compoferde deux parties dont l'une 
fçavoir , le corps l'approcheroit des 
bêtes ; & l'autre fçavoir fon Ame Spi- 
rituelle & immortelle l’éleveroit ju£* 
qu’à la participation des Anges* il fpr* 
ma Ton corps de matière ., &. de boiie 
comme celui des bêtes,mais cependant 
pour mettre quelque différence entre 
lui & elles, il corp© 

tandis^pie les bêtes ne regardent que 
la terre, lui put facilement porter fes 
yeux vers le Ciel félon la penfée du 
Poète. . " .. 

« Prçpdque cnm fpefteqp , animant i* 

* c’atera terrant » i } U . \i . 

' Os hornini fublime dédit ceelnm^ne 

• tueri , . ; 5 

& erettes \ad fydera tqllere 
. vultus. ;t « 

Après avoir formé fon corps il l'a- 
nima par fon fouflle , 8c fit gliffer fou 
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Ame dans tous fcs membres pour leur 
donner la vie , & le mouvement# 
C’eft par cette Ame que l’homme ap- 
proche de la nature des Anges qu'il 
fe lève au deflùs du corps , qu'il prefi- 
de aux Elemens , qu'il commande aux 
Animaux , & qu’en fin il eft ipiritucl * 
& immortel par la plus noble partie 
de lui même, c’eft l’Ame qui l’approche 
des Anges parce qu’elle a un efprit& 
une volonté comme eux , c’eft elle 
qui l’éleve au derius du corps , qu’elle 
chage, qu’elle altcre^qu'elle prin r»qu’el 
le défiguré , qu’elle remue > qu’elle ar-. 
rete comme bon lui fcmble ; c’eft par 
*lh piéride aux Elemens , d’où 
vient que c’éft lui feul de tous les ani- 
maux qui fe fert du feu pour les com- 
modités de la vie , qui met des digues 
à la mer , qui delefche & détourne les 
rivières , qui applanit les montagnes , 
& qui foüille juiqu’au cécre du monde 
pour y voir ce que la nature à de plus 
fecret, c’eft par elle qu’il commande 
Animaux , Sc que nous voyons 
qu’un petit garçon conduit un trou- 
peau de montons , aprivoïfe des bêtes 
farouches, enfeigne aux Eléphants à 
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élan fer , aux perroquets à parler, aux 
linorcs à chanter & fait mile autres 
chofes femblables ; il eft leur que ce 
n’eft pas parce qu'il à des yeux,le bœuf 
en à de plus gros , le linx de plus 
perçans & l'aigle de plus pénétras que: 
lui; ce n'eft pas parce qu'il a des pieds,* 
le cerfen a plus , & de plus légers que 
lui > ce n'eft pas non plus parce qu'il a 
quelque avantage fur eux par d'autres 
fens corporels > ils en ont la plus parc 
de meilleurs. 

Linx bomtnes vifu : jiuÀitu Anfer r 
SimUgufiu . 

Vultur odoratn > prdcellit Arum» 

taïht, — — - * '■'* : 

C'eft donc parce qu'il a un Ame & 
une Ame Spirituelle & immortelle qui 
comme une Reine eft beaucoup plus 
noble que les Sujets qu’elle conduit. 

Et comment ne ferp»» viie P 45 Spiri- 
tuelle pui* T-vn voit fouvent qu'elle 
zqU /ans le Sens , contre les fens , & 
au defTus des Sens ? elle agit &ns les 
fens , dans les extafes , dans les raxif.- 
femens , & dans fes hautes centempla- 
tions , où les grandes Ames font fou- 
yent élevées ; elle agit contre les Sens* 
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lors qu’elle corrige leur raport , ou 
qu’elle les reprend de faulfeté :<La vcüe 
par exemple dit que le Soleil n’eft gue- 
res plus grand qu’une roue : l’Ame dit 
qu'il eft plus grand que toute la terrer 
l'Oreille dit que le tonnerre fe fait 
quelque tcms apres l’eclair : l’Ame dit 
qu’ils fe font enfemble.Le.gput du ma- 
lade dit que le fucre cil amer , Ôc l’A- 
me dit qu’il eft doux. Enfin elle agir- 
au delfus des Sens , car les Sens n’ont 


Î >our objcâ; que des qualités torporeU 
es , & l’Ame les fplrituellés. Les Sens 
ne fe remplirent que des chofes pre- 
fentes , l'Ame eft un Trefor des paf* 
fées , & des futures } les Sens ne s’ap- 

fe ent qu’aux chofes fingiilieres , 
e porte fa veuc* fur les univerfel- 
les j elle agit donc fans les Sens , con- 
tre les Sens , & au dcilus des Sens, 
dont elle n en pas dans fes ope- 
rations, ni par conlequw.> ^ ans f on 
être fuivant cette maxime des PhiioîV>, 


plies Operari feqniteur ejfe , & partant 
il faut conclurre qu’elle- eft Spiri- 
tuelle. , ... 


. Mais fi l’Ame eft Spirituelle qui 
peut doiiter quelle ne foit immor- 
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telle après que S< Paul nous a alluré 
dans fa deuxieme partie aux Corin- 
thiens ch. 4 . que leschofes viiîbles,& 
materielles font fuje&es au rems & à la 
corruption, mais que les invifibles ÔC 
Spirituelles font d‘une éternelle durée 
Qu* Videntur CorporalU funt-, qtu 
non videntnr dterna. Dailleurs rien 
n'cft corruptible que ce qui eft fu jet au 
tems:or l'Ame eft au deflus du tems, & 
il bien au deiïus , qu'encorc qu'il n'ÿ 
air rien au monde de plus coulant , el- 
le fçait neanmoins en arrêter le cours; 
cliçiè rend prefent celui qui eft écoulé* 
par :lé ibuvenir des chofes paiîees , & 
celui qui n'eft pas encore par la prévo- 
yance des choies futures. Elle commu- 
nique avec les abfen s , parle avec les 
morts , 6c donne des leçons à ceux qui 
ne four pas encore nés ; Je 
donc fujeremps ; elle donne un efpece 
de Habilité à cet être coulant 6c paiïà- 
ger , donc elle n'a pas un être corrup- 
tible, & mortel , les choies mortes 
vivent ,en fon efprit ; donc fon efpric 
à une cfpcce de pouvoir fur la mort. 
Ce qui vieillit dit S. Paul Hebr. c. 8 .* 
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v. 1 $. tend à fa fin , donc l'Ame n'au* 
ra point de fin puifqu'elle ne viellit 
pas , & qu'alors que le corps com. 
mence à tomber de caducité , c’eft 
alors qu'elle devient pour l'ordinaire 
plus vigoureufe , plus fage » plus fça- 
vante, & plus judicieufe. 

.Mais remarquez que Dieu ayant ain(t 
forme l'homme , voulut encore orner 
fon Ame d'une grâce laquelle l'élevant 
à la participation de la nature de Dieu» 
jtçjaillüToit tellement fur fon corps que 
de mortel qu'il droit par nature, elle 
le rendoit immortel par privilège^ 
cela fait il le mit dans un Paradis de 
delices où il lui fit un Commandement 
fort aifë à obferver , & qu'il n'obferva 
pourcant.pas pour complaire à ia fem* 
me qui avoir etc fcduite du démon. 
Cette tranfgreflion fut la iburce de 

Tors ceïün^ ï dé- 

comme parle S. Auguftin,dont rcipjv 
eAoit. rempli de lumière, & qui avoir 
*me re&itude de volonté fi admirable, 
qu’il alloic toujours au bien par in- 
clination, devint fiijet à la mort,, fut 

tout environné de tenebres 5c n eut 
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plus qq'un mifcrable penchant à tou- 
te forte de mal. Il n’ert perfonne de 
nous qui ne fe reffente encore de ce 
malheur » il femble que nous ne naif> 
fions que pour mourir , & tous les 
hommes gemiroient encore fous le 
poids de leur ignorance , & du mal- 
heureux penchant qu'ils ont au mal ft 
Jésus-Christ Dieu Se homme , n’é- 
toit venu fur la terre nous prefenter 
une grâce, laquelle, quand il veut,di& 
fipe entièrement les tenebres de nô- 
tre efprit , & incline les volontez les 
plus rebelles à fui vie les doux attraits 
de ion amour. : 

Mais quelqu’un me dira d’où vient 
.que le Fils de Dieu à tant tardé à nous 
apporter cette grâces, il avoir refolu 
de toute Eternité de nous la donner, 

vient qu’aprés la Création dtt 
Monde il a eu — «m r ni ns ritui milft 
ans fans mettre 'ce* deflein en execu- 
tions j car enfin depuis la Création du 
Monde jufques à Abraham trois mile 
-aiis s’écoulèrent durant lelqtiels les 
hommes ayât étouffé toutes les lumie- 
fos de la loy de nature vivoient dans 
un fi prodigieux aveuglement que l’on 
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-n*adoroit prefque plus que les De- 
-tnons j depuis Abraham deux mile 
ans fe paflent pendant lefqiiels Dieu 
lailfant tout le refte du monde dans 
don ignorance,choific un petit peuple, 
le peuple Juif qui m'eft qu'une poignée 
-de gens en comparaifon de toutes les 
îNations de la terre , il lui fait une 
-Loy il lui donne des Patriarches , il 
lui envoyé des Prophètes i- il lui con- 
-ïîgne les Ecritures , il lui Inftituc des 
Sacrements , lui ordonne des Sacrifi- 
ces, & lui preferit des Ceremonies rc- 
Jigeulès , mais à quoy bon tout cela? 
la Loy fait voir le péché , & ne le 
guérit pas ÿ les Patriarches figurent 
le falut , mais ils ne le montrent 
.pas * les Prophètes promettent le re^ 
medefroais ils ne le donnent pas j les 

^Ecritures -font connoîtte Dieu ■. 

-tt.. r -- grâce de l'ai-, 

mer jles Sacrements touchent le coips 
& aie lanéfci fient pas les âmes , les fa- 
crifices fouillent les.: Autels & ne la- 
tent pas les jconfcience* , les Ceremo-" 
nies occupent la dévotion des hofti- 
nies 8c n'appaifent pas la co’lefe de 
Dieu-; en un mot l'état. de la Loy chai- 
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foit l'ignorance , & ne reformoit pas 
la Concupifcence ; il corrigeoic l'a- 
veuglement 3 & ne fortifioit pas la foi- 
bleife ; il donnoit confeil,mais il n’ap- 
portoit pas du fecours j il faifoitcon- 
noître le péché & ne le faifoit pas évi- 
ter. O que ces états font pitoyables 
pourquoy donc encore une fois, Jé- 
sus-Christ j y laide t'il fi long-tems 
les hommes. Il faut vous le dire mon 
cher Le&eur , il laide l’homme durant 
trois mille. ans dans fon ignorance, 
afin qu'il foit bien convaincu qu'il 
n'eft que tenebres ; & apres l’avoir 
inftruit il le laiflfa encore deux mile 
ans dans fon infirmité , afin qu’il foit 
contraint d’avoiier qu'il n'eft que foi- 
blefie ; & voilà , en abrégé l'Hiftoirc 
de l'Homme Innocent , de l'homme 
Pécheur Sc de l'homme Réparé , de 
l’homme dans la Création , dans la 
Prévarication & dans la Rédemption, 
de l'homme enfin ami de Dieu, Enne- 
mi de Dieu Sc reconcilié avec Dieu. 

, . On doit confiderer les hommes 
plutôt par l'efprit que par le corps. 
Si c'eft ce que Saint Grégoire de Na- 
zianzé dit de bonne grâce à Nicobule 
Tome I. M 
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qui avoit Epoufc fa niepce Alipiennei 
ôc qui U méprifoir parce qu'elle droit 
de petite taille ; mon Neveu, lui dit-il, 
d'ans Ton Epître 155. vous faitez com- 
me celui qui feroit plus d'état d'une 
grofle pierre que d'un Diamant, d’un _ 
Corbeau que d'un Rolïignol , & d'un 
grand Chardon que d'un petit Oeil- 
let, erivifagez-là du côte de Ion efprit 
& de fa vertu , & vous avoüerés ce 
Proverbe de Sparte , que pour con- 
noître ce que vaut une perfonne il ne 
faut pas la mefurer à l'aune. Anlmut 
in menfuram non cadit . 

Pline dit que l'homme mort pefe - 
plus que le vif, & qu'un homme qui 
à bien mangé pefe moins que celui 
qui eft affamé. Un homme qu'on éleve 
de terre eft plus ou moins pefant où 
tegec qu’il poufte où retient fon halei- 
ne , s'il la pouffe dehors il eft plus pe- 
fanti s'il la retient, il eft plus léger. 

Il en eft de même de celui- qui court, 
moins if foüftle plus il va vite. Tout 
cela eft fonde fur la nature des elprits, 

&c de l’air qui va toujours en haut , 
comme il feroit dans une vefeie de 
quelque animai , laquelle jettée dans 
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l'eau va au fond ü ce n'eft qu'elle foie , 
remplie d'àii* , car alors elle nage fur 
l'eau . 

Le même dit encore que le corps 
d’un homme noyé revenant fur. l’eau 
à la face tournée vers le Ciel, & qu'au 
contraire fi c'eft celui d'une femme» 
il vient ddTlis le vifage tourné en 
bas , la nature ayant ainfi pourvu 3 k 
la pudeur de ce Sexe. Les Phyficiens 
en donnent une autre raifon , & di- 
fent que c'eft pareeque la femme pele 
plus par devant à caufe des mamelles, 
ôc l'homme au contraire pefe plus pan 
derrière à caufè des efpanlea. 

Il n’eft rien de plus foïble que l’Hô- 
me dit Homere dâs fon Odiflée,le Pro- 
phète Royal le compare à la fleur des 
chams, qui n'aît le matin pourmouric 
le foiriles cris,&: les larmes aulqu'elles 
il s'abandonne en naiilant , font les a- 
van coureurs des peines qu'il doit ren- 
contrer dans le chemin de la vie,& il le 
plaint par avance de ce que le Ciel ne 
lui donne le jour que pour l'engagée 
dans une grande fuite d’ennuis. 

L’Homme eft comme le Paon, cet 
animal eft comme enflé d'orgueil lorf* 

U i) 
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qu’il porte la tête dans le demi cercle 
de fa queue emaillée naturellement de 
mile belles couleurs , mais s’il jette les 
yeux fur Tes pieds Taies & vilains, il en 
eft fi honteux qu’à peine peut-t’il Te 
ToufFrir; l’homme à bien fujet de fairorfe 
même, & j’avoue qu’il auroit ce femble 
alTez de droit de Te tenir un peu fier 
de tant de belles qualités qu’il areceuës 
de Dieu, mais s’il confidcre qu’il tient 
Ton origine de la boiie , & qu’il eft ex- 
poTé à une infinité de miTeres,il a bien 
Tujet de rabaiflër un peu de cette fier- 
té & de Ton orgueil. Pindare le Prin- 
ce des Poëtes Lyriques compare la 
vie de l’homme à l’ombre d’un Ton- 
ge , il n’eft rien de fi vain qu'un Ton- 
gt , & ce Poëte veut que la vie de 
l’homme Toit encore moins , puiTqu’il 
veut qu’elle n’en Toit que l’ombre. 

Glaveus interrogé par Diomede 
de qu’elle extraction il étoit , lui par- 
le ainfi. O genereuTe Temence de Ti- 
dée pourquoy me demande-tu > quels 
ont êrc mes Âyeuls;ne Tçais-tu pas que 
les hommes Tont Temblables aux feiiil- 
les d’une forêt, où les Zephyres qui 
tirent au Printcms font tomber les 
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unes, & renaître les autres , & qu’ainfi 
le même vent de fortune qui releve 
un homme jufqu’à l’apogée de la 
grandeur , en abaiffe un autre jufqu’au 
plus bas de la mifere. Seneque dans 
l’Epître toute pleine de confola- 
tion qu’il adrefTe à Marcia , dit qu'il 
n’eft rien de plus délicat que l'hom- 
me, que fon Corps eft plus fragile 
que le verre , qu’il vient au monde 
nud & defarmé , fans fecours & a- 
bandonné à tous les outrages de la 
nature. ; * * ; 

On ne fçait jamais ce que vaut un 
homme que quand on la perdu ; les 
Romains ne fceurent jamais ce que va- 
loit Coriolanus qu’aprés qu’ils l’eurent 
banni de leur Ville. Hoftilius fît' bien 
voir ce qu’il valoir à la tête de fon ar- 
me'e , puis qu’il ne fut pas plutôt mort 
que tout y prit la fuite -, la même cho- 
fe arriva à la mort du Conful Fla- 
minius , & à celle de Marcus Valerius 
Publicola,& feroit encore arrivée lorf- 
que le Conful Valerius fut tué au Sié- 
gé du Capitole , fi Publius Volumi- 
nius n’eût eu l’adrefie de cacher fa 
mort aux Soldats, & de prendre fi 
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adroitement fa place, qu'ils n’y prirent 
point garde , pendant qu’ils furent 
«chauffés au Combat. 

i 

HONNEUR. 

L Es Anciens Romains avoient fait 
conftruire deux Temples , l*un dé- 
dié à la Vertu , &: l’autre à l’Honneur» 
ils étoient tellemct joints l’un à l’autre 
que l’on ne pouvoit entrer dans celui 
de l’Honneur , qu’en palfant premiè- 
rement par celui de la Vertu. 

Jules Cefar étant encore jeune , Sc 
voyant une Statue d’Alexandre le 
Grand » laquelle avoit été drefTée à 
l’honneur de ce Conquérant de l’Afie 
en lage de vingt- quatre ans , fe mit à 
pleurer : difant , ne fuis je pas mifera- 
ble qu’en cet âge ce Prince eût fait 
de fi grandes chofes , & que moy je 
n’aye encore rien fait qui petite d’étue 
confîderé. - 

Le Grand Pompée après avoir vain- 
cu Tygranes Roy du Pont , & l’avoir 
fait fon prifonnier , ayraa mieux le ré- 
tablir dans fon Royaume , & en faire 
un bon amy a & allié des Romains » 
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que de le retenir pour k côduire à Ro- 
me, & l'y faire paroître en fon Triom- 
phe félon l'ancienne coutume des 
Conquerans , qui dans ces fortes de 
Solemnicés faifoient marcher devant , 
où apres eux leurs Ennemis vaincus 
avec toutes leurs dépouillés. Et com- 
me on lui en demanda la raifon,i.l dit , 
que la gloire d'un Siecle lui étoit plus 
chere que celle d’un jour, 

Scipion ayma tant l'honneur que 
fentant expirer le terme de fa charge , 
il ayma mieux faire la paix avec Car- 
thage que de l'alfieger * craignant 
qu'ayant commencé ce Siégé il ne pût 
le finir , & qu’un autre ne vint cueillir 
l'honneut d'une chofe qui lui auroit 
tant coûté de peine. 

Aminthée Macédonienne ayant été 
furprife en Adultéré refufa la grâce de 
fon crime laquelle 011 lui offroit , pouE 
avoir le plaifir d’en effacer avec fon 
fang, & la tache , & la honte. 

Caton le Cenfeur avoit coutume 
de fe rire de ceux qui aymoient qu'on 
leur dreffat des Statues , difant qu'ils 
cherchoient l’honneur dans le Bron- 
ze , & dans les marbres , au lieu de 1er 
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chercher dans la vertu } cette humeur 
l'obligea de répondre à un Curieux qui 
luy demandoit pourquoy Ion îi’avoit 
point drelîe de Statue à Ton honneur j 
j’ayme mieux , dit il , qu’on demande 
pourquoy on n’a point drelîe de Sta- 
tue à Caton que pourquoy on lui en a 
drefle. 


HONTE. 

L A Honte eft un frein qui retient 
les méchants , c’eft un éperon qui 
fait avancer les bons. Agrippa Conlul 
Romain étant ail plus fort du Combat 
prenoit quelques fois de fes Drapeaux, 
& les jettoit au milieu des Ennemis, 
afin que les Soldats filîcnt des effors 
extraordinaires pour les regaigner , & 
ne pas avoir la honte de les avoir 
perdu ; c’étoit la coutume de dégrader 
ceux à qui ce malheur étoic arrivé. 

Hipocratide fe promenant un jour 
rencontra un jeune homme , qui rou- 
git de fe voir à la compagnie de quel- 
ques vicieux. Mon fils, lui dit le Sage , 
il fautaler avec des gens qui ne vous 
fafient pas rougir , cependant ayez 
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bonne efperance , car cette honte que. 
vous' avez , me fait prefumer , que 
vous vous corrigerez, 

Leonidas ayant dans une bataille 
fait mettre Euthicus , hors des rangs , 
parce qu’il étoit devenu aveugle», 
celui-cy fut fi honteux de fentir fes 
compagnions dans le péril ., & de ne 
s’y pas trouver qu’il fe fit porter par- 
mi efclave au lieu du combat , où il 
mourut fai faut merveille. 

Marcus Lepidus fe Tentant coupable 
d’un, crime fecrct & caché s’exila vo- 
lontairement de fa Patrie , & par cette 
a&ion vrayment gencreufe Ce fit té- 
moin, partie, & juge contre foy -mê- 
me , & ayma mieux. fe condamner à la 
peine qu’il auroit d’eu fuhir félon les 
Loix de>la Juftice, que defotittrir la 
peine! intérieure d’un remors de: conf- 
ciencç. - ... • 

Çyrus voyant PeriçlesJfur le bûcher 
prêt à être bientôt réduit ;en cendres ., 
voulut faire éteindre les fiâmes qui 
l’aloient confumer , & lui pardonner 
fa faute ; mais il refufa cette grâce avec 
cette réponce t que Cyrus me refufeite 
après ma mort , s’il en a le pouvoir 
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car la vie qu'il veut me donner n'eft 
pas à lui , puifque les Dieux l'ont déjà 
deftinée pour la réparation de ma 
faute.' '• r| 

Philipe Roy de Macédoine ayant 
été accufé devant le Sénat , la honte 
qu’en avoit le jeune Demetrius fon fils 
qui en rougifloit fans dire mot , fie 
plus d'imprefïion fur fon aine que les 
reproches fanglans de fes accufateurs. 

Le fils du fameux Caton le Cenfeut 
étoit à cette malheureufe journée , où 
Perfeus fut défait ; dans la chaleur du 
combat fon Epée lui tomba des 
mains , il en eût tant de honte que fe 
jettant à pied au milieu des ennemis 
il la ramalta , & remontant à cheval 
combattit toujours comme un Lion. 

• Le fils de Marcus Emilius Scaurus x 
ayant lâchement abbandonné la de- 
fènfe du pas des Tarantes commis à 
là garde, en eût tant de honte que- 
n'ofant paroître devant fon pere , il fe 
fit mourir lui même. 

HUMILITE’. 

P Arnefis étoit fils d*unî Laboureur 
& fut fayorifé de Cytus , dansia 
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plus haute élévation, il portoit pendu 
an col une médaillé où ces mots 
étoient 3 écrits Regarde toy dans ton 
Berceau fi tu te veux connaître , il vou- 
loit que les marques de fa naillance 
furtent toujours devant fes yeux , pour 
arrêter Peflort de la vanité quteit fou- 
vent infuportable dans les 
fortunes. , . 

Polopidus Roy des Locriens por- 
toit auffi pendu au col, une petite fiole 
où il y avoir des cendres de fon Prede- 
ccilèur. Armenia Macédonien fe pou- 
droit lés cheveux des cendres de corps 
mors ,pour avoir toujours devant fes 
yeux la neceflité qu’il y a de mourir. 

Philippe Roy de Macédoine fe fai- 
foitéveiller tous les matins par un Pa- 
ge qui avoir ordre de lui palier de la 
mort. Agatocles ne vouloir être fervi à 
Table qu'avec de vaiMclle de terre , 
pour & refouvenir qu’il étoit fils d’un 
;Pocier. Ulpian avoir pour devife ua 
Paon qui regardoit fes pieds avec ces 
mots } le contemple rrnt mifere.- 

Thcnodose étoit Berger de nnirtam- 
ce , mais la fortune 1 ayant élevé , & 
fait un grand Capitaine , il portoit» 

M vj 
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d’ordinaire en main un bâton fait de 
fa houlctte,pour ne pas s’oublier de fa 
première condition parmi les gran- 
deurs où il fe voyoit élevé. Homelius 
étant monté fur le Trône , & arrivé à 
la Royauté ne voulut jamais changer 
le nom qu’on lui avoir donné durant 
fon efclavage , pour fe fouvenir tou- 
jours de l’état de fes miferes paflées. 
Philippe de Macedoine étant un jour 
tombé de fon long à la renverfe com- 
me il fe fut levé j & qu’il eût veu la 
figure de fon corps imprimée fur la 
pouflierc , ô Hercule, s’écria t’il, qu’il 
faut peu de terre à un homme , & ce- 

Î >endant il afpire à la polfellion de 
'Univers. 

< ... i * 

HYPOCRISIE. 

D Iffimuler en matière de Religion 
c’eft où n’en avoir point , & fai- 
re femblant d’en avoir , où bien en 
avoir une dans l’ame & faire extérieu- 
rement profeflion* d’une autre.Ce vice 
eft haï , & de Dieu &" des hommes j il 
eft contraire aux bonnes mœurs qui ne 
permettent pas de paroi tre autre que 
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ce qu’on eft , & tout à fait oppofé à 
l’Evangile qui veut qjue nous confef. 
lions nôtre foy devant tout le monde , 
ôc qu’il n’y ait ni carefle ni tourment 
qui foit capable de nous y faire renon- 
cer. ■ 1 

Un Viellard ayant été' fait Ambaf. 
fadeur par une Republique , ôc envoyé 
en cette qualité aux Macédoniens crût 
ne pouvoir pas être introduit avec 
honneur à l’Audience du Roy, s’il y 
portoit- une tête chenue., & toute 
blanche de viellefl'e , c’eft pourquoy 
ufant d’artifice, il fit peindre fes che- 
veux , & leur fit donner une couleur 
noire. Cela ne plût pas à Archidames 
qui étoit alors Roy de Macedoine , 
c’eft pourquoy après que ect AmbaC* 
fadeur eût déclaré le fujet de fa venue, 
ôc qu’il fut forti de l’Audiance , il par- 
la ainfi à fes Confeillers d'Etat, Mef- 
iieurs je ne crois pas que nous devriôs 
croire cet homme , c’eft apurement un 
diffimulé ôc un fourbe , il n’y à rien à 
fier à lui , ôc je fuis perfuadé qu’il peut 
aufli bien cacher les mauvais defleins 
de fon cœur par des belles paroles:» 
comme il fait là blancheur de fes 
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cheveux par des couleurs étrangères. 

Jamais hypocrifie n'a été plus fo- 
lemnellcment decouverte que celle du 
malheureux Guido de Lacha y cet 
homme croit du Diocefc de Brixie en. 
Lombardie j il avoit vécu dans une fi 
grande opinion de Sainteté que cha- 
cun le regardoit comme un autre Saint 
Jean Baptifte. II. fût foupçonne apres 
ïà mort , d'avoir été Herctique y ks 
Inquisiteurs en furent avertis i on in- 
forma contre lui , & l'on découvrit 
enfin par la depofition de plusieurs 
témoins que toute fa vie n'avoir été 
qu'hypocrifie , que véritablement il 
avoit été Hérétique ; l'on procéda^ 
jdonc à fa condamnation > & ü fût or- 
donné par Sentence aprouvée de l'Eve* 
que que fon corps feroit deterré , 8c 
que fes oüèmens feroient brûlez j on 
en vieux à l'execution, on préparé un 
grand bûcher on y met fon Cadavre, 
Sc tn prcGence de l'Evêque , & des 
Inqtdfiteurs qui étoient des Religieux 
de Saint Dominique, on y met le feu r- 
A4ais r chofe étrange ? Mes que les 
flammes commencèrent à atteindre le 
ocorps certains Démons invifibles 
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prirent ce corps > & 1 elevoient ail defî, 
fus , en maniéré que les flammes ne 
pouvoient pas lui nuire ; le Peuple 
commença à crier , Miracle, & par- 
loir déjà d’allommer à coups de pierré 
l’Evêque , & les Inquisiteurs qui 
avoient difoiem-ils, condamné cet 
homme de bien. Ces clameurs, & ce 
murmure firét peur à l’Evêque jmais les 
Inquifiteurs l’ayant affermi , on fît 
chanter en la place même une Meffe de 
nôtre Dame, afin que celle qui a com- 
me chante l’Eglifè coupé la gorge k 
l’Herefîe , ne permit pas qu’en cette 
occafîon elle triompha de la vérité. 
On pria le Peuple de fe tenir en fort 
dévoir jufqu’à ce qu’elle fur chantée m T 
on la commence , on la continue , 8c 
les Démons foutiennent toujours ce 
corps en l’air , mais enfin , par un mi- 
racle tout évident , dés qu’on fût arri- 
éré à l'élévation de la Sainte Hoftie 
•on entendit les Démons qui crioient 
Guide de Lâcha , nous t'avons fi utérin 
tant que nous avons pn , mais il ne nous 
iefi pins peffibk , & nous ne pouvons 
pas refifter à ceint cjm fi rend ici pre » 
fint qui* fi pins fort que nous , di- 
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Tant cela , ils laüîerent retomber le 
corps dans le feu où il fut confommé» 
à la ‘confudon de l’Hereflç, à l’exah- 
cacion de la Foy , & pour la confola- 
tion de ceux qui^ l’avoient condam- 
né. Spondan dans la. continuation 
des Annales de Baronius en l’an 1 23 5. 
nombre I X. 

Un certain Pcrfonnage parlant d’un 
Hypocrite difoit agréablement qu’il 
avoir l’œil plein de chafteté , & le 
Cœur plein d’adulteres , .& Mon fleur 
Depreaux n’en fait pas mal la peinture 
dans ces deux vers. Satyre. 7. 

Sons l’humble dehors d'un refpeEî 
affefté 

Il cache le venin de fa malignité \ 

” 1 

’ ' , , HERESIE. ' 

L ’Herefle eft un erreur touchant les 
chofes de Fpy, foutenuc avec opi- 
natreté, SaintThomas 22<q.u. art.r. 
ad 3. Herefle , & Sedle font la même 
choie, id. 76. art.i. ad 3. & elles pn>- 
cedent ordinairement , où d’orgueil 
.ou d’amour propre, id. 76. ad 2. < ■ - 
L’ Herefle de Sabellius conflfle en ce 
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qu'il difoit qu'il n'y avoit point de di- 
ftinétion de perfonnes en Dieu , mais 
que Dieu le Pere étoit appelle Fils en 
tant qu'il étoit incarné dans le fcin de 
la Vierge , & Saint Efprit en tant qu'il 
fanétifie les Ames parla grâce 1. p. 
q. 27. art. 1. cap. 

L'Hercfie d'Arius confifte en ce qu'il 
difoit que le Fils de Dieu étoit moin- 
dre que le Pere félon la Divinité , 6 c 
qu'il étoit Créature. 1 .p.q.i7.art,c. 

L'Herefie principale d'Origene con- 
vient avec celle d'Arius , & en a été la 
fource,car il difoit que le Verbe Divin 
n'êtoit pas eflentiellement Dieu, mais 
feulement par participation. A , il di- 
foit encore que l'ame de Jésus- 
Christ, & toutes les Créatures 
Spirituelles avoient été créés , avant 
le monde , que cette fainte Ame en 
la Création avoit été unie au' Verbe / 
Divin, & r que dans l’Incarnation elle 
avoit été unie à fon Corps.B,Il ajoûtoit 
que les Ames avoient été unies à dif- 
ferens corps félon la différence des pé- 
chez qu'elles avoient commis. C, & 
que la félicité des Saints , la peine des 
Démons , 6 c les tourmens des damnés 
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dévoient un jour prendre fin & ne 
feroient pas éternels D, Saint Thomas 
A » i. p. q.34. art.x. ad i. B, i.p.q.*)©. 
art.4.c. & 3. p. q.6.art.j. C> i.pq>*3» 
art.5. c.D,i.q.64.art.i. 

L'Herefie de Manés ou des Mani- 
chéens , e confîftoit, eu ce qu'ils ad- 
mettoienc deux premiers Principes 
l'un du bien , l'autre du mal j Hun des 
Créatures Spirituelles , l'autre des 
Créatures Corporelles *, le premier 
ctoit Dieu, l'auue le Diable. A, Ils 
ajoutoient que Dieu eft un Corps êc 
une liimiere infinie , & que j t s u s-: 
Christ etoitle Soleil de ce monde 

B, que le Diable eft naturellement mé- 
chant* C, que quelques âmes font for- 
mées de la fubftance de Dieu* D, que 
la chair de l'homme n’eft pas bonne, 
qu'elle n'eft pas de Dieu, mais du dia- 
ble. E, Saint Thomas A, ,j.p.q.S.art. 3*. 
c.Item q.6j art.i. c* B, t.p.q.9o, art.i. 

C, i. p*q.63>art.5*D,i.p.q.50Ært.i.E, 
xi. q*i5.art*5* c. 

L'Herefie du même Manés,de Mon- * 
tanus, & de Prifcille , étoit que la pro- 
mette que ie.Fils de Dieu avoit faite 
de fa defeente du Sainte Efpric n'avoit 
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point etc accomplie dans les Apô- 
tres, mais dans eux feulement , & par 
cette raifonj ils ne rcconnoilfoknt 
point les A êtes des Apôtres S. 'Iho- 
mas i. a.q. 106. art»4.ad 2. 

L’Hereiîe de Pelage fut première- 
ment que l’on pouvoit accomplir com- 
me il faut les Commandemens de 
Dieu fans la grâce. A , que le princi- 
pe des bonnes oeuvres etoit de nous, 
& la confommation de Dieu. B, que 
les enfans ne contra&oient pas le pè- 
che originel , & qu’ils étoient Bapti- 
fez non pas pour n’étoyer cette tâche, 
mais pour avoir l’étrée du Paradis. C,S. 
Thomas A, i.z. q.ioo,art.io.ad 3. & 
q.109. art.4 # B, 1. p.q.13. art.y.c.Item 
21. q.é. art.i.C, i.z.q.Bi. art.i.c. 

L’Herelie de Jovinien eonfiitoità 
égaler le Mariage à la Virginité com- 
me celle de Vigilace à égaler les richef- 
fès à la pauvreté & Saint Thomas 2. 2* 
q.iji. art.4. & q.iS6.art,4. 

L’Herefte de Neftorius & de Pho- 
tinus aloit à foutenir que là Sainte 
Vierge n’étoit pas Mere de Dieu. La 
raifon de Neftorius étoit que dans Jr* 
sus-Christ il y avoit deux Perfonnes 
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ou hypoftafe , comme il y avoit deux 
Natures, & que la Sainte Vierge étoit 
feulement Mere de la perfonne humai- 
ne , au lieu que photinus difoit bien 
avec l'Eglife que dans Jésus- Christ 
il ni avoit qu'une Perfonne , mais que 
fon Humanité avoit été conceue 
avant que cet Homme fut Fils de 
Dieu, & qu'ainfi tout ce qu’avoit con- 
tribué la Sainte Vierge dans l'Incar- 
nation s'étoit terminé à fon humanité, 
D.Thomas 3.p.q.$y. art. 4. 

L'Hereiie d'Eutiches fût que dans 
Jesus-Christ , il ni avoit qu’une na- 
ture composée de la nature Divine & 
de la nature humaine qui écoient con- 
fondues l'une dans l'autre , Id.3.p.q.i. 
art.6.c. Diofcore fut un des grands 
patrons de cette Herefie. 

L'Herefie d'Hebion , difoit que Je- 
sus- Christ, avoit été conceu comme 
les autres hommes , ex femine vlri, Id. 
3.p,q.i8.art.i.c.Le meme auec Cherin- 
te, Photin , & Paul de Samaufate fou- 
tenoitque Jesus-Christ, n’avoit pas 
été avant fa Mere , mais qu’étant un 
pur homme il avoit mérité l'union de 
la Divinité. 3.p.q.i.art.i ailleurs. 


Digitized by Google 



HERESIE. 5 85 
L’Herefie de Julien 3 & de Gajane, 
dit non feulement que le Corps de 
de Jesus-Christ n'apas fouffert cet- 
te cfpece de corruption qui refout un 
Corps en fes premiers elcmens, ce qui 
eft tres-vray , mais même qu'il na pas 
fouffert celle qui confifte en la fèpa- 
ration de l'ame , & du Corps , ce qui 
eft une Herefie , car il s'enfuivroit que 
Ie sus- Christ, ne feroit pas mort. 3. p. 
q.yo. art.i. 

L’Herefie de Simon le Magicien 
confiftoit à croire que la grâce du S. 
Efprit droit vénale , & que Dieu n etoit 
pas ? l'Autheur du monde , mais qu'il 
avoit été fait par quelque Créature 
excellente. 1 . i. q.ico. art.i.ad.i. 

L'Herefie des Novatiens etoit que 
ceux qui tomboient dans le péché 
après le Baptefme n'étoient pas capa- 
bles de la grâce de Penitence.i.i.q.io, 
art.i.ad 3. Item 3. p.q.84. art.io. c. 

L'Herefie des Cataphrygiens con- 
iiftoit 2 11e pas baptizer au nom de la 
tres-fainte Trinité , mais feulement en 
mémoire de la mort de Jesus-Christ. 
Ils croy oient que Jesus-Christ 
n’étoit pas Dieu, mais un peur Hom- 
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me ; Se ils furent fi extravagans que 
de croire qu'un peur homme tel qu’c- 
roit un certain Montanus dont Tertu- 
lien fut le Se&atcur , éroit le S. Efprir * 
3. p. q. 66 . art. 8. 9. 

L'Herefie d’Helvidius fut que la 
Sainte Vierge , n'eû pas demeurée 
Vierge après fon Enfantement , 3. p.q. 
iS. art. 3. celle d’Eunomius que le fils 
de Dieu n’écoit du tout point fembla- 
ble à fon Pcre , 1. p. q. 41. aft. 1. ad 2. 
Sc celle de Macedonius que le S. Efprit 
étoit une pure créature. 21. q. art. 8. 

L J Herefie des Nazaréens étoit , que 
ta Foy en Jésus-Christ ne fuffifoit 
pas pour le falut , fans les œuvres de 
la Loy , 3. p* q* 74- art. 4. Et celle de 
L’abbé Joachim confiftoir à dire que 
dans la Trinité une Efienee engendre 
im Etfence, comme l'on dit qu'un Dieu 
engendre un Dieu, 1. p.q.j^.art.j.c. 

-C’eft une Hereiïe de dire que les 
Saints ne prient pas pour nous, Sc 
qu'ils ne nous peuvent aider en rien, 
c’eft l'Herefie de Vigilantius 11. q. 83. 
arc.11. c. les Heretiques de nôtre 
tt ms l’ont fuivi en cela aulîi bien qu'à 
defaprouver, comme il a fait, la pau- 
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vreté volontaire. 

Les Hercfies de Lurher & Calvin 
font en grand nombre ils nient le Pur- ' 
gatoire, les indulgences , & l*interce£ 
lion des Saints , fe mocquent des 
vœux de Religion, iis regardent l'a- 
doration des images comme une idola- 
trie , la liberté de l’homme comme un 
monftre , & la plus part de nos Sacre- 
ments comme des chimères. Luther 
tient que le corps de Jesus-Christ 
eft réellement dans le Sacrement de 
l’Eucariftie comme l’Eglife , mais feu- 
lement dans l’ufage , & enfcmble avec 
la fubftance du pain j ce qui eft Héré- 
tique , contre le fentiment de l’Eglife 
qui le garde fur les Autels , & admet la 
tranfubftâtiation. Calvin plus méchant 
que Luther rient que le corps de 
Jtsus-CHRIST n’eft dans l’Eucariftie 
qu’en figure, c’eft à quoy aboutirent 
toutes les explications que lui , & les 
Se&ateurs ont donné à ces paroles fi 
claires 8c fi convaincantes pour l’opi- 
nion de l’Eglife j Hoc enim eft Corpus 
JUteurn. Car ceci eft mon Corps. 

L’Herefte de janfenius , & de fès 
Se&arurs confifte en cinq propofiuons 
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condamnées par les Pape Innocent X. 
& Alexandre VI I. 

i.. Proportion condamnée. ïl y a 
quelques commandement de Dieu qui 
font impojfibles aux juftes avec les forces 
prefentes qu’ils ont encore qu’il veuillent: 
les garder , & qu’ils y tachent j la grâ- 
ce par laquelle ces commanâemens leur 
peuvent devenir pojjibles leur manquant . 

i. Proportion condamnée.#*»/ lé- 
tat de la nature corrompue on ne refifte 
jamais a la grâce. 

- 3. Proportion condamnée. Tour 
mériter , & démériter dans l’état de la 
nature corrompue » il nef pas requis , 
quil y ait dans l’homme une liberté 
exempte de necefjité, ilfuffit que la liberté 
foit exempte de contrainte . 

4. Proportion condamnée. Les Se - 
mipelagîens admettaient la neccffité de la 
grâce intérieure prévenante pour toutes 
les bonnes œuvres , même pour le com- 
mencement de la Foy , & ils étaient Hé- 
rétique en ce qu’ils vouloient que cette 
grâce fut telle que la volonté hmmaine 
put lui reffler ou lui obéir . 

$. Propofition condamnée. Cefi 
parler en Semipelagien de dire que Iefus- 

Chrifi 
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'Cbrîft ejî mon , ou qu'il a répandu fort 
'Sang pour tous les hommes fans en excep- 
ter un feul . 

HERITAGE. 

E Saü & Jacob ctoient deux Frcres 
Gémeaux , Efaü cependant étoit 
l'Aine, 8c s'attendent à être l'heretier 
univerfelde Ton perclfaac, mais parce 
qu'il avoit vendu fa premogeniture , 
ou Ton droit d'ainefle à Ton frere Jacob 
pour une écuelle de lentilles,Dieu per- 
mit que faptopreMère qui ne i'aimoic 
pas le trompant fit faire Jacob heretier, 
& lui en fût exclus pour être à tous les 
Siècles le prototype & l'image de ceux 
qui pour jouir de quelques biens > ou 
plaifirs de la terre fe-rendent indignes 
de l'heritage duCieL * 

Agard Mere d’ifmaël, «royoit bien 
que fon fils feroit l'heretier d'Abra-* 
ham , parce qü'alors -il n'y avoit pas 
apparance que 'Sara la légitimé êpoufe 
d'Abraham eût un fils à caufe qu’elle 
étoit fterile mais Dieu lui en ayanc , 
donné un par miracle , qui fut nommé 
ifiiacj Ifmaël fut exclus de l'heritage j 
Xom. I. ,N 
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& chaflfc de la maifort , pour vivre ms- 
fcrable. lfmacl eft la .figure des Juifs 
qui croy oient être les feuls amis de 
Dieu , & les feuls heretiers de fes pro- 
medesjmais Jesus-Chiust étant venu 
au monde à fubftitué les Gentils à leur 
piaçe,les a chadé de la maîfon de Dieu, 
& ne les laide vivre fur la terre errans, 
Vagabons , & miferablcs , qu’adn 
que portant par tout les Ecritures 
.Saintes , ils foient malgré eux , des 
temoios irréprochables de là vérité du 
Ghriftianifme. 

Adonias Filsainé du Roy David * 
japrçs la mort d'Abfalon fe promet- 
joitla Couronne, & le Royaume de 
fon Pere, parce qu'il étoit appuyé d'u» 
grand &. pu ilfant parti , mais Dieu en 
ayant adonné autrement , Salomon 
fut reconnu Roy,& Adonias malJheu- 
f^ufement tué , pour nous aprendre 
qu'il n'y a point de çonfeil qui puide 
jeüdSr çqntr.ç les dedeins de Dieu.A7o« 
eft fapimîa a & cenfilium contra dami~ 

mm . „ 

& 

. .. 
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O N trouve affez de gens qui dans * 
les converfations femblent des 
Alexandres & tout afïïs qu’ils font 
:Conduifcnt de grandes Armées ; on 
les voit ranger des batailles devant 
un bon feu & à table , parler à mer- 
veille des moyens de Conquérir les 
Empyrcs j on les voidfouvent repren- 
dre les a&ions d'autrui , méprifer ce- 
lui- cy, fe moquer de celui- là,& n’ap- 
jjrouver rien de ce que les autres font, 
lans penfer qu’il eft bien plus facile 
.de reprendre, que de mieux faire. 

Jamais la Jaétance d’un homme ne 
fur mieux punie que celle de Simon la 
Magicien. Ce miferable de qui les Si- 
moniaques ont emprunté leur Nom, 
étant- encore en Samarie s’étoit a- 
quis une fi grande cftime par fa Ma- 
gie, qu’on l’appclloit communément 
la vertu de Dieu j voyant que les. 
Apôtres faifoient de grands Miracles 
il fe convertit , ou fit mine de le faire. 
;ll fîiivoit ces hommes de Dieu par tout, 
8c s’appercevant qu’ils faifoient dé- 
cendre le Saint Efprit par l’impofitiou 
des mains, il leur offrit de l’argent afin 
.qu’ils lui üflent j?art de. ce pouvoir, 

JN ij 
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Mais S.Pierre confiderant que sÔ cœur 
n’étoit pas droit & qu'il avoit de fi bas 
fcntimens des dons de Dieu, qu'il cro- 
yait les pouvoir aquerir par argent , le 
xejetaav.ee ces paroles foudroyantes, 
va Méchant , & malheureux, que ton 
argent perifle avec toy,& fâches que 
tu n’auras jamais de part à cette grâ- 
ce i mais lui autant piqué de l'affront 
que du refus refolut de s'en venger. Ce 
déclara toûjours depuis l'ennemi de 
Saint Pierre. En effet étant venu à 
Rome il y parut avec tant d'éclat 
y fit des chofcs fi prodigieufès par le 
moyen de fon Art magique,que fous le 
règne de Néron on lui fit dre fier une 
Statué aij bord du Tybre entre les deux 
Ponts avec cette infcripiion, A Simon 
Dieu Saint y ce qui l'enfla tellement 
dorgüeil qu’il eût bien l’impudencç 
de defier Saint Pierre à faire des mira- 
raeles j il commença par vouloir refufi- 
citer un mort , mais n’.en ayant peu 
.venir à bout, & faint Pierre lui ayant 
donné la vie , il en fut mortellement 
outre de douleur , mais fa vanité n'eu 
fut pas pour cela reprimée 5 car quefr- 
que teii)§ après il lui jît un nouye^gt 
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<îtfir 3 <5c lui fit propofer de voler en pre- 
fence de tout le peuple Romain de- 
puis le mont Capitolin , jufques au 
mont Aventin : mais comme il fut au 
milieu de Pair & à moitié chemin* S. 
Pierre s’étant mis à genoux & ayant 
demandé à Dieu , tpi’il ne permit pas 
qu’un fi méchant homme abufa ainfi 
Ife monde, il tomba de l*air,fe caffat une 
jambe & en mourut autant chargé de 
confüfion qu’il eût été glorieux s’il 
eût reufli.- 

JALOÜSIE. 

L A Jaloiifie eft un effer de l'amour 
qui l’entretient, c’eft elle qui l'ani- 
me ,• & fans elle, elle n’a ni pied ni : 
rtiain pour agir, elle n’eft pas mau- 
vaife fi elle eft réglée, &: c'eft en et fens 
que Senèque dit qu’elle eftaymable: 
mais comme il lui arrive rarement de 
fe contenir dans les bornes" que la 
raifon luipreferit, c’eft pourquoy So- 
crate l’appelle furieufe , Ariftote effré- 
née , “Platon aveugle, & Virgile in- 
fatiable. Les foins font fouvent inuti- 
les, ôc quand elle auroit les yeux d’Ar- 
gus , elle ne peut pas fe vanter de n’é- 

N iij 
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tre point trompée j elle eft vigilante,, 
rnais.il n’cft point de vigilance qui 
puifTe tenir contre une ame qui eft 
amoureufe. Cicéron la apellée clair- 
voyante , mais l’amour à des rufes 
dans lefqueiles la jalouile la plus 
éclairée eft aveugle. 

Melinus .tenoit fa femme en chai- 
née comme un efclave } Clarigleas 
Macédonien gardoit fon Epoufe Mu- 
cina dans une prifon où les rayons du 
Soleil n’entroient jamais. On dit de 
lui qu’il étoit jaloux de cet Aftrc. 
Crofus llluftre Capitaine Thebain 
tftoit fi frapé de jaloufic qu’il menoit 
fa femme ï la guerre, & lui faifoit cou- 
rir tous les dangers des Combats. 

Menander Philofophe connoiftant 
fon humeur jaloufe fc maria à la plus 
laide femme qu’il pût trouver, & ne 
laifta pas de l'cmpoi Tonner pour fe dé- 
livrer de la fervitude où il étoit de 
veiller continuellement fur fes a&ions. 
Papyrus amoureux & jaloux tout en- 
femble, mourut & d’amour & de ja- 
loufie. 

Polibe Lieutenant de Scipion l’Af- 
friquain empoifonna l'Artie fon épou- 
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& pour la guérir du mal de jaloufie, 
dont elle étoit atteinte , & lui même 
s’etât remarié fut fi bleflc de cette pafi- 
lion que pour s'en guérir il fe fervit * 
du mêmeremede. 

Clitimachus fut le Pere & le bour- 
reau de trois enfans mâles , qu’il im- 
mola à fa fureur pour contenter là ja- 
loufie ; apres quoy il prefèntâ leurs tê- 
tes innocentes à Ganimede fon épou- 
iè qui en mourut de douleur. 

Les hommes ne font pas les feuls 
a raqués de ce mal , les femmes ne le 
font pas moins , & il n’eft point de 
iànglier pourfuiur des chiens , de 
Lionne affamée, deTÿgre à qui on de- 
robe fes petits , qui foit plus terrible 
qu’une femme qui fe croit offen fée, 
cette paffion la fait pafl'er jufqu’à la 
' phrenefie. 

Àdriane enterra tout vif Zorron 
Glirique Empereur fon époux, tranf- 
portée d’une fureur de jaloufie' qiïilui 
perfuada qu’il faloit fe venger ainfi 
de' fes infidélités. 

Thencidide fuivoit par tout Lelia- 
nus fon mari , habilliée en homme. 

Scmiramis Reine d’Egypte exerça 

N iiij 
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long-tcms la Magie pour découvrir les* 
prophanes amours de Ton Epoux : elle 
y reüffit mal , car elle mourut de la 
. fcleiïiire dont elle cherchoit fi curicu- 
fement la caufc. - 

La chafte Hermila fê tua par un 
coup de defefpoir ayant découvert les 
affc&ions d’Heriolanus Ton époux 
avec une Courtifane. 

JEU. 

O N dit que les Lydiens furent les 
premiers qui inventèrent le jeu, 

& que ce fut la neceffité qui fut la 
fnere de cette invention , car n'ayant 
que peu de provifions pour vivre ils 
fe perfuaderent que l’ardeur du jeu les 
'occupant ils fupporteroient plus faci- 
lement la faim \ en effet dans cette 
occupation ils ne mangoient que de 
deux jours l’un \ ce qu'ayant continué 
l'efpace de vingt huit jours ils pre- 
ferverent leur pais d'une famine ge- 
nerale. 

On dit de Chilon qu'ayant été en- 
voyé deLacedcmone à Corinthe pour 
traiter d'une Aliancc entre ces deux 
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Peuples , il s’en retourna fans rien fai- 
re & fans même parler de fa commif- 
lion > parce qu’ayant trouve le Gou- 
verneur de Corinthe jouant aux Dez» 
il crût que ce feroit une ignominie 
aux Parthes de faire aliance avec des 
joueurs de Dez. 

Alphonlè Fils de Ferdinand Roy 
d’Efpagne, ayant Inftitué un ordre ap- 
pelé de la Bande , ordonna que les 
Chevaliers ne joüeroient jamais ni 
aux Cartes , ni aux Dez , & qu’ils ne 
foufFriroient point qu’on y jouât dans 
leurs maifons fous peine de perdre 
leur gage pour un mois , & d’érre pri- 
vés de l'entrée du Palais durant un 
mois & demi. ; 

1 * * ' * t *, . , 

Jeunes se. 

G E grand Monarque Alexandre 
méprifoit en fa jeunelTe toute 
forte de plaifir & de delices , fuyoit la 
çonverfation des Femmes > méprifoit 
l’argent, s’éloienoit des jeux&paf- 
fe- temps defes (emblables, & ne vifoit 
qu’à la vertu , & à la gloire qui la fuit 
comme l’ombre fait le corps. On lui 

N v 
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Alexandre , & ce qui eft de mètveil- 
leux , c'eft qu'il ne fe laiflbit monter 
qu'à Alexandre. Il mourut dans une 
Bataille âge de trente ans , & dans 
l'endroit où il fut enterré ce Prince fit . 
bâtir en fa mémoire une Ville qui fut 
nommée de fon nom , Buccphale. 

Pompée écoit beau de taille &de 
vifage , & avoir une douceur mélée 
de gravité qui fe faifoit aymer d'un 
chacun. Il fit étant encore tout jeune, 
un a&e d'un tres-fiige & tres-avifë 
Capitaine , car fon pcre Strabon étant 
Chef de l'Armée que les Romains 
avoient envoyée contre Cenna , tous 
les foldats s'écoient révoltés & avoient 
même confpiré la mort de leur Chefi 
Ce que Pompée ayant découvert apres 
avoir mis fon pere en feureté, ilfe jet- 
ta au milieu des foldats qui troufloient 
déjà bagage pour s'aller rendre à Cen- 
na , & les larmes aux yeux les fupplia 
de ne pas commettre une aéfcion fi 
fâche , mais ne pouvant rien obtenir 
il fe jettatout.de fon long la face 
contre terre à travers la porte du 
Camp & leur dit'que s'il avoient fi 
grande envie de s'en aler , ils paflàflènr 

N vj 
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eux & leurs chevaux fur fon corps 
cette Action leur jettant la confufion 
fur les yeux, ils changèrent de refolu- 
tion & chacun reprit fon quartier. 

IGNORANCE. 

T Erence dit que la Terre ne porte 
rien de pire qu'un homme igno- 
rant , il eft femblable , dit il à une 
Statue , à un tronc d'Arbre , & eft peu 
different des bêtes, fi ce n'eft qu'il eft 
plus temeraire , car il n’y a rien de fî 
temeraire que l’Ignorance. 

C'eft l’Ignorance qui porta Caligula 
& Domitien à ce degré d’orgüeil de 
vouloir ce faire adorer comme des 
Dieux , cette extravagance caufa la 
mort de plus de cent mile hommes. 

Alexandre le Grand donna de l'ar- 
gent à Chorible Poète Ignorant pour 
le faire taire , & l'empêcher de plus 
écrire..' V ’ 

j 7 * ^ ^ „ •!». 0 i * 

Du tems d'Qton premier , il tomba 
une pierre du Ciel qui étonna toute 
l’Allemagne & Pcmpecha de pourfuivre 
une entreprife de très- grande imper-? 
tance pour le. bien public., . Cela ne 
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feroit pas arrivé s'ils avoient fceu que’ 
ce prétendu prodige > n'en était pas 
un , mais pouvoir être naturel. - 
Homcre ayant rencontré* des pe£ 
cheurs au bord d’une riviere ils lui de- 
mandèrent l'explication de cette Enig- 
me. Ce que nous avons pris nous ne 
l'avons pas, & ce que nous n'avons 
pas pris nous l'avons , mais ne l’ayant 
pas pu faire félon leur fens, il en mou- 
rut de chagrin . 

IMAGES. 

N Uma défendit aux Romains de 
croire que Dieu eût forme de bê- 
te ou d’homme. De fon tems il n'y 
avoit point à Rome, d'images de Dieu, 
n’y peintes ni en relief. Ils bâtiflbient: 
des Temples aux Dieux , mais fans au- 
cune figure , eftimant que ce fut un, 
Sacrilege de reprefenter les chofes 
Divines par des chofes h groflieres , & 
qui ont il peu de propotion avec la 
Divinité. Cependant puifque Dieu s'eft 
dépeint lui même dans les Créatures & 
que S, Paul même blâme les Gentils, 
de ce que l'ayant pu connoître par 
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les chofes vifibles ils ne l'ont pas vou- 
lu adorer , îl ny à pas de mal de faire 
des peintures de Dieu où des perfon- 
nes Divines comme on fait dans l’E- 
glife , pourveu qu’on n’en abufe pas &c 
qu’on ne croye pas que ccs fortes de 
reprefentations foient Dieu même , ôc 
qu’on ne les adore pas d’un culte ab- 
folu de latrie , qui n’elt défi qu’à Dieu 
fèul. 

Les Iconoclaftes qui ccoicnt fi en- 
nemis des Images & qui ne vouloicnt 

Î >oint qu’on leur rendit d’honneur 3 ne 
aifioient pas d’adorer la Croix. Cal- 
vin qui n’a peu fouffrir n’y l’un n’y 
l’autre a été' plus méchant que ces An- 
ciens brifeurs d’image ; lui ou (es 
Seâafeurs objeébnt à l’Eglife le Ca- 
tion trente-fix du Concile d'Elvire te- 
nu l’an de Jtsus'CmusTj trois cens 
cinq fous les Empereurs Galere & 
Conftantin ; ce Canon parle ainfi. Il 
nous a pieu de defendre les peintures 
dans l’Eglîfe , de peur que ce qu’on 
adore ne foit peint fur les murailles. 
Placuit plElnrasin Ecclejta ej[e non de- 
ber e ne quoâ Colit nr & adoratur in pa • 
rieiïbus depingatuu -Mais pour com- ~ 
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prendre la penfée de ce Concile , il 
faut faire conf deration du tems au- 
quel ce Concile fut tenu qui étoic le 
tems de la perfecutiô des Gcntils,& de 
cette maniéré on verra que ce Canon 
favorife extrêmement bien le culte des 
Images , qu'il ne défend de peindre 
fur les murailles que de peur qu'elles 
n'y fuflent expofées à la rage , & à la 
moquerie des Gentils j mais il ne de- 
fendoit point les Images qu’on fufpen- 
doit dans les Eglifes , qui étoient fa- 
cilement amovibles 6c pouvoienc 
être facilement portées ailleurs dans le 
fort des perfecutions : 6c c’eft par cette 
même raifon que dans le Code de- 
Juftinien lib. 1 . tit. 8. il y a une Loy- 
des Empereurs Theodofe & Valenti- 
nien qui defend de peindre fur le pavé; 
l'Image du Sauveur 3 depeur que ceux 
qui y viennent ne marchent , ou ne 
crachent delfus. 


■: . IMAGINATION. 
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'Imagination eft foüvent fi bi- 
Lj z arre qu’elle nous tourmente fou- 
j plus que ne fait la réalité des 
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chofes. Témoin Gartagines ce grand- 
Capitaine qui jetta l'épouvante , & 
le defordre parmi les foldats par un 
effroy purement imaginaire qui le fur- 
prit dans une Forêt au milieu de la 
nuit. Il fut fi troublé qu'il s'eforçoit' 
de fefuïr lui même parceqtte fon omr 
bre lui faifoit peur. 

Perplc-xilus Perfien avoir tôüs lesr 
ans une imagination plaifante , il fe- 
perfuadoit en certain rems qu ? il dé-* 
voit mourir , & dans cette penfée, il ! 
fè m étroit au lit fans autre mal que - 
que celui de fon imagination , faifoit- 
aflembler fcs amis , & comme s'il eût 
deû bien tôt rendre lame , leur difoit 
• adieu avec les larmes aux yeux. 

. Midas Roy de Phrygie eût l’ima- 
gination fi troublée de quelques fon- 
ges qu'il fe defefpera 3 & fe fit volon- 
tairement mourir en beuvant du fang. 
de Taureau. v ; 

Thaïes le Cynique fongea en dor- 
mant qU'on l'avoir proclamé Roy , & 
qu'il voyoic de fon Thrône trancher 
la tête à tous fes ennemis j cette reve* 
verie ^'imprima fi bien en fon imagi- 
nation. qw^prés fon reveil on? 11e put 
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point l'en defabufer , de maniéré qu'il 1 
nlloit criant qu’il, n'avoit plus d'enne- 
mis au monde ; & que Tes miferes* 
étoient finies puifque les Dieux lui 
avoicnt fait prefent d'une Couronne. 

Cyroclus fongea en dormant qu'il fe 
noyoit, & la crainte de ce péril étant 
plus forte que fon fbrnmeil l'eveilla y 
avec cette creance qu'il êtoit au mi- 
lieu des eaux & qu’il fe debatoit avec- 
les ondes $ ce qui le fit courir au feu 
où il fe fût brû?é fans la rencontre 
d'un fecours inefperé qui le tira dur? 
naufyage imaginaire de du milieu des- 
flammes. 

Sophocles ayant fongé qu’il mour- 
roit dans trois jours, fe lai fia tellement 
gagner à cette imagination , qu’il 
mourut en effet au terns qu’il avoir* 
penfé, fans refientir aucun mal. 

• Philomenes Grec de nation ayant- 
fongé qu’il êtoit devenu fou s’imprima 
cette croyance fi avant dans fon ima- 
gination , qu'à fon reveil de fou ima- 
ginaire il devint fou en effet. 

Jacques Orofe ayant été pris par. 
le Roy d'Efpagne , & conduit à Se- 
villç fut faifi d’une telle peur de appre- 
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henfion,que lui qui d’ailleurs paroflbitf 
très- Jeune, devint tout blanc & chenu 
dans une nuit» 

Marc Damafcene raconte que fur 
les Confins de Pife en un lieu nommé. 
Pierre* fainte, une femme accoucha d’u- 
ne fille fauvage , pour avoir veu dans' 
le tems de la conception un tableau 
qui reprefentoit Saint Jean , vivant 
comme un fauvage dans le Defert» 

Marcus Celinus fe fàifoit D relier 
un lit fufpenduen l’air , afin qü’êtanC' 
Bercé au gré des vents & des Zephirs^ 
il pût rever plus delicieufement. Ler- 
tius Empereur voulut acheter l’art ! 
de rêver j fe ptrfuadânr qu’il n’y avoir 
rien au monde de plus délicieux que’ 
de rêver , fur tout quand on rêve fur 
ce qu’on aime* 

Semiramis l’Ethyopicn haifioit le 
jour , & fàifoit ordinairement tenir 
les Fenêtres de fon Palais fermées, afin 
qu’à la faveur des tenebres il fut tou- 
jours en difpofition de dormir. Il 
- mettoit tout le contentement de fa 
Vie à la paflèr dans le fommeil , parce 
qu’il avoir une imagination fécondé 
en fonges amoureux. 
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A Ntipater fut amoureux de fa Me- 
re, Julia de Ton Pere, Epaminon- 
das de fa Sœur, Elerio de Ton Frere & 
Thucides de fa fille. Ils périrent tous 
- mifèrablemcnt & le premier fe tua lui 
même , & voulut bien être fon bour- 
reau, parce qu'auffi bien il n'en auroit 
point trouvé de plus digne de fon 
crime. 

Ammon fils aine du Roy David ay- 
ma fa fœur Thamar , & la viola , Ab- 
falon fils du même David faifant la 
guerre à fon Pere , & ayant pris ]eru- 
falem , viola toutes les femmes qui fc 
trouvèrent dans le Palais Royal. 

INC ONS TANCE. 

L 'Homme côftànt,dit Theoptyrafte, 
n’eft pas fils de la nature, c'eilt une 
inconftante qui ne peut engendrer que 
des ( inconftans & des volages. Tout 
ce qui eft au deflous du premier mo- 
bile en doit fuivre le mouvement & le 
branle , & comme il prefide à toutes 
les chofes fublunaires , il ne faut pas 
s’étonner fi l'homme que Dieu n'a pas 
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entièrement foutrait à Tes influences* 
Ce fent de fon agitation , & eftdans^ 
une perpétuelle inconftance. 

Eleobule difbit que k cœur de 
l'homme avoir- Ton a dicte en pointe,- 
Sc qu'il y avoir divers étages en cette 
petite maifon j : que là nature l'avoic- 
aûis fur une pointe pour marquer par' 
cette figure fon inhabilité- quelle 
lui avoit fait divers étages afin qu’il y* 
peut promener des penfés toûjours 
vagues , indéterminées- , 6e chan- 
geantes. : 

l/inconftance rt'eft pas tin fi grand 
mal qu'elle n'ayt fon bien, 6e fi l’hom- 
me la doit haïr d'une part parce qu'el-- 
le la fait palfer de la grace-d'înnoccn- 
ce à letat du pèche , il là dort audi 
aymer parce qu'elle à été une occa- 
fion à Dieu de le venir fàuver prefera- 
blement à>l’Ange^6e qu'elle contribue 
tous les jours à le faire palfer du péché '' 
à la grâce tà la vérité quelques Anciens • 
Philofophes- l’ont extrêmement bla-- 
mée , mais il y en a bien audi qui en* 
ont fait le Panégyrique. 

Sextus Philofophe donnoit pour 
maxime à fes Difciples d aymer le-; 
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Rangement & de le pourfuivre ju& 
qu'à ce qu'ils euflènt trouvé ce qu'ils 
fouhaitoiem j ce qui ne pouvoir être 
defaprouvé pourveu qu'ils jje fouhai- 
talïentque le, bien. 

Julian Jurifconfulte aut-horifoit tel** 
* lement l'inçonftance qu’il youloit ea 
faire une Loy , difant pour fa raifon , 
que l'homme devoit imiter la nature 
qui ne s'e-ntretiét que par la viciffitude 
des .teras : on propofa à Athènes de 
bâtir un Temple à l'inconftance, mais 
cette proportion qui ne fut pas ap- 
prouvée à Athènes , fut exécutée par- 
ini les Lydiens, 

Thenodorus fit une Apologie pour 
le .changement en faveur de Gratus > 
dans laquelle ilioutenoit que les cha- 
înes les plus incondan,tes étoient les 
^meilleures & les plus parfaites , & que 
Je d.efir du changement n'eft qu'une 
avidité de la pçrfcétipn que l'on cher- 
che par divers changement > jufqu’à 
ce qu'on l'ait trouvée. 


"indiscrétion. 



i • J J * ' * • 

Indifcretipn , où témérité d'un 
vieux & expérimenté Capitaine,, 
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>tel qu'étoit Marcellus fut caufedc fa 
•perte , de celle de fon Collègue, & de 
prefque toute ^République Romaine* 
& ce fut pour avoir voulu approcher 
du Camp d’Annibal fans avoir recon- 
nu une petite Coline qui fe trouvoit 
«ntre deux laquelle fon ennemi 
avoit occupée j & fecretement munie 
jde gens. 

Le Gonfulïurius donnant temerai- 
rement fur quelques petites troupes 
d'ennemis * fans fçavoir s'il y en avoir 
davantage que^ee qu'il en voyoit , fur 
chargé lui même vertement, & repouf. 
fé en fon Camp , où les ennemis l’en- 
•vclopperent d’une maniéré que les 
autres troupes Romaines furent ailes 
embarralfées à le tirer d'affaire. 

Annibal palfant de Calabre en 
Affrique étant arrivé en Sicile deman- 
da à fon Pilote où ils étoient? vous 
elles dit- il en Sicile , Annibal s’imagi- 
nant que le Pilote le trompoit le tua 
fur le champ , mais ayant reconnu fa 
fuite il lui fit dreiïèr une Statue fur le 
bord de cette mer, pour être une mar- 
que immortelle de fon emportement , 
-&de fou indifcretioiu - - - 
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A Très le décès d'Alexandre Tes 
Lieutenans Generaux à qui il 
.avoir donne le Gouvernement de dif- 
ferentes Provinces , au lieu de les re- 
mettre à celui qui de droit lui dévoie 
fucceder , s'en rendirent les maîtres * 
.& en firent differens Royaumes où ils 
commandèrent comme des Roys ,6c 
des Souverains. 

Ainfi le Frere d’Edouard quatrième 
Roy d’Angleterre » au lieu de gouver- 
ner le Royaume feulement comme tu- 
teur de fon Ne'vcu, il le mit en prifon, 
fe rendit le maître de fes Etats , 6c s'en 
fit déclarer Roy. Autant en vouloir 
faire Ode Compte de Paris Regent du 
Royaume de France , pendant la mi- 
norité de Charle cinquième ; autant 
en fit Stilico Sur-Intendant , 6c Gou- 
verneur de l'Empire d’ Occident , du- 
rant la minorité d' Arcade > 6c d'Ho- 
norius enfans de Theodofe. 

Ablalon tué , & fon Armée mile en 
déroute par les troupes de David , Se- 
ba. . Capitaine infidelle s'enfuit , 6c 
s'alla jetter dans une forte Place vpour 
.continuer la rébellion : Joajb Gene- 
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ral des Armées de David l’y âla affieget, 
&.la ferra de fi prés que les habitans • 
lui .envoyèrent demander pourquoy il 
les poufibit de la forte , il répondit 
qu’il n’en vouloir qu’à Seba le Rebel- 
le : eux donc .appréhendant le cour- 
roux de Joab , & ayraant mieux fauver 
leur Ville que la.vie d’un homme , qui 
bien qu'il fe fut fié à eux étoit pourtant 
un rebelle , lui coupèrent la tête , & la 
jet.ferent par delfus leurs murailles à 
Joab, qui.leva d'abord le Siégé, & fe 
retira. • ■■■*.,•- 

INGRATITUDE. 

E Ntre des Loix que Dracon fit aux 
Athéniens il leur fit celle- cy,fça* 
voir que fi quelqu’un avoir receu du 
bien de fon voifin & qu’apres cela Ü 
fut convaincu d’ingratitude vpn le mit 
àinoi-r. . : : 

Alexandre le Grand qui a furpafle 
tous les Rois en libéralité ne donnoit 
jamais aux ingrars j & Jules Cefar qui 
les a.tous lurpatfc en clemence ne leur 
pardonnoit jamais. > 

Cleandre qui d’Efclave étranger 
* avoit 



Ingratitude. 315’ 
avoit-été élevé aux plus belles charges 
de l'Empyre par l'Empereur Commo- 
de , confpira contre Ton Seigneur , ÔC 
voulant lui ravir la vie & la Couronne 
mérita de perdre Tune & huître, 
Pyrrhus pleura amerement la mort 
d'un de Tes amis , non pas difoit-il » 
parce qu'il eft mort car c*eft un ! tribut 
que nous devons tous à la nature , 
mais parce que fa mort môte le moyeu 
dé reconnoître les obligations que je 
lui ait î ô que je fuis malheureux d'a- 
voir tant différé. Le même ayant eu 
avis par les Romains memes fes enne- 
mis , que l'on tramoit une confpira- 
tion contre lui , pour les reconnoître 
leur renvoya tous leurs Prifonniers qui 
croient en grand nôbre fans en exiger 
/an çon, mais eux ne voulant pas fe lait* 
fer vaincre en generofité , & craignant 1 
qu'on ne dit qu'ils avoient été bien 
recompenfé de n'avoir pas confenti à 
une mauvaife a&ion , lui renvoyèrent 
tous les liens (ans en exiger quoy que 
ce (oit. ‘ J * 

~ Cicereius qui avoit été Secrétaire 
<îu grand Scipion > l fe trouvant engagé 
à difputer au fils du ïnêmd Scipioa 
Tom. I. O 
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la charge de Prêteur , eut tanç de 
crainte de pafler pour un ingrat envers 
le fils de celui qui avoit fait toute fa, 
fortune , qu’il le dépouilla lui même 
de la robe blanche qu'avoient accou-. 
tuméde porter ceux qui demandoient 
les Preiatures » & fe mit à ibliciter . 
pour lui, s'acquerant par- là un grand 
honneuf; auprès des gens de bien.. 

Les Romains erigerent une Statue, 
à Horace Codes, pour avoir tenu bon 
contre les enncmisjufqu’à ce qu'on 
éut rompu un pont fiir lequel ils vou- 
loient palier ôc entrer dans Rome j ils 
donnèrent de grands Domaines à Mu- 
tius Scevolas pour avoir fait par fa 
confiance à brûler Ùl propre main , 
décamper Porcenna de devant leur 
Ville. Ils bâtirent un Temple à i’fion- 
tieur des femmes qui av oient fléchi le 
cœur de , Çoriolanus lots qu'il venoit 
aflieger Rome dans le deflein de la 
faccag«/ \ 

Un barbare Turc ou Arabe de Na- 
tion Admirai pour les infidelles en la. 
guerre contre Baudoin Roy.de Jerufa- 
Ifm , ayant foitprifaunia; fut deli- 
^•pat |a feulegenprgfité de çç Prince 
O . . 
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qui le renvoya fort genereufement , il 
n'en fut pas ingrat , car faéhant que 
ce Prince après la perte d'une bataille, 
s'étoit retire dans une Ville où fes en- 
nemis avoienc intelligence pour t’e» 
défaire , ilsPcn avertit & le menanc 
lui même hors la Ville, ne Paban- 
donna point qu’il ne Peut mis dans 
un lieu d'aflurance > de hors de tout 
danger. 

Bajazet Empereur des Turcs ayant 
fçcu qu'à la prife de Medin fur les Ve- 
uitiensjun jeune Jani flaire âge de vingt 
deux ans êtoif monté le premier for la 
muraille , & que cette action avoic 
donné cœur à trente mille JaniiTaires 
d'en faire autant, il lui donna d'abord 
une charge des plus considérables de 
PEmpyre Ocoman , après celle de Bâ- 
cha, & qui valoir dix mile ducats de 
H ente.: i i - -• 

L’ingratitude dii; Eloy Saiil envers 
David tut extrerae, il avoir tué Goliath 
de avoir parce moyen délivré ifracly 
de dé la tyxanie,& des opprobres dont 
il auroit été chargé, fï cetinfidellequi 
menaçoit David.de Etire manger fa 
chair aux oifeaux du Ciel,eût'ête vidte- 

O ij 
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lieux î cependant il n'en receut ja- 
mais que du déplaifir, & fut contraint 
pour éviter la mort de s'exiler lui thè- 
me de la Cour , pour ne pas*paroître 
devant ce Prince qui jaloux de fa gloi- 
re & des louanges que les filles d’ifraëi 
lui donnoient» ne cherchoit que les 
moyens de lui ôter la vie , au rcftedc 
tous les ingrats il n*y en eû. jamais de 
fcmblable à judas » mais fon Hiftoire 
cft trop connue pour la raporter ici. 

'• INHUMANITE*. : ‘ 


A ; j 


T Ymon Phiîofophe , fat fi ennemi 
de toute humanité qu'ayant fait 
drelfer des fourches en fa maifon , il 
invitoit les Citoyens à s*y venir pen- 
dre. Voyez le titre de cruel. 'j 0;*v * 

- Blande Reine d’Egypte ayant mis 
au monde un fils qui écoit de couleur 
blanche elle l’êtouffa dans fon berceaux 


& l*entèrr4 avec, plàifir pour n'avoir 
pas le reproche de l’avoir fait dè cette' 
çoplèur.. v-. ' v'j “hq r : '•/ ; y*- 


Clitemnée ayant fait une fille bo£ . 
fuc , elle éft fut ïi outrée qu'elle la mit 
cruellement eii piece.hivi:Ct 7:0- au: r 
4. 'Melmdas Carragînois ayant veu 




O 
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fuir fon fils unique dans une bataille; 
l’enlêvelit dans le ventre d'une Vache 
& l’y fit cruellement mourir difant que 
ce n’étoit pas fon fils & quêtant auflï 
poltron qu’il étoit il fàloit qu’une Va- 
the l’eût engendfé, 

Pileiis Troyen fit crever les yeux à 
fon fils pour punir fès defobeiflànces; 
CaAifiuS egorgea le fieij , le fit roftir; 
& le fit fervir fur table devant fà fem- 
me, lui difant que c’éroit là le fruit de 
fon crime , 8 c qu’en le voulant trom- 
per elle s’âroit trompée elle meme, 
puilque Croyant de faire un Pcre fup- 
pofé elle avoir fait un véritable bour- 
reau. * v.V 

- L’Empereur Néron à " commis des 
In humanités in oiiy es- > nréis I on peur 
dire que- les trobqprinoipales font, d’a- 
voir tuë fa femme d’un coup de pied 
qu’il lui donna étant enceinte , feule- 
ment plour lui avoir dit quelques paro- 
les un peu façheufes ; d’avoir fait mou- 
rir fa Mere , & lui avoir fait ouvrir le 
ventre pour voir d’où il étoit forti, ÔC 
enfin d’avoir obligé fon Précepteur ‘ 
Sencque de fe faire mourir foy-méme, 
êc de ne lui avoir voulu faire autre : 

O iij 
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grâce que celle de choifir le gçtjre de 
la mort. 

IN JURE S.,. •„ 

. . i 

S Emei ayant rencontré David qui 
fortoit de Jerufalcm, & qui fiiyoit 
la rencontre de Ton fils Abfalom ré- 
volté contre lui , lui chanta millfcin- 
jures, le chargea de maiedi&ions & le 
pourfuivit a nés loin à coups de pier- 
res ; il n’auroit tenu qu'à David de 
faire taire cet homme , car les Sol- 
dats qu’il avoit avec lui s’offrirent à 
lui en apporter la telle, mais le confîde- 
rant comme un infiniment delà ven- 
geance de Dieu fur lui pour fes pé- 
chez , il ne voulut pas qu'on le tou-: 
cha , & fouffrit avec une patience ad- 
mirable tout ce qu’il lui dit de plus fâ- 
cheux. Cependant David étant demeu- 
ré Vidoricux par la mort d’Abfaion» 
çe méchant home qui apprehéda qu’il 
ne refta à David quelque rcfTentiment 
des injures qu’il lui avoit dite$,lui vint 
à la rencontre , s’humilia devant lui* 
& lui demanda pardon.. Il lui par- 
donna en effet pour lors, mais à fa 
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mort il le recommanda à Salomon qui 
devoir regner après lui, & le pria d'en 
ufer félon fa lageiTe avec un homme 
qui droit yenu s'humilier plutôt pat U 
crainte du chatiiïient que par un veri- 
ble repentir. A près la mort de David; 
Salomon nc lui Ordonna pour puni- 
tion de fa faute que de ne point fortir 
de Jerufalem fur peine de la vie , mais 
ayant été volé par un de fes valets fans 
penfer à la defenfe qui lui avoit été 
faite , il le pourfuivit quelques’pas de- 
hors la porte, ce qui ayant été raporté 
à Salomon il le fie mourir. 

Caton étant mal-trairé de paroles 
par un tres*méchant homme lui dit 
laiffe moy, mon ami , je ne fuis point 
fait à ces fortes de combat , tu es ac- 
coutumé à dire des injures & à fouf- ; 
frir que l'on t’en dife , pour moy je 
ne fuis fait &c ne prens plaifir ni 
l’un ni à l’autre, : o 

Demofthenes dans fine même occa- 
fion dit à celui qui l’in jurioit, de ne 
point l’obliger à un combat où celui' 
qui eft vaincu , à tout l’avantage fur 
celui qui femble le vainqueur. Platô dit 
à un autre qui le traitoit de mémèj 1 
continue mon fils continue , car tu ne 

O iiij 
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p eus que médire » ayant jamais aprîs 
à bien parler. 

Lyfandre General, des Lacédémo- 
niens étant ainfi outragé de paroles 
dit à celui qui le maltraitoit : coura- 
rage vomi hardi meni mon ami * vomi 
hardiment & fouvent , & ne têpar- 
gnes pas pour voir fi tu pourras vui- 
der 8c purger ton ame de tant de 
maux 8c de méchancetés dont elle tft 
plaine* 

^“INJUSTICE. 

, ! i < . ■' * '■ 

A Chah n'avoit pas puni de mort 
un méchant homme qui le me- 
ritoit Dieu lui dit, qu'il en feroit la pé- 
nitence , & que lui 8c fon peuple por- 
teroient la peine de Ton péché. 

Ferdinand quatrième Roy de Ca- 
ftille » fit mourir deux Chevaliers plus 

5 >ar paffion que par un véritable zele de 
uftice.lls eurent beau plûrer 8c gémir 
&proteiter de leur innocence,tout cela 
ne fervir de rien j dans ces angoifies 
ils citèrent Ferdinand à comparoir en 
trente jours au Tribunal de la Juftice 
de Dieu à qui ils en appeloient » 8c au 
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trentième jour precifement ils mourut 
pour aller defendre fa eaufe, de laquel- 
le probablement l’on ne fçaura qu'au 
jbur du jugement dernier, quel en fut 
le fiidceSr-< ; ; ' 

- La meme chofe arriva ï un Capi- 
taine des Galères de Gennes au raporc 
de Fulgofe , cet homme courant les 
mers prit une Fufte de Catalogne fur 
laquelle il y avoit un Capitaine qui ne 
lui avoit jamais fait mal ni à la Répu- 
blique, cependant il ordonna qu'il fut 
pendu fans avoir égard à fbn innocen- 
ce j dans cette necefllcéil eut recours 
à la jùftice de Dieu , & l’y ayant cité 
à un jour affigné , il mourut ce même 
jour & alla rendre compte de fon in- 
juftjce devant celui qui eft le Protec- 
teur desin nqccns.:-’ • * . , : - 1 , U 

:n>Pau£mia tua Philippe de Macedoine 
parce! qu'il ne. vouloir pâs lui faire 
jiiftice apres la lui avoir fouvent de- 
mandée mais ;fc rioit de lui & élevoit 
aux plus hautes charges Antipacer fbn 
Éiv,al qui l 5 avoit outragée ’ • ! V * 
r ; Un Certain Julius a dit que s'ils fa- 
toit en quelque occaiion palier par 
4cÆhs |e& lbix 3u :dr oi t,ce d e v oit aét r e 

s Ô v 
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au moins pour la Conquête «Tun 
Royaume , Si jns frangendum utique 
profiter régnant > & ]ulia Rêpublica 
difoic à Caracalla que tout ce qu'il: 
agreoit lui étoit permis, puifqu’il étoit 
Empereur , & que les Empereurs don» 
liant la Loy aux autres eux feuls pour- 
voient dire > Sic pro ration* volant as, 
c’eft à dire, que leur volonté doit être 
la réglé de leurs avions & de celle de 
tous leurs Sujets. 

- Les Gaulois étant entrés en Italie & 
ravageant la Tofcane *, les Romains 
leurs envoyèrent demander par quel 
droit ils en ufoient de cette maniéré r 
mais il repondirent hcrement que leur 
droit pendoit à la pointe de leur épée, 
& que tout appartenoit au plus fort. 

Demetrius avoit rcceu plusieurs Re- 
quêtes de fes Sujets , mais payant fur 
un pont ils les jetta toutes dans la ri-* 
vicre - y les Soldats conçurent tant de 
chagrin de cette aâion u in jufte, qu'ils 
l'abbandonnerent & fe jctterent dans 
l'Armée de Pyrrhus fon ennemi , qui 
le dépouilla ai nû fans peine de fois 
Royaume. v . ; u* • ? 

Jamais injustice ae Jot plus grande» 
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que celle que commit Jefabel contre 
le pauvre NabberffcRoy Achab -fou 
mari vouloir avoir la vigne de cet 
homme feulement parce qu’elle l'ac- 
commôdoit , &. par la raifon du plus 
fort , mais y ayant fait refiftance , Je- 
fabei lui lufcita deux faux Témoin? 
qui difoient l'avoit oüy blafphemer le> 
nom de Dieu , & fur ce témoignage 
elle le fit mafTacrer à coup de pierres 
& rendit ainfi fon mari maître de la 
vigne. ' - • f '• : y- ^ 

INTELLI GENCE. 

* . » **V - V 

, J ^ » 

L Es Sparthes foutenoient que ce 
n'étoit n’y les murailles n’y 1 les 
pâli fiades qui rendoient les Places im- 
prenables , mais l'union & laryjrtu 
des hommes qui y étoient dedans, &c 
que pourveu qu'ils fufent bien d'ac- 
cord ih n'y avoit pas de fortereflè 
fcmblable. .i* ^ 

Le Sénat & le Peuple de Rome 
s'appercevint que leurs ennemis prpr 
fitoient toùs lfcs - Jour? de leurs grandes 
divifioné , refolurcnt enfin de s'accor- 
der a quel 1 prix que ce fut de cette 
1 * . O vj 
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manière iLs vivoient heureux chcx eux 
& donnaient bien de la fatigue à leurs, 
ennemis. r 

Lycurgue rccomman<Joit particu- 
lièrement deux choses aux Laccdemo- 
niens, beaucoup de fermeté & de cou- 
rage contre leurs ennemis , & une 
grande union . entre eux ÿ ils obferve- 
rent fi bien cela durant quelque tems 
que chaque ville fembloit ne faire 
qu'une Emilie , d'où vient qu’ils ac- 
quirent une fi grande réputation que 
toute la Grece les confultoit comme 
des Oracles , & les faifoit les Arbitres 
de tous leurs differents t Les Grecs 
même ne fôutincent fi long- tems avec 
-.peu de monde contre les Pcrfes qui 
avoient quelque fois des Armées do 
cinq cent mile hommes , que par cette 
union & intelligence qu’ils avoient 
entre eux. « 

, if - 

; ‘ JOX^ \ 

T A joye eft un mouvement oit une 
JL^afFedion du cœur, pat laquelle il 
prend plaifir , & fe r epofe dans 1$ bi e a 
qu’il fient & qu’fi pafiçde où fi nous 
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aymoîis. mieux c'cft un bon mouve- 
ment de i'ame où un épanchement du 
cœur 9 qui procédé de la connoiflan- 
cedu bien que Ton pofifedc où que 
Ion eft certain de poiîèder bientôt, ce 
mouvement dilate le ceeur , & des fois 
le fait treflàiLlir d’une maniéré que la 
poitrine ne pouvant le contenir on a 
veu des gens mourir au plus fort de 
Leur joye. 

Le Roy David eu tant de joye b 
La veüe de l’Arche d’Aliance qu’il fe 
mit à joiier de la Harpe, à fauter ÔC 
danfer d’une manière à étonner toute 
fo Cour , qui ne jugeant des chofes 
que félon les apparences ne voyoit 
pas que tous fes* mouvemens proce- 
doient de l’efpric de Dieu. 

Sara femme du Patriarche Abraham 
n'en eut pas moins lorfque dans un âge. 
avancé elle accoucha d’iin fils , quelle 
ne fit nommer lfaac c’cft à dire t mou. 
ris ou riaa joye ,. que pour témoigner p 
celle qu’elle avoir de Lavoir mis au 
monde. t - 

Jacob Fut ittranfporté de joye d'ap* 
prendre que fon fils ]ofeph n’étoit pa* 
xaotï , ' fegjifii^EgxEtc à k 
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Gôur de Pharaon, qu'il dit rom haut 
que fi Dieu lui faifoit la grâce de le 
voir , il mourroit très content. 

- Le Pere de l'Enfant prodigue fut 
touché des mêmes fentimens de joye 
quand il apprit le retour de fo» fils , il 
lui fit mile carefTes , le revetit d’unfc 
robe très riche , tua le veau gras , & 
invita tous les voifins à un grand, 
fcftin , pour venir (è rejoüir avec lui 
de ce qu'il avoit recouvert un fils qu’il 
croyoit avoir perdu, 

; Deux femmes Romaines ayant et* 
nouvelle de la défaite des Romains au 
Lac de Trafirnéne , une d’elle âla au 
devant defon fils qui avoit échapé du 
eombat, mais ce fut avec tant de tranf- 
port quelle mourut de joyé. L'autre 
ayant appris que le fien étoit mort eu 
cette bataille fe retira en fa maifon 
pour pleurer fon malheur , mais ayant 
fire» depuis qu'on l'avoit trompée & 
qi^il 4voit échapé comrhe l'autre» 

’ elle courut à lui avec tant d'ardeur» 
que partant ainfi tout d'un coup d'une 
extrême trifteflè à un excès (te joye 
elk:liû‘derncura motte entre lés bras, 
iA Zreuxis excellent Peintre mourut dé' 


Digitized by Google 



JOYE. . jl? 

rire en confiderant le portrait crotef* 
que d’une vielle qu’il venoit d'ache- 
ver. La meme chofes arriva au Pocte 
Philemon en regardant un Afnc qui 
mangeois des figues fur fa table. 

Marcus luvencius Talus Conful , ÔC 
collègue de Tiberius Gracus facrifioit 
aux Dieux en a&ion de grâces de ce 
qu’il avoit réduit une fécondé fois l’if, 
le de Corfe fous la domination de» 
Romains , lors qu’on lui apporta de» 
lettres qui lui difoient que dans Rome 
on faifoit des procédions generale» 
pour les viâroires qu’il avoir rempor- 
tées. Cette nouvelle lui donna tant de 


joye que fon cœur ne pouvant la Ap- 
porter , il expira fut- le champ , ÔC 
tombât mort devant le feu du facriüce. 

*::h i< ; : . -■•n-.'r > ^ ■ i .■ . . * 


J + J ». 


JUGE 


— -* 4 


® • ’Hiftoirc Grecque nous apprend 
JL^qu’iinjuge fet accufé devant font 
Prince d’avoir vendu la juftice J celui- 
ci IcHir écorcher tout tàf , & couvris 


de fa peau le tribunal , où il avoit co»£ 
inis le crimes. Puis il ordonna que le 
£is de. ce ^crtminel lui fucceda en fa 


< 

l 
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Juge 

charge , & en Ton Siégé. Ce qu'il fît 
(ans cloute afin que cette peau plus 
pu i fiance que toute les loix, fit imprefi* 
lion datfs l'ame de ce nouveau Juge,& 
que toutes les fois qu'il môteroit en ce 
tribunal, qui lui reprefcntoit le crime 
defon pere dont il verroit & touche- 
rait le fupplice , il apprit à ne pas 
faite comme lui. 

r ^Philip pes de Macedoine ayant: un 
jour fommeillé en Audiance il y pro- 
nonça un Arrêt de condamnation con- 
tre un homme, feute d'avoir bien en- 
tendu» & compris le fait j l'Avocat 
qui étoit un nommé Machetas fe ré- 
cria dé ce jugement » & dit hautement 
qu’il en appeloit : Philippe indigné de 
cela lui demanda à qui ib appeloit. de 
lui , j'en appelle à toy même , lui dit- 
il, quand ttflferas r plus éveillé. Cette 
réponfe fit revenir Philippe à foy , il 
voulut de nouveau entendre lefeit x $c 
fit raifon à» là parue qiii avpit étécoii- 
damnée.tvi f l t ri jv jur/s'h ainii^î 
: Le mêtnç Philippe* étant jugé de la , 
caufe rdfv deux hommes 'très- mêchans 
qui fe , feifbiént une cruelle guerre, il 
condamna hmy.à' *5enfiifodc,fè*&^. , 
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$c l'autre à courir apres. 

. Quand Alexandre croit alfis fur fon 
li<Sfc de juftice pour oüyr plaider quel- 
que caufe criminelle ; pendant que 
l'accufateur parloit , il tenoit l'une de 
fes oreilles bouchée avec la main pour 
la conferver toute pure à l’accufé, & 
oüir fans prévention les exceptions ou 
deffenfes qu'il auroir à faire. 

Themiftoclés fit bien connoîrre au 
Poëte Simonidcs qu'il n'étoit pas 
homme à fe lai fier corrompre , car ce 
Poe te lui ayant demandé une choie 
qui ne lui paroifioit pas raifonnablfc 
dans le tems qu'il croit Gouverneur 
de la ville , il lui fit cette belle réponce* 
Tu ne feroit pas bon Poëte fi tu chan- 
tois contre les régies de la Poëfie» ny 
moy bon Gouverneur fi je faifoit quel- 
que chofes contre les loix civiles. 

Photius en fa Bibliothèque rappof- 
te un jugement merveilleux de 1‘ Aréo- 
page 5 ce Sénat qui droit fans contre- 
dit la plus noble Compagnie qui fut 
peut-être au monde 3 étoit aCTembléefut 
une montagne & n'avoitpour roiét 
. que le Ciel ; en cet état ils apperçurent 
un petit moineau qui pourfuivi par 111* 
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oifeau de proye vint ee jetter dis fe feinr 
d’un des Senateiirs,mais celui- cy hom- 
me rude & fans pitié le prenant le jet- 
tapar terre & le tua. Ce qui les irrita; 
fi tort qu’ils firent un Arrêt par lequel 
il Fut chatte de leur compagnie parce, 
difbient-il , qu'un homme qui s'étoir 
dépouillé de toute humanité n'étoic 
pas digne de tenir rang parmi eux. 

JUSTICE 

L Ajuftice n'eft prêque plus prefen- 
tement que chicane , fa balance 
eft d'or , Tes poids Font fes faveurs : 
Son bandeau eft tranfparant & n'avetr- 
gle que les yeux des foibles ; Son 
glaive tranchant des deux côtés eft fi' 
emoufte, qu'il n'eft plus redoutable 
qu'aux malheureux ; l’or a gâté fa 
trempe dés qui l'a touché, & s'il blette 
encore ce ne Font que les infortunés & 
non pas les coupables. Cela étant , 
comme il feroit difficile de trouver des 
exemple nouveaux d'une juftice incor- 
ruptible nous en iront chercher chez 
les Anciens. 

Jofué ayant prononcé fentence de 
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mort contre Acham, & l'ayant con- 
damné à être lapidé avec toute fa fa- 
mille , ce pauvre miferable , fa femme 
& fes enfans demandèrent mifcricor- 
de avec des fanglots qui auroient tou- 
ché les pierres, toute l'armée des lfraë- 
lites pleuroit de pitié & auroit bien - 
voulu les fauver, mais Jofuë fut infle- 
xible parce qu’il n 'avoir pas voulu 
avouer fon crime qu'à l'extremité & 
qu'alors qu'il n'avoit peu le cacher. 

Cambyfes dans la difpute qu’il eû 
avec Terence prit pour arbitre un de 
fes ennemis , & celui cy Tàÿàfnt con- 
damné à mort il aquiefça d'abord à la 
fentence,& fe donna la mort lui même, 

'Archidamé Lacedemonien ayant 
été pris pour juge dans une caufe de 
deux de les amis , il les mena tous deux 
au Temple de Diane , & les fit jurer 
folemnellement fur les Autels , qu'ils 
'obfcrveroient de point en point tout 
te qu'il ordonneroit , ils le lui promi- 
rent, apres quoy il leur dit > j'ordonne 
que n’y l'un , n'y l’autre , ne forte de 
ce Temple que vous ne vous foycz ac- 
cordez , & que yous n’ayez de bonne 
foy terminé tous vos differents , 4e 
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cette maniéré ils furent contraints c 
s'accommoder , & Archidaroe te th 
adroitement du danger ou il ét oit d 
perdre l'amitié de l'un ou de l'autre s'j 
les eût jugé. • 

Arpagus priant nn jour Philippe de 
Macedoine de fe côtenter. que fon pa- 
rent qui dévoit être condamné' à pa- 
yer une grofle amâde pour quantité de 
crimes quil a voit fait , la. paya fans 
que la fentence en fut prononcée pour 
lui éviter l'infamie , il lui répondu fi- 
gement qu'il valoir mieux qu'il poua 
Finfamie de fa faute que fi le Roy la 
portoit pour lu y. 

Arraxerxes furnommé Longue main 
Roy de Perfè >fut lupplié par un Gen- 
til homme qui étoit fon favori, dé 
faire quelque grâce qui lui par oiÛoit 
injufte , il ne la reflifa ny ne l’accor- 
da d’abord , mais ayant, kit quelque 
diligence pour fçavoir la raifon qui 
obligeoit fon favori à s'interefler la de- 
dans , il découvrit que c'étoit parce 
qu'on lui av.oit promis trente mille- 
écus Vil pouvoir l’obtenir ; là ddTus 
il commande à ion Treforier de lui 
apporter une pareille fomme* fcdità 
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fini favori prenez cela que je vous, 
donne , car pour vous l'avoir donné 
je n'en feray pas plus pauvre , & fi je 
vous avois accorde la grâce que vous 
me demandés j'en feroit plus in j ufte. 

Les Romains avoient lajufticc eh 
fi grande 4 recommandation qu'il la 
rendaient également à tout le monde» 
témoin un des Horaces que le Sénat 
vbuhit faire mourir, parce qu'il avoir 
tué fa propre fœur dans un emporte- 
ment de colere, à caufe que retournant 
du côbat où avec deux autres Horaces 
fes frères il avoit rétabli l'honneur de 
la Republique , par la mort des trois 
Guriafiès , il la trouva qui pleuroit la 
mort d'un de ces Curiafiès qu'elle ay- 
mort pamonnement.- 
« Ils donnèrent encore un grand 
témoignage de leur juftice dans le 
châtiment des enfans de Bruuis,car 
ils vie confidcrerenr point que le juge- 
ment & ^execution en dévoie être 
commife à Brutus même par le dévoir 
de là charge qu’il occupoit dans la Ré- 
publique , ils l’obligèrent même 2 
afllfteràrcefpedacle que la bienfeance 
auroit -exigé qu'il ne vit point. 
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Jiinius Brutus Conful Romain j 
gcafes deux enfans Titc^c Ty berc, 
les condamna à avoir la tête ttanch 
pour avoir confire de faire revenir 
Rome la race des Taf (juins <jui c 
avoir été chaffée, . .. u A 
Clcon Lacedemonien entrant dan 


le miniâete des araires publiques h 
venir à lui tous fes amis , & les ayan 
tous affemblés , il leur déclara qu'i 
renonçoit à leur amitié » d’autant leui 
4it-il,que l’amitie ramolit le cœur d'un 


jpge , & ne lui permet pas d’avoir 
toute la fermeté que la charge de- 
mande, 

Ariftide étant une fois juge de la 
caufc de; deux particuliers qui plai- 
doient devant lui , l'un (feux dit à 


Ariftide , ma partie ta fait beaucoup 
de tort, mais Ariftide l'interrompant • 
d’abord j lui dit mon amy , dit feule- 
ment fi tlk t'cn.afoit car je finis ici pour 
tifavrejufiiee 9 & non pat n mojï> y,. 

. Augufte Ce far avoir un bon ami 
nommé Afprenas , avec qui il étoit 
fort familier^ celui' cy fut accède 
quelque crime devant le Sénat , & ! 
fon affaire devoit être jugé en Audi» 
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atice ; Augufte fut ailes embarraile de, 
£avoit s’il devoir y aflîfter , ou non ». 

Ë arce que s’il y afliftoit il ccaignoit de 
lire tore à la juftice, & s’il n’y afliftoit 
pas il apprehendoic qu’on ne crût, 
qu'il abbandonnoir fon ami comme, 
le croyant coupable ; il prit confeii. 
du Sénat qui lui dit qu’il pouvoity 
affifter pourveu qu’il n’y parla pas, & 
que de cette maniéré il ne feroit tort, 
n’y £ la juftice n’y à l’amitié. 

L’Empereur Aurelien craignoit tant 
de pourvoir à la charge de juge quel* 
qu’un qui en fut indigne, qu’il ne don- 
na jamais à perfonne celle de Senatur 
qu’avec le confentcment du Sénat mê- 
me. *• 

Tra ja[n .aima tant la juftice qu’alan t 
à la guerre , une pauvre femme lui 
étant venu à la rencontre pour lui de- 
mander juftice , ; il defeendit de cheval 
pourécouterfèsraifon , & fespleintcs. 
Çette a&ion de pieté , & de juftic& 
toucha tellement le cœur de S. Gre-< 
goire que S. Jean Damafcene, dit dans 
Un de les Sermons, que ce grand Saint, 
paflantpar la place où elle àvoit été : 
faite il pria pour Tçajan, qui félon les 
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loix ordinaires de Dieu devoit erre 
damné , & qu'il oiiyt une voix du Ciel 
qui lui dit yjay o'ùy ta prtere & je par- 
donne à Trajam & le même S. Jean 
Damafcene dans le meme Sermon dit 
que tout l’Orient & tout l’Occident 
ont été témoin de cela, 
v Une pauvre vielle s'étant un jour 
adrefl’ée à Philippe Roy de Maccdoine 
afin qu’on lui fit droit fur quelque 
chofe , il lui répondit qu’il n’avoit pas 
loifir , & pourquoy lui dit-elle êtes 
vous; Roy, cette parole lui ayant fait 
connoître fou devoir , il quita tout 
pour lui âler rendre juftice. 

* Agefilaüs ayant été prié par fon pere 
de faire gagner un procès à un de fes 
amis qui n’avoit pas droit , il lui fit 
cette réponce plaine de refpeéfc , & de 
fageflè , mon Pere quand j’étois jeune 
vous m’avés enfeigné qu’il faloit vous 
obeït^ & aux loix ,-fouffez donc que je 
vous obeïffe encore en nefaifant rien 
contre les loix. 

t L’Empereur Trajam ayant fait choix 
d'un homme de probité pour être Ge • 
fierai de fes Armée, il lui mit une épée 
entre lès mains en .lui dijtànt je veux 

que 
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que cette épée ferve à deux chofes , 
qu’elle Toit employée pour mon fervice 
ü je vis en Empereur c’eft à dire, fi je 
nexige rien d’injuftc de mes fujets, & 
qu’au contraire elle Toit employée 
contre ma propre perfonne fi j’en 
exige quelque chofes contre les loix. 

La jufticc étoit , anciennement fi 
bien adminiftrée en France , que les 
etrangers même venoient volontaire- 
ment s’y fommettre , Frédéric Second 
fournit au jugement du Roy , & de 
fon Parlement la decifïon de plufïeurs 
<lifFerens qu’il avoit avec le Pape In- 
nocent quatrième. Du tems de Phi- 
lippe le Bel, le Comte de Namur en fit 
autant encore qu’il eût pour partie 
Charle de Valois frere du Roy. 

Philippe Prince de Tarente accepta 
pour Juge le Roy Séant en fon Parle- 
ment, fur le different qu’il avoit avec 
le Duc de Bourgogne, à caufc de cer- 
tains frais de guerre qu’il leur faloit 
faire pour le recouvrement de l’Empire 
de Conftaminople. 

L’an mille quatre cent deux , les 
Roys de Caftille , & de Portugal envo- 
yèrent un traité , & accord fait , & 
Tom. L P 
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paflfé entre eux pour le faire publier enr 
France & homologuer au Parlement , 
afin de le rendre plus authentique. ' > 

... IMPI E TEVi/j 

. • ‘ • \ ' r* îi * .o 

B AItafar pour avoir prophané les . 

Vafcs làcrés qui avoient été enlevé 
au Temple de Jerufalem fut: dans une . 
nuit livré à fes ennemis*, dépouillé de , 
de fon Royaume > &tué mifcrable- 
ment avec tous les. Complices de fon 

impiété. 

. Jéroboam fie idolâtrer le, Peuple do ; 
Dieu , & adorer le V.eau d’or , Dieu le 
fit avertir par un Prophètes de fon .. 
impiété , il le menaça de fes vengean- 
ces , &c n’oublia rien pour le convertir 
mais tous cela ne fervit.de rien contre 
un cœur endurci. Il périt enfin avec 
toute fa race, & il ne refta perfonne 
de fa famille pour fucceder à fon 
Royaume, . . , . , ■ 

. i 

* » * *f * • * . »* ‘ '• • * 

INNOCENCE..:: 

• * • V / • * 

» >«-#.. • » 

I E Ciel fe plaie à protéger les inno- 
ucens , & c’eft d^nsilespreifentes 

.1 . v , 
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neceflités où ils Te trouvent quelque 
fois, qu'il montre par des fecours inef- 
perés qu'il y a pour eux une finguliere 
providences ,c'eft ainfî que l'honneur 
& la vie de S ufanne furent fauvés , que 
Protogiles. remonta de fon fumier fur 
le Trône,& que Crefus trouva la con- 
tinuation de fa vie fur le bûcher où il 
étoit condamne à mourir. 

L’Evêque Conrand raconte qu'en 
la Ville de Magonce , en l’année mille 
cent cinquante il y avoitun Archevê- 
que nommé Henry homme d'une fin- 
guliere vertu , & qui comme un bon» 
Paftear s'appliquoit à châtier fevere- 
ment les pechez publics & fcandaleux; 
cela ne plût pas au Peuple qui vivoit 
dans un grand libertinage , on l'accu- 
fa de plusieurs crimes dont il étoit fort 
innocent, la caufe fut portée à Rome, 
mais le Pape ne voulut point ajouter 
foy aux accufateurs que l'âccufé 11'en 
fut premièrement averti 5 ce qui ayant 
été fan: , lui pour fe juftifier choifit de 
bonne foy entre fes amis un Prêtre 
nommé Arnaud homme d'efprit , Sc 
fort riche, à qui il avoit fait beaucoup 
de bien , & l'envoya à Rome pour de- 
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fendre fa caufe & aler perfuader à fi 
Sainteté tout le contraire de ce que fe: 
ennemis avoient voulut luy impofèr 
mais celuy-ci pouffé du démon Ôc d'une 
ambition demefurée qui lui fit efperer 
la place de fon Archevêque , n'oublia 
rien au contraire pour perfuader au 
Pape que c'étoit un méchant homme, 
que pour luy il étoit plus obligé à 
Dieu qu'aux hommes , qu'il étoit ami 
de fon Archevêque mais qu'il étoit 
encore plus ami de la vérité , ôc 
qu'ainfi il ne pouvoir pas fe difpenfer 
de la foutenir & de dire que tout ce 
qu'on avoit dit contre lui étoit très vé- 
ritable j le Pape ainfiabufé envoya 
fur les lieux pour commifTaire deux 
Cardinaux qu'Arnaud avoit déjà ga- 
gné par argent ; ceux-cy depoferent 
l'Evêque & mirent en fa place ledit 
Arnaud qui l’avoit vendu, comme Judas 
fon divin maître. Quand la fentence 
lui fut prononcée il ne fe troubla 
point , il dit feulement , Dieu fçait que 
je fuit innocent , cependant je n’ap- 
pelle point de ma fentence à un juge 
de la terre, parce qu'aufïi bien je ne fc- 
rois pas écouté & que d'ailleurs je fuis 
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bien aifc d’en fubir le jugement pour 
l’expiation de mes pechez, mais j’en 
appelle , dit il , au jufte juge Jésus- 
Christ devant qui je vous ajourne 
vous tous qui avez porté une fentence 
fi injufte contre un innocent j à quoy 
les Cardinaux fe prenant à rire , lui di- 
rent qu’il palla devant , 8c qu’ils le 
fuivroient , le bon Archevêque apres 
cela s’enferma dans un Monaftere oii il 
vécut , & mourut tres-faintement , 
quand la nouvelle en vint à Rome les 
deux Cardinaux fe rejoüillbient enfem- 
ble & fe dirent en raillant qu’il leur fa- 
loit aller trouver l’Archevêque Henri, 
ce qu’ils dirent arriva en peu de jours , 
car un deux quelques jours apres fut 
prdïe d’une h vive douleur de ventre 
que comme un autre Arrius il creva ôc 
les boyaux lui fortirent tous par le 
fondemétil’autre,fe mangea les poings, 
8 c mourut enragé > & Arnaud qui 
avoit fait jouer toute la tragédie fut fi 
haï du Peuple , qu’en une fedition il 
fut adommé , & jette dans un folle où 
hommes 8 c femmes Pele melle fe ruè- 
rent fur lui , & luy firent mille indig- 
nités même apres fa mort. 

P * • • 

nj 
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Q Uelques ifraëlites de la Tribu de 
Benjamin ayant ©té l'hôneur, 6c 
la vie à la femme d'un Levite,cét hom- 
me prit le corps de fa femme, le mit en 
quartiers , 6c en envoya à toutes les 
Tribus pour les exciter à venger ta 
mort de (à femme , 6c l'injure qu'on 
lui avoit faite.. Tous les Ifraëlites s'af* 
femblerent, 6c ayant été bien informé* 
du fait » ils envoyèrent à la Tribu de 
Benjamin , où de faire juftice de ces 
Scélérats, où de les leur remettre {entre 
les mains pour la faire , mais les Ben- 
/ jamites ne voulurent taire * n'y. l'un* 
n'y l'antre, 6c pour mieux protéger les 
coupables prirent les armes contre le 
refte d’ifraël ; ils eurent quelques ava- 
tages au commencement , mais enfin 
ils furent entièrement défait , &. taillés 
*en pièces 6c les Criminels punis com- 
bine ils le meritoient. 

Quand à Rome, une vierge Veftale 
^toit convaincue d'incontinence com- 
me le furent Emelie, Porphire , Minu- 
tie 6c plufieurs autres , on les fàifoit 
mourir immanquablement j 6c voici 
ta maniéré dont on le faifoit. Premie- 
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jrement on la degradoit en lui ôtant 
ies habits de ceremonie , & fa coiffure 
de tête , on la metoit dans une biere 
ou elle étoit : pieds & mains liés, & la 
face couverte , on la portoit ainfi en 
grand filence par toute la Ville laquel- 
le étoit ce jour4à toute remplie de 
duëil j puis on la, fortoit dehors & on 
ia conduifoit au champ appelle mé- 
chant, où font avoit fait un fepulchre 
voûté en forme de cave , & où il y 
avoit une porte fort baffe * :&._deux 
„ .petites fenêtres en f une defquelles l'on 
metoit une lampe alumée, & en f autre 
de feau, du lait 6c du miel. Quand on 
étoit arrivé en ce lieu, le grand Ponti- 
~fe difoit quelques prières les mains le- 
vées au Ciel, après quoy on la defeen- 
rdoit toute vive dans le fepulchre , le 
•.peuple tournant la tête de fautre côte 
pour ne pas .voir un il trifte fpe&acle^ 
r on levoit enfin Péchelle,& apres avoir 
1 fermé la porte avec une grofle pierre 
le peuple jettoit quantité de terre def- 
:fus, & fe retiroir tout en pleurs , & en 
„ larmes* 

. * Il y avoit une Loy parmi les Lo- 
criens , par laquelle il étoit ordonné 

P iiij 
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que ceux qui feroient convaincus cht- 
dultere auroient les yeux crevés , Ze- 
leucus qui avoit été l'autheur de cette 
Loy eût un fils qui en fût convaincu, 
chacun à la confideration du pere 
vouloit que l'on modéra cette peine, 
mais il ne le voulut point & tout ce 
qu'il pût faire pour donner quelque 
chofe à leur importunité , fût de par- 
tager cette peine entre lui & fon fils, 
c'ett à dire de fe faire arracher un œil, 
& d'en faire arracher un autre à fon 
fils, de maniéré qu'il aima mieux fouf- 
frir la moitié du châtiment, que de voir 
un crime impuni & une Loy violée. 

Auguftc Cefar fut l’autheur de la 
Loy Julia, laquelle regarde les adulté- 
rés , &c veut que fi un pere trouve fà 
fille en faute & fur le fait , il puifle la 
tuer avec fon galand fans en pouvoir 
être recherché en Juftice. 

La femme de Fabie Fabricien, le fit 
mourir pour pouvoir contenter fon 
incontinence avec plus de liberté. Elle 
avoit alors un fils de lui qui étoit fort 
jeune , mais qui étant venu à un âge 
plus avancé tua la-mere & l’adultere , 

en obtient facilemét grâce du Sénat» 
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Sardanapale Monarque de Babilo- 
ne , 8c Roy de Afliriens fut fi aban- 
donné à toutes fortes de plaifirs infâ- 
mes que jour & nuit.il étoitavec des 
troupes de femmes , il s'habilloit com- 
me elles , filoit avec elles , & prenoit 
plaifir à ne faire que des avions effé- 
minées , cela le rendit fî odieux à fon 
peuple & aux grands du Royaume, que 
s'étant révolté contre lui , il fut réduit 
à n'avoir point d'autre azile que fon 
Palais , dans cette extrémité il fît fai- 
re au milieu de la baffe-cour un efpece 
de Tabernacle de bois , quil fit tout 
entourer de bois bien fec , apres quoy 
y ayant mis toutes fes richefles il y en- 
tra lui même avec toutes fes concubi- 
nes, 8c ayant tiré parole de fes Eunu- 
ques qu’ils y mtftroient le feu, ils le fi- 
rent en effety& ainfî périt cette infâ- 
me avec tous Tes plaifirs. 

Teude fille d'un Roy d'Efpagne fut 
privée de la vie & du Royaume, pour 
avoir été violée quoy que ce ne fut 
que par force. Rodoaldus Roy des 
Lombards, furpris en adultéré, fut tué 
par le mari de la femme dont il abu- 
foit. 
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Jamais Cefar ne courut plus grande* 
fortune de perdre la vie que dans une 
occafïon où il s’étoit jeté volontaire- 
ment pour contenter une femblable 
paffion. Il s’étoit déjà rendu maître * 
des Gaules, de l’Alemagne , d'Angle- 
terre , de l’Italie, & avoit entièrement 
défait le Grand Pompée,lors qu'il s’ala 
un jour avifer , de palTer en Alexan- 
drie en habit deguifé pour y voir la, 
belle Cleopatre , & tâcher d’en avoir, 
les dernieres faveurs,mais il s'en faluc 
peu qu’il ne fulle tué par un Eunuque 
car un enfant le découvrit } & il ne 
pût meme éviter ce malheur qu’en le 
jettant du haut d’une tour dans la mer 
d’où il palfa à la nage fous les Galeres, 
des ennemis jufques àfon Camp. 

Le fuperbe Tarquin fût chalTé de 
Rome avec toute fa famille parce qu’un 
de fes enfans avoit forcé Lucrèce Da- 
me Romain e.Le peuple Romain fut ft 
irrité de cette a&ion qu’il ne voulue 
jamais depuis , qu’aucun de ceux qui 
les gouvernoit portalTent la qualité de 
Roy, croyant que ce fouverain degré 
d’honneur avoit fait prédre la liberté à 
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Tarquin , & à Tes enfans de commettre 
. mile femblables defordres , il ns fe 
contenta pas de faire fupprimer pour 
toujours ce titre de Roy, il vouloit en- 
core abolir toutes les Lois Royales * 

• ôc envoya à Athènes prendre celles du 
r fage Solon , qu'on apela les douze ta- 
bles , & qui furent depuis toujours 

' gardées par les Romains. 

Appius Claudius qui étoit un des 
dix qui de fon tems avoient toute au- 

• thorité dans Rome,fe hafarda de vou- 
loir ravir la belle Virginea; fon Pere 
Virginius Sénateur Romain ne pou- 
vant fauver l’honneur de fa fille à cau- 
fe de la violence qu’on luy faifoit , la 
tua de fa propre main , & cette aâàon 
fît chaifer Appius Claudius de Romei& 
fiit caufe que l’on changea un peu le 
Gouvernement y Sc que l’on créa des 
Confculs qui eurent depuis une grande 
authorhé parmi les Romains. 

L’incontinence de Marc- Antoine 
Garacalla , ala jufqu’à cét excès que 
d'époufer fa belle mere. Cette mon- 
j ftreufe a&ioii lui fit perdre ôc la vie ôc 
-L’Empire. - 

. Lin certain Roy Ferond , étant de- 

P vj 
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venu aveugle confulta l’Oracle pour 
trouver quelque remede à fon mal» 
l’Oracle lui répondit que l’urine d’une 
femme fidelie à fon mari en ctoit l’uni- 
que & fouverain remede î il en fit l’ef* 
fay premièrement en fa femme & en 
plufieurs autres, mais il ne gueriflbit 
point pour cela,enfin il en trouva une 
qui le guérit j ce qui lui fit prendre la 
cruelle refolution d’afiembler dans un 
lieu toutes les autres femmes,ou ayant 
fait faire un grand bûcher il les fit 
brûler toutes vives & apres cela épou- 
fa celle qui l’avoit guéri. 

Heiiogabale étoit fi enforcelé de la 
paffion du plaifir fenfuel, qu’il voulut 
fe faire femme pour joiiir du plaifir 
des deux Sexes , 8c époufer un de fcs 
favoris, cela le reduifit à n’étre ni hom- 
me ni femme , 8c à devenir l’horreur 
du genre humain. 

L’Empereur Adrien fut fi infâme 
qu’il fit bâtir un Temple à l’honneur 
d’Antigone , L’homme le plus dépravé 
de fon tems, & voulut que tous les 
ans on fit des jeux qu’iL fit nommer 
Antigoniens ï caufe que l’on n’y repte- 
fentoit que des chofes peu honnêtes* 


Digitized by Google 



Larmes. 349 

Paufanias Gouverneur de Grece 
étant un jour en la Ville de Bifance 
envoya quérir une jeune fille apelée 
Cleonice pour fe réjouir avec elle 5 
les parens ne la lui oferent pas refufer, 
elle fur conduite à Ton Palais , & y 
étant la pudeur l’ayant obligée de prier 
ceux qui la conduifoient de ne la point 
introduire dans la chambre de Paufa- 
nias tandis qu'il y auroit de lumière* 
elle y entra en tenebres , & ayant par 
malheur fait tomber une lampe , cet 
homme croyant que ce fut quelque en- 
nemi fe levé , la blefle , & la tut* , ÔC 
de cette maniéré fut privé du plaiûr 
qu’il croyoit de prendre avec elle* 

LARMES. 

Q Ui voudroit ôter à un affligé la 
liberté de pleurer, & de fe plain- 
dre le priveroit d’un grand foulage- 
ment , & il n’y à peut-être eu que le 
cruel Tyran de Syracufe qui fe foit 
avifé de faire couper la langue à ceux 
qu’il vouloit faire tourmenter, afin de 
:'-ïes priver au milieu de leurs peines dir^ 
... plaifir. qu’il y a, à pouvoir exprimer fa 
douleur. 
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Lemanius difoit qu'il avoit autant'de 
:plaillr à pleurer dans fes adverfitéï 
iqu’à rire dans fes profperités. 

Alexandre le Grand pleura quand il 
:vit Darius étendu mort fur la terre 5 
Augufte quand on lui apporta la tête 
•,de Pompée ; Marcellus quand il vit 
rbrûler Siracufe , Scipion à la venue de 
4'incendiede Carthage , c’efl ainfi que 
,ees Grands hommes plcuroient fur la 
mort de leurs ennemis même , & fem- 
rbloient imiter celui qu’ils ne connoif- 
-foient pas, je veux dire notre divin 
rSauveur , qui pleura fur Jetufalem qui 
jd'évoit le faire mourir. 

On dit du grand Capitaine Narles 
qui fubjuga les Gots , qui vainquit les 
Ba&ricns & qui dompta les Alemans,. 
qu’il n’aloit jamais au combat que la 
nuit precedente , il n’ala au Temple 
pleurer le Carnage qui dé voit fe faire 
_le lendemain, foit des liens foitdes 
“ ennemis. 

LIBERALITE’. e ’ 

L ’Avarice & la prodigalité font 
deux extemités vicieufes au milieu 
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defquelles on trouve la libéralité qui 3 
cela de fingulier, que bien que chacun 
la puilTe avoir , chacun neanmoins ne 
peut pas l’exercer, car fi l’habitude d’u- 
ne vertu eft bien differente de fon 
exercice & que l'un puille être Tans 
l’autre, comme on n’en doit pas dou- 
ter, il n’y a point de vertu ou cela pa- 
roifle mieux que dans celle-là j car bien 
qu’on foit liberal on n’a pas nean- 
moins toujours dequoy exercer la li- 
béralité , parce qu’on n’a pas toû jours 
dequoy donner j Jésus-Christ avoifc 
fans doute cette vertu dans le plus 
haut point de perfe&ion , cependant, 
parce que de tres-riches il s’étoit fait 
pauvre , & que fon Royaume n’étoit^ 
-pas de ce monde , on peut dire que 
• quant aux biens temporels il l’a 
.moins exercé que les Princes , & les 
:Roys , & que beaucoup de riches du 
;monde. 

Ce fût la libéralité qui rendit Ale- 
xandre le Grand , le maître, & le Mo- 
narque des trois parts du Monde., - 
Avant qu’aler à la Conquête de tant 
-de pais, il diftribua tous fès domaines 
X aux. Macédoniens , il fit publier que 
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tous ceux qui feroient endebtés eu£. 
fentàlui amener leurs Créanciers, & 
qu’ils les fatisferoit pour eux , & il 
le fit ; il donna à Ariftote Ton pré- 
cepteur huit- cent talens qui font qua- 
tre-vingt mille écus pour avoir écrit 
de la nature des animaux ; il envoya 
cinquante talens ou trente mille écus 
à Anaxarque Philofophc lequel les 
refufa, difant qu’il n’auroit fceu qu’en 
faire.Perille lui ayant demandé quelque 
peu d’argent pour marier fa Elle , il lui 
donna aufli cinquante talens, de com- 
me il lui difoit qu’il y en avoit trop 
de la moitié , il lui fit la réponfe d’un 
Monarque , & lui dit , fi cefl trep 
pour toy , ce ne fi pas trop pour moy. 
Un pauvre Egyptien lui ayant de- 
mandé l’aumône il lui fit prefent d’u- 
;iie belle Ville & bien peuplée , ce 
pauvre homme tout étonné crût 
qu’il fe mocquoit de lui j non non 
.dit Alexandre je ne me mocque point, 
prens feulement ce que je te don- 
ne - y Tu es Biance qui demande) mais 
fâche que c’eft Alexandre qui donne., 
Simon Athénien étant devenu ex- 
trêmement riche par la quantité des 


Digitized by Google 



Libéralité’. 353 
dépouilles des ennemis de fa patrie 
qu'il avoit vaincus , en fît de grandes 
largefTes à Tes Citoyens ; fa maifon 
étoit une efpece d'hôpital où il nour- 
rifloit les pauvres , il avoit toûjours 
table ouverte à tous ceux qui vou- 
loient venir manger chez lui , mais 
afin que les riches ne vinflent à en 
abufer , il ny prefentoit que des vian- 1 
des fort communes > il fit arracher 
toutes les hayes de fes terres afin que 
chacun put y aller prendre ce qui lui 
feroit befoin. 

Archelaus Roy de Macedoine, 
ayant été prié par un Courtifan de 
lui faire prefent d'une coupe d’or où 
il beuvoit , la donna d'abord k un de 
fes pages pour la porter à Euripide 
qui n'étoit pas éloigné de là,difan>t 
à ce Courtifan mon ami , qui deman- 
de trop facilement mérité d'étre re- 
fusé j pour Euripide il mérité qu'on 
lui donne parce qu’il ne demande 
pas. 

Le Vicl Antigone fut un jour prie 
par un Philofophe Cinique , de lui 
donner une drachme qui pouvoit va- 
loir trois fols 6c quatre deniers 5 ce 
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n’eft pas lui dit-il , un prefent de Roy, 
donne moy donc un talent , lui ré- 
pliqua le Philofophe , ce n'eft pas l'à 
le prefent d'un Ciniquelui dit encor le 
Roy , ainfi il n'eut rien. 

L’Empereur Tite étoit fi ami de la 
libéralité que fe reflbuvenant un loir, 
quTl n'avoic rien donné ce jour là, il 
s'écria ha mes amis ! ncus avons perdu 
ce jour j il avoir coutume de bénit les 
jours aufquels quelque pauvre s'étoit 
prefenté à luy. il fut très aymé durant 
ia vie , de fortregrcté aptes fa mort , & 
Von mit pour epitaphe fur fon tom- 
beau } ici ont pris fin , les âeltces du 
Genre humain . 

.. Ptolomée Thebain étoit fi accou- 
rtumé à ne pas refufer quand on lui de- 
mandoit quelque choies , qu'un pau- 
.▼re foldat lui ayant demandé l'au- 
mone Ô>c lui n'ayant pas dequoy la lui 
donner ,.il aloit commencer à lui en 
dfaire excufes,ior{que s'appercevant que 
ce miferable n'avoit point de fouliers, 
il quitta d'abord les fiens pour les lui 
donner, en lui difant qu'il aymoit 
* mieux alernud pieds lui même que de 
ie voir fouffrir. 
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Denys l'ancien entrant un jour dans 
le cabinet de fon fils y 8c y voyant 
quantité de richelfes, comme joyaux , 
vafes dor 8c d'argent , & autres chofes 
prctieufes,il lui dit mon fils je ne vous 
ait pas donné ces chofes afin que 
vous les gardiés y mais afin que vous 
en faffiés part à vos amis , & à vos en- 
nemis j c'efl ainfi que vous pourras 
dire que vous êtes véritablement riche 
puifqu'à proprement parler il n'y a de 
, riche que le Liberal, quand par Tes libé- 
ralités il fçait entretenir Tes amis,& ga« 
gner Tes ennemis. i 

Pcrtinax Succefleur de l’Empereur 
Commode , a été de tous les Empe- 
i reurs le plus liberal envers Tes Sujets, 

• car en premier lieu , il donna en pur 
don dans toutes l'étenduë de l’Italie , 
8c de Tes autres Provinces , toutes les 
terres qui étoient en friche à ceux qui 
pourroient ou voudroient les cultiver 5 
il déchargea en fécond lieu tous les 
pa’ifans, 8c laboureurs de tous fubfidcs 
pour dix ans i il abolit tous les péages, 
- 8c impôts qui étoient fur les rivières , 
8c à l’entrées des Villes, 8c ne voulut 
jamais que l’on mit fon nom aux Chj).- 
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teaux>& places de fon Domaine 3 difant 
qu'il n'avoit rien en propre 3 & que 
tout appartenoit au peuple Romains 
auffi bien qu’à lui. 

LANGAGE. 

U N certain difoit que s’il avoit 
quelque chofe à demander à Dieu 
pour la commodité de la vie , il lui 
demanderoit le Don des Langues, ou 
du moins un peu du genie de ce Poftel 
fi renommé au fiecle palTé par la con- 
•noifTance des Langues , & qui fe van- 
ta un jour en prefence de Charles 1 X. 
de pouvoir aler fans truchement jus- 
qu'au bout du monde. 

De toutes les prononciations , la 
Françoife eft fans contredit , la plus 
naturelle & la plus unie. Les Chinois, 
& prefque tous les Peuples de l'Aile 
chantent ; Les Allemans raillent ; Les 
Efpagnols déclament j Les Italiens 
foufpirent j les Anglois fifflent ; & il 
n’y a proprement que les François 
qui parlent. 

. Charles- Quint difoit que s’il vou- 

loir parler aux Dames il parlcroit Ita- 
lien * que s’il vouloit parler aux hora- 
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mes , il parleroit François j que s'il 
vouLoit parler à Ton cheval, il parleroit 
Allemand j mais que s'il vouloit par- 
ler à Dieu , il parleroit Efpagnol. Il 
pouvoit dire encore , que le Caftillan 
étoit la langue naturelle de Dieu , 
comme le dit un jour un fçavant Ca- 
valier de ce pais- là , qui foutint hau- 
tement dans une bonne compagnie 
qu’au Paradis-Terreftrc le Serpent par- 
loit Anglois j que la Femme parloit 
Italien ; que l’Homme parloit Fran- 
çois } mais que Dieu parloit Efpagnol. 
Plût à Dieu que les chofes fuflènt 
paflees de la forte : Car enfin fi le Ser- 
pent & Eve enflent parlé deux lan- 
gages diflerens peut-être qu’ils ne fè 
feroient pas entendus , mais par mal- 
heur pour nous ils. ne s’entendirent 
que trop bien , & c’eft ce qui doit faire 
un peu douter de la vérité de l’hiftoire. 
Qiioy qu’il en foit un François peut 
accorder à cet Empereur & au Cava-. 
lier Caftillan , que leur langage eft le 
langage des Dieux , pourveu qu’on lui 
accorde que le fien eft le langage des 
Hommes raifonnables qui n’ont rien 
de groflier & de Barbare. 
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L A Loy eft une raifon fingulier-e 
qui commande le bien , 8c qui 
defend le mal, c’eft une lumière prati- 
qué qui ordonne des recompcnfes pour 
les bons , 8c des châtimens pour les 
me ch ans , c’eft enfin la mefure qui 
réglé toutes les actions qui peuvent 
être foumifes aux ordres de la raifon. 
Elle prend fon Ethimologie félon 
quelques uns du verbe i/Vrparce qu'elle 
lie & oblige celui qui y eft fournis , 8c 
félon S. Ifidore, elle la prend du verbe 
lire parce qu'elle doit être leuë de ceux 
à qui elle eft donnée. 

- Il y en a de trois fortes , il y a la na- 
turelle, la Divine 8c l’humaine j la na- 
turelle qui eft imprimée dans nos âmes 
en leur création, félon cette parole du 
Prophète, Signatum eft fuper nos lumen 
nullus tui Domine , ne fouffre point de 
divifion, elle eft une 8c fimple, dit fainr 
Thomas n. q. 91 . art. y. ad 3 . parce 
que fes préceptes font communs à tout 
le monde, 8c engagent égailement les 
parfaits , 8c les imparfaits j la Divine 
qui a des préceptes particuliers , qui 
ne conviennent pas égailement à tous 
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le partage en deux \ la première eft la 
Loy ancienne ou écrite , qui fut don- 
née à Moyfe & aux Juifs , comme à- 
des enfans qui étoient encore fous la 


direction du Pédagogue , & qui n e- 
toient pas encore capables des com-: 
mandemens de perfection j la deuxiè- 
me eft la Loy nouvelle ou de grâce, 
qui fut donnée, aux Apoftres , & en 
leurs perfonnes à tous les Chrétiens 
comme à des hommes parfaits, capa-. 
blés de foutenir le poid de ces grands 
Préceptes qui ont étonné le monde 
par leur élévation, tel qu'a été par 
exemple celui d’airaer fes ennemis & 
de leur pardonner } La première fut 
donnée de Dieu par Moyfe , & la deu- 
xième par Jesus-Christ , l’une fût 
écrite fur des Tables de pierre, & l’au- 
tre fur les Tables du Cœur , & S. Au-< 


guftin écrivant contre Adamance Dif- 
ciple de l’heretique Manés , dit que 
deux mots en font la différence , la 


crainte & l’amour timor & amor . Enfin 


la Loy humaine fe divife aufïi en deux, 
en Canonique & en Civile , la Cano- 
nique fe trouve dans le droit Canon 
compofé des Conftitutions des Papes 
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8c des Conciles , 8c la Civile dans ce 
<ju’on appelle le Droit Civil , qui eft 
un amas des Ordonnances des Rois ôc 
des Empereurs. / . > 

Moyfe palTe pour le premier Legifla- 
teur des Hébreux j Mercure Trimegifte 
le fut des Egyptiens, le Roy Phoronée 
des Grecs, Solon des Athéniens , Ly- 
curgue des Lacedemoniens , Anachar- 
lis des Scythes , Numa Pompilius des 
Romains, Pharamond des François j 8c 
la plus part de celles des Allemands 
leurs ont été données par Charlema- 
gne Roy des François 8c Empereur. 

Charondas Thebain ayant fait une 
Loy, par laquelle il étoit ordonné que 
perfonne n’entreroit avec des armes 
dans la fale du Confeii lors qu’on y 
feroit afpemblé , 8c s’y étant trouvé lui 
même par hafard avec des armes , par- 
ce qu’on l’y avoit fait entrer précipi- 
tamment en revenant de la campagne, 
il n’en fut pas plutôt averti qu’il fe 
plongea fon poignard dans le fein, 
voulant bien ligner cette Loy de fon 
fang,& apprendre aux Thebaius qu’el- 
le dévoit être inviolable. 

Les Locriens étoient fi ennemis des 

nouvautés 
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nouveautés en matière de loy qu’il fut _ 
ordonné parmi eux que celui qui en 
voudroit faireétablir quelque nouvelle 
feroit obligé de venir la déclarer pu- 
bliquement devant le peuple, la corde 
au col,afin que l! elle n’étoit pas jugée 
recevable , il fut inceflamment étran- 
glé pour /a témérité. 

Ptolomée avoit un jour à fa table plu- 
fîeurs Ambalïadcurs des plus floriflan- 
tes Républiques de la tcrre,& les entre- 
tenoit de la maniéré de gouverner les 
peuples , & de la police qu’on y doft 
garder j chacun difoit fon fentimenr 
comme il le pénfoit fans le détermi- 
ner à aucun état particulier, mais Pto- 
lomée qui étoit extrêmement curieux 
des belles chofes , & qui étoit bien 
aife de s’inftruire les pria de lui dire à 
quoi particulièrement chacun de leur 
République s’appliquoit pour y réüf* 

£rj les Romains commencèrent à par- 
Jé,& dirent qu’ils gardoient fingu- 
iierement trois chofes » qu’ils avoient 
grande vénération pour, les Dieux 9 
& C pour les Temples , qu’on avoir 
une grande exactitude à obéir aux 
Magiftrats , & qu’enfin on puni (Toit 
Tome /. Q. 
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rigoureufcment les crimes. Ceux de 
Carthage dirent que parmi eux la No- 
blefTe s'éxerçoit continuellement à 
combattre , les Artifans à travailler , 
& les Philofophes à enfeigner. Celui 
des Siciliens die » dans nôtre Répu- 
blique on garde exactement la Juftice, 
l'on n'y négocie qu'en vertu , tous y 
font égaux , 6c on y eftime autant le 
dernier que le premier. Celui de Rho- 
des dit que chez eux les Vieillards 
croient extrêmement honorez, que les 
jeunes gens avoient beaucoup de pu- 
deur , 6c vivoient dans une grande 
modeftie , 6c qu'enfin les femmes y 
croient fort folitaires 6c grandement 
filentieufes. Les Athéniens dirent 
qu'en leur Republique on ne fouffroit 
point que les riches fe fiflent Chefs de 
parti, que les pauvres fulïènt oiffs, & 
que ceux qui gouvernoient fuflent ig- 
norans. Celui des Lacedemoniens , 
dit i en Sparthe l'un ne voitregner, 
ni envie parce que tous y font égaux , 
ni avarice parce que tous les biens 
font communs , ni parelfe parce que 
tous y travaillent. Nôtre République 
dit l'AmbaiTadeur des Scicionien , ne 
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fouffre ny Voyageurs , ny Médecins, 
ni Orateur où Avocat , elle ne fouffre 
pas les Voyageurs afin qu'on n'appor- 
te point chez nous de chofes nouvelles, 
l'on n'y fouffre pas les Médecins par- 
ce qu'ils tuent plus de fains qu'ils ne 
guerifient de malades , enfin elle ne 
fouffre pas les Orateurs où Avocats 
parce qu'ils ne fervent qu’à entretenir, 
& faire durer les procès. 

Les Egyptiens faifoiens jurer les Ju- 
ges de ne point obéir au Roi quand Ü 
leur commanderoit de donner quelque 
fcntence contre le droit. Et Antigone 
le jeune écrivit à toutes les Villes de 
ion obéi fiance que fi par hafard il leur 
mandoit de faire quelque chofe qui 
fut cgntraire auxLoixils régardafient 
Tes lettres comme fubrepticcs , & ce 
<|üi y étoit ordonné comme une chofe 
où il avoir été furpris. < ■ 

Cajus Caligula Empereur Romain , 
envoya Petronius en Syrie avec com- 
mandement de faire la guerre aux Juifs 
s'ils refufoient 1 de recevoir fa Statue 
dans leur Temple. Ils le refuferenc 
conftamment quoique Petronius leur 
fit concevoir qu'ils faifoient mal leur 
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affaires, & qu'ils s'attiroîent Cefàr fur 
les bras , & une cruelle guerre. Il fe- 
ra dirent-ils , facile à Cefar de nous 
faire la guerre car nous ne combat- 
trons point mais nous mourrons, ôc 
donnerons plutôt nos vies que de voiif 
une Semblable abomination dans nôtre 
Temple. Petronius les voyant dans 
cette refolurion différa l'execution du 
commandement qu'il avoit receu , Ôc 
écrivit à Rome pour fçavoir comment 
il en devoir ufer j dans ce délai l'Em- 
pereur mourut , & les Juifs furent de- 
livres du malheur qui les menaçoit, ôc 
donnèrent une belle leçon à tous les 
bommes de ne jamais rien faire contre 
les ordres de Dieu, ôc de méprifer tous 
les commandements des hommes 
quand ils font contraires aux loix éta- 
blies par celui qui cft appelé dans l'E- 
criture Sainte le Roi des Rois, ôc le 
Souverain Monarque de tout l'Uni- 
vers. 

Licurgue après avoir donné aux 
Lacedemoniens les Loix qui l'ont ren- 
du fi recommandable à la pofterité , 
feignit d'avoir encore quelque chofe 
à cQnfukcr avec Appollon touchant 
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le Gouvernement d.- leur Etat , mais 
avant que partir de Lacedemone pour 
aller a Delphes , il fît jurer, & promet- 
tre a tous Tes Citoyens qu'ils garde- 
; roient inviolabîemcnt toutes les Or- 
donnances qu'il leur avoit faites , juf- . 
qu à ce qui retourna mort ou vif. 
Après quoi il s en alla en Pile de Crè- 
te, aujourd’hui Candie , ou îl ie con- 
fina pour le refte de fes jour, comman- 
dant qu’apres fa mort l'on jetta fes 
cendres au vant , afin que les Lacede- 
moniens ne peufïent jamais être dif- 
penfez du ferment qu’ils avoient fait , 

& qu ainfi fon pais pour l'amour du- 
quel il avoit choifi un exil volontaire , 
jouit plus long-tems du fruit des fes 
travaux. - . 


LAIDEUR. . 

P Hiiopemen Duc des Achaens , fut 
de petite taille , fort laid de vi^- 
ge,& fi hideux en fes regards qu’à 
moins qu’il ne porta fur foi quelque 
marque de Royauté , on ne l’auroit ja- 
mais pris que pour un homme du 
yuigaire j étant un jour à lacjiaffe , &C 

CL") 
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échauffé à pourfuivre le gibier il s’é- 
gara > & fe trouva par fortune proche 
le Château d’un de fes amis qui êcoft 
nouvellement marié j il y entra & de- . 
manda ia Dame du logis qui ne le. 
connoidànr point , lui dit , qu’eft ce 
qu’il vouloit , je viens dit il avertir. 
Moniteur qu’il verra bien tôt Poliphe- 
men qui vient loger chez lui -, cette 
femme qui n’avoit pas aiors beaucoup- 
de Serviteurs avec elle , en envoya 
neanmoins un à fon mary pour lui 
donner cette nouvelle & le faire ve- 
nir , cependant elle fc mit en devoir, 
de mettre toutes chofes en état, mais- 
. çomrae elle n’en pouvoir pas venir a 
bout , elle dit à Poliphemen & à forn 
valet de les ayder s’ils vouloient que 
leur Maître ( car elle les croyoit tous 
deux fes ferviceurs ) fut receu félon* 
fon mérité ; Poliphemen qui ne vou- 
loir pas encore fe faire connoître 
* quitte foii manteau , prend une coi- 
gnée & commence à fendre du bois 
pour en mettre au feu ; la délias le 
Seigneur du Château entre & voyant 
Poliphemen en cet état ,1e faluë luî 
■ 'faute au coi , le baife & lui dit qu’eft* 
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ce qu’il faifoit là, ma foy dit.il je paye 
ma laideur, car je fuis Ci bien fait que 
l'on ma pris céans pour un de mes 
valet. 

Ferdinand Roy d’Efpagne fût un 
Princc extrêmement fage , mais ati re- 
fte Ci petit 6c fi laid , que ceux qui ne 
le connoHïoient pas n’auroient pu s’i- 
maginer, qu’un homme aufli mal fait 
que lui , pur porter une Couronne 
aufîî pefante que la fienne 5c en fou- 
tenir l’éclat comme il faifoit. Il ar- 
riva un jour à Naples affés inopiné-, 
ment , pour pouvoir entrer dans fon 
Palais fans être fuivi d’une infinité de v 
Peuples qui l’y auroient fans doute 
accompagné , fa Cour étoit fort peti- 
te parce qu’étant arrivé par Mer lefrv 
autres Galères qui fuivoient la fienne 
&c fuj lefquelies étoit la Reine Ifabel- 
le fa femme, ne peurent pas arriver fi- 
rôt que la fienne j attendant fon rhon- 
de il fe mit à fe promener tout feui 
dans une fale , ou après qu’il eût fait; 
quelques tours , il voit venir un Poif- 
fonnier qui lui demande où eft le Roi,. ’* 
:e*eft moi , lui dit-il , à quoi le Poif- 
fonnier fe prit à rire croyant qu’il fe 
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mocquoit de lui ,|& le pria une fécon- 
dé fois de vouloir lut dire où étoit le 
Roy , &! comme il lui répéta que c’e- 
toit bien lui- meme , il fe mit encore à 
rire , & lui ft dic ma foi j’ai ici du beau 
poiüon , mais s’il n’y a point d’autre 
Roi que vous » vous ne l’aurez pas, ÔC 
avec cela gagne la porte, il ne rut pas 
bien loin qu’une troupe de Courtifans 
entrenc dans le Palais , & viennent 
falucr le Roi qui leur dit ce qui lui 
venoit d'arriver , & qu’au rcfte ils 
pouvoient aller après cet homme parce 
que fans lui on fouperoit mal ; on le 
fait donc venir , & considérant les 
honneurs qu’on rendoit à ce, bon 
Roi , il le reconnût fe mit à genoux , 
lui demanda pardon & lui fit prcltnc 
de fon poiflfon. 

Le même étant à Barceilonne^où il 
accompagnoit le Saint - Sacrement 
qu'on portoit à un malade , fut frapé 
au col d une) dague par un Efpagnol, 
fans pourtant en être bleffé , parce 
que la dague rencontra une chaîne 
d’or qu’il portoit en cét endroit. L’on 
demanda à i’Efpagnol d'où lui venoit 
•ce* . •: penfée ou pour mieux dire cett$ 
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furie de vouloir tuer fon Roi , mais 
il ne répondit autre chofe finon que 
c’étoic parce qu’il étoit laid > de que 
fi on ne le faifoit mourir il le tué’- 
roit. 


FIN DU PREMIER TOME. 


\ 
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